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Washington 
et les alliés 
de Moscou 

Les subtils Æstbgms sur les- 
q«eb Wa s hi n g t on fonde sapoli- 
tfqae k Fégard de PEuropede 
l’Est peuvent surprendre. Le 
secrétaire d’Etat, M. George 
Sfemltz, rient d’entreprendre 
dans la région «me tournée Siro- 
tée es fait à trois pays ': Yougo- 
slavie, Hongrie et Roumanie. 
Déjà, en 1983, lé rice-présides* 
Basil avait fait la même sélec- 
tion : ces . pays sont consumés 
comme pins «frâqmubibfcs» 
que les astres. • 

Pour lai Yougoslavie, qui 
depuis bien longtemps a échappé 
à Pétreinte soviétique, cette &- 
t&nctiou s'explique sans mat 
Quant à la Hongrie, elle jouit de 
la meilleure réputation as seta 
da « bloc », en raison de sa rela- 
tive prospérité économique et de 
Pespèce de « ben sens réafiste » 
qn’aiment afficher set dirf- 


i’BISAŒMBrt OU CHEF DE L'ÉTAT ET LA CAMPAGNE DU PS 




omet sa liberté d'action 
de la future majorité 


H François Mitterrand qui a participé 
le dimanche 15 décembre sur TF 1, pendant 
une heure . et quart, à l'émission d’Yves 
Mouràùsi « Ça nous intéresse, monsieur le 
président », a assuré que * là majorité élue 
(en mars 1986) verra naturellement le 


«£es Français sont bien libres de voter 
pour .qui ils voudront, a ajouté lé chef de 


r Hï* pléthore de prérîdentia- 
bkb, maâ il n’y a qu’un seul prési- 
dent De droite comme de gauche», 
tous les candidats ont pris la. 
jpaçote ocr.areêli^ezitcl. . . 


Mais pourquoi -la Roumanie, 
aux mains 4*nn homme qui, pour 
avoir eu parfois le courage ' 
d'affronter la mauvaise humeur 
de Moscou, Vcu est pas notai 
devenu au JH des ans nu mégalo- 
mane qui considéra son peuplé 
comme sa dose (et celle de sa , 
famflle) et le traite comme tel ? j 
Pas facile d’expliquer ir un 
Congrès américain dè-pfos en 
-pins réticent que la Kmunife 
soit avec fat Hongrie, le seul pays 
dn pacte de Varsovie ^bénéfi- 
cier, dans sou commerce avec les 
Etats-Unis, de ta danse de là 
natioo la plus favorisée, y* - 

Eu tttjrit ju 

Pattftude de Wasbtegtou >piro- 
cède. certaine 

logique. Elle repofied’abôrdsw 
no principe fondam e n tal t% 
pdé, à la veffle de sa tournée, 
par M. Shnfcz,'qai a fafflein 
choisi symboliquement de le 
faire depuis Berfia. U situation 
faite à tous les peuples de 
PEnrope de PEst, m viciation, * 
non en. application, des accords 
de Yafca, est tasAdribta: ces 
pecfSes n’ont jamais en la possi- 
bilité après la guerre 4e choisir 
lenrdeâirie. 

Cela posé, II s'agit pour 
Wasimgton de pratiquer Fart 
da possible et d’encourager les 
dirigeants auxquels, pour trie 
ou tefle raison, ou reconnaît un 
mérite partieufier. Eu ieœr disant 
eu substance : mus savons que 
vous ne pouvez pas tout faire, ai 
même faire grand-chose, mus 
au moins essayez, dans un 
domaine ou4ans un autre. 

NatnreBemeut, une telle atti- 
tude ne peut que hérisser les 
Soviétiques. L’ age n ce Tus a 
videsmest réagi aux propos de 
M. Shrita, « rata» tentative pour 
uuner Tbdté de h rwimamri 
sodaHste». 

Le critère de réussite est évi- 
demment Pefficacité. Sur ce 
piau, Washington peat se vanter 
de quelques succès. 

Cest sans dnrtawhFpi^ 
gne que la situation est la plus - 
délicate. Les Etats-Unis s’effor- 
cent de pratiquer, avec . Varsovie 
une politique des petits pas, fai- 
sant dépendre certaines coaces- 
sfons de Pattitnde adoptée par le 
général Jarazdsld cuve» Foppo- 
ritiou. Ainsi ont-ils attendu 
l'application complète de 
F amnistie décrétée en 1984 pour 
lever leur veto & Feutrée de la 
Pologne an FMI (doti'ta'Rw 
marie et la Hongrie sont mem- 
bres). 

Depuis, de nouvelles arresta- 
tions ont été . opérées, et le 
régime de Varsovie a ma%rê 
tout emregstré quelques specta- 
culaires succès de politique 
étrangère qui placent Washing- 
ton dans use position «confor- 
table. C’est sans doute, pourquoi 
M- Shuttz a déclaré. que « les 
progrès dans les nëgôchttiqns 
avec PEst dépen d ront avant tout 
de Ftmité et .de la penévénnee 
des Occidentaux». 

(UreBOsùjiàouuiom 

-PPgcS.) 
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Mi Barre pour annoncer la 
réconcîlsation, sous sa propre 
autorité, de de Gaulle et de Pétain 
_( t travail, famille, patrie: mais 
dans une France libre » ) ; 

■ IL "'VA fi« 

\ r De Quoi PAPŸ' 


l'Etat, mais il serait vraiment dommage 
qu'ils se privent des conquêtes sociales » de 
Factuelle majorité. M. Mitterrand a lié sa 
liberté d'action aux contours de la future 
majorité en cas de victoire de la droite en 
mars 1986. D’autre part, le comité direc- 
teur du Parti socialiste , réuni samedi , a 
adopté la plate-forme du parti pour les 
élections législatives . 

tr annoncer la M. Chirac pour se rallier aux 
oos sa propre Tl/C, naguère dénoncés comme 
polie et de Pétain une supercherie; M. Rocard pour 
te, patrie: mais prédire la défaite de sas propre 
rtee libre » J * camp. Mais tous ou t encore 
1 * affaire à un homme fort de la pW- 
ftlS nitude de ses attributions, et dont 

R£ PAPVf nu) ne conteste la capacité à les 

1 J exercer. 

y^sggtr\. M-. Giscard d'Estaing, prési- 

mÊÊÊB^k hj\ dent, avait dû affronter toutes 
NI \ sortes de contestation:, y compris 
m ■ p J venant du RPRJes plus vipérines. 

mettant eu cause cette capacité. 

NUtterrand y échappe, ne 
serait-ce que parce que l’opposi- 

tint non barriste a toujours intérêt 

np à cohabiter avec lui. Elle doit 

ffî donc le ménager. 

\ JEAN-MARIE COLOMB ANL 

- -L (Lire la suite page 8.) 


U montée du terrorisme en Belgique 


i. - 


• • ^fDepriÉle^iKtiAàêi^Si, J» 

- fïlfadni rnamirihirr 

- 7 ôrtM (lXC) d' rew»aqi»é 
- dq^F *****^ 1 ** 

■JBt uu.en France.' Si les enquê- 
teurs hdg» Vont pas réussi à 
cerne* le noyau du mouve m ent 
terroriste, Bs tirent uu fl après 
Ftautre. Petites plates, maigres 
succès. Et si Feu s'intéressait 
aux lampistes ? 

Dè nos envoyés spéciaux 

BroxeBex. « il existe des 
Indices sérieux et concordants 
montrant que l’inculpée est ard- 
méed’wr état- d’esprit -tendant à . 
encourager et faciliter le recours 
Û la-violence en vuede déstabili- 
ser ..7e; régime démocratique. » 
C*cst en oes termes, pour le moins 
fions, que vifODt d’être notifiée une : 
nouvelle incnlpatioii pcair « asso- 
ciation de malfaiteurs » & 
M"*' Chantal Patemostre. Cette 
jeune- femme» interpellée lé • 

. l5 aoÛt dermcr, représente, aux 
yeçcx des autorités belges, le seul 
coin véritablement enfoncé dans 
l*opoché d’un mouvement terro- 
riste insaisissable, les Cellules 
oommuntstm combattantes, qui : 
ont signé vingt-sept attentats i 
depuis leur apparition, le 2 octo- 
bre! 984. : * 

Chantal Paternostre, trente- 
neuf ans,- mariée, mère d’un 


etrfhhç ett sociale 

anarolaste»' animatrice d’une 
émission fiSrtimrie, «~Renvùsonji 
h» marmites * , àtzr les ondes de 
Radïo-Air libre.' Incarcérée 
depuis près de quitte mois, elle 
àouGtmo ^affirmer qu’elle n’a 
aucun Beu avec tin mouvement 
terroriste: * Je sdÿFcantre toutes 
les- dictatures, dit-eBe, y compris 
celle du prolétarisa. » Potidere et 
gendarmes sont pourtant 
convaincus d’avoir retrouvé sa 
trace, « empruntes * filatures à 
-l'appui ». dans deux '.apparte- 
ments - conspiratifs » de 
BrnxêOes. 

- Dons le premier, à Andertecht, 
elle avait l’habitude de renoantrèr 
un. jeune homme « en veste de 
tweed » qui l’aurait, un jour, prise 
«i stop. •Michel s’est présenté 
comme un ethnologue travaillant 
pour la CBE et spécialiste de 
l'étude de ta violence dans les 
sociétés contemporaines. » •Fré- 
quemment en déplacement, il 
jqemhndaît à la jeune femme - 
naïve ou complice - de passer 
vider sa boite aux lettres en son 
absence, * pour ne pas attirer les 
cambrioleurs par une masse de 
prospectus ». Dans cet apparte- 
ment, ks policiers cpat retrouvé du 
fil électrique, des prises de cou- 
rant et un^pem capuchon de déto- 
nateur-: du matériel semblable à 


cdni quî avait été atilrsé, le 
24. juin denier, lors d’un attentat 
manqué contre «ne- cirt re pri se de 
'matériel électrique, ACEC, à 
Drogcnbos, revendiqué par lè 
FRAP (Front révdutirâuiaire 
d'action prolétarienne). 

« Michel.» conduisait un véhi- 
cule qui attrait été repéré tors du 
vol, en juin 1984, dans une car- 
rière à Ecanssines, près de 
Bruxelles, de &lé kOos de gomme 
F 15, un explosif au fort pouvoir 
luisant, qui a été utilisé tors de 
deux attentats manqués revendi- 
qués par Action directe et fat Frac- 
tion année rouge. Quatre bâtons 
de dynamite de même prov e n a nce 
ont été retrouvés lors de l’arresta- 
tion, au mois d’avril dentier à 
Paris, d’un ressortissant turc, 
M. Muzzaffer Cacar, alors qu’il 
descendait du train de Bruxelles. 
Enfin, plus récemment, Pexpkrîf 
-aurait servi à faire sauter un four- 
gon postal à Verriers (1 million 
de.. francs français axaient été 
dérobés et deux policiers tués). 

Ce n’est pas tout. Les autorités 
belges estiment avoir décelé une 
empreinte de Chantal Paternostre 
sur un fer & repasser, dans un 
autre appartement «conspiratif», 
rue des Cottages, & Bruxelles. 

AGATHE LOGEART 
et JOSÉ-ALAIN FRALON. 

• (Lire la suite.pagc 15) 


Des missiles syriens 
près de la frontière libanaise 

Israël dénonce ce redéploiement qui C empêchera de pour- 
suivre en toute sécurité ses vols de reconnaissance sur la 
Bekaa, base des commandas ckiites et palestiniens. 
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Six Blancs tués en Afnque du Sud 

L'ANC a revendiqué Fexpbsion dune mine à la fron- 
tière du Zimbabwe. 

PAGE 6 

Cinq mile musulmans réunis à Lyon 

Ils veulent restaurer ï image de l'islam dans l'opinion 
publique française. 

PAGE 14 

M. Barre : travail, famille, patrie 
mais dans une France libre 

L'ancien premier ministre en appelle au retour des 
« valeurs fondamentales» érodées par la crise. 

PAGE 13 

Les industriels dans la course 
du capital-risque 

Banques # organismes spécialisés mettent en place les 
Yncpfmdèfaan^r les PME performantes. 

PAGE 39 

Le nouveau numéro de téléphone 
du « Monde » 

( 1 ) 42 - 47 - 97-27 


ÉCONOMIE 

Questions sur la stabilisation du dollar 

«A travers les revues françaises» 
par Daniel Vftry 

La chronique de Paul Fabra 

Pages 35 à 38 
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Des nœuds forts comme la mer. 


EFFERVESCENCE AVANT L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU PATRONAT 

Brutus au CNPF 



Avec du cable 
marin (faner et 
de ror. Fred crée 
des noeuds plats 
poir ses nouveaux 
bqûicc Force 7Û 



FRED 

tOAHua^»»— 


i,n»Ma RMl TéL -4240.3045 • UCbrtdB^ 74. ÛB*H*Æy**«u 

'■ A*r cPOty • 2T, bd de b Croéro», Cvrâr* HûeH Monte-Cwto. 


Le CNPF devait rénafrv ce 
lundi 16 décembre, son 
conseil exécutif h la veKk 
d’une assemblée générale où 
le râle dn président, M. Yvon 
CattiZt pourrait, être 
contesté. 

Les vicissitudes de la politique 
n’ont jamais laissé indifférent le 
monde des affaires. Mais, i 
rapproche des échéances de mars 
. 1986, alors que se profile une pos- 
sible alternance, le patronat entre 
en effervescence. C’est & oui 
s’affichera, s’engagera, prendra 
parti, se démarquera ou rentrera 
dans le rang. Le devant de la 
scène s’agite autant que la cou- 
lisse. Sans parler des nombreux 
chefs d’entreprise qui ont . décidé 
.de figurer, parfois en bonne place, 
sur les listes légistatives. 

n n’est pas étonnant, dans ces . 
co ndi tio n s, que rassemblée géné- 
rale du CNPF, fasso l’objet de 


manœuvres, de mises en cause, de 
règlements de comptes qui visent 
non seulement le patron des 
patrons, M. Yvon Gattaz, mais le 
râle que l'organisation profession- 
nelle devrait jouer auprès du gou- 
vernement issu des urnes du prin- 
temps. 

Alors que l’ordre du jour offi- 
ciel de l’assemblée générale ne 
devait, en principe, en faire 
qu’une réunion de routine (le 
conseil exécutif de trente-cinq 
membres, véritable gouvernement 
du CNPF, a été renouvelé l’an 
dernier), les divergences, les riva- 
lités de personnes et les craque- 
ments qui agitent depuis plusieurs 
mois la galaxie patronale ont pris 
soudain une ampleur nouvelle. 
Longtemps contenue et minimi- 
sée, la crise a éclaté au grand jour 
lorsque, fin octobre, M. Jean- 
Louis GiraL président de la puis- 
sante fédération des travaux 


publics, a démissionné de son 
poste de vice-président du CNPF 
pour protester contre les 
méthodes mises en œuvre par 
M. Gattaz et ses princîpanx 
adjoints. 

Depuis deux mois, les contemp- 
teurs de M. Gattaz n’ont pas 
désarmé. Chef de file des oppo- 
sants, bien qu’il se défende de 
vouloir prendre le fauteuil du pré- 
sident lorsque M. Gattaz arrivera, 
en décembre 1986, à la fin de son 
mandat, M. Giral a eu ta satisfac- 
tion de voir, à un moment ou à un 
autre, ses thèses comprises, voire 
relayées par des hommes comme 
MM. Jacques Dermagne, prési- 
dent du Conseil national du com- 
merce, ou Francis Le pâtre, prési- 
dent de l’Association des 
industries agro-alimentaires. 

FRANÇOIS GR03WCHAHD. 

(Lin la suite page 40.) 
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L'enfant dans la vie quotidienne 


Dit 9 au 15. décembrè* s’est déroulée 
aux Tuileries ~ . avec l’accompagnement 
des forains non prévu du départ — une 
exposition-forum, aboutissement de la 
campagne ■ Ouvrons . la France aux 
enfants V lancée en tnai dernier par le 
ministère des affaires sociales et de la 
solidarité nationale. Denis Moreau s’inter- 
roge sur les conditions de la sécurité des 
jeunes dans l’espace urbain , • et François 
Testa sur une 'question' redevenue à la 
mode, celle des rythmés scolaires. 


Il faut retrouver le sens de la -communauté sur les lieux de circulation 


N OTRE société industrielle 
est profondément mar- 
quée par .la priorité 
accordée à la circulation automo- 
bile P aménagement urbain, 

qui a fait perd r e à la rue sa fooo- 


par DENIS, MOREAU {*) 


- ment dereléguer ï 'enfant dota les 
'« réserves V institutionnelles et 
gardées par des professionnels : 
.aires de jeu. maisons de jeunes. 


dpq. de fieu de rencontre. Les fermes d’enfants^ etc. * (1) 


circulation. Feu; rouge;, grfllé, 
excès de vitesse, non-observation 
de la priorité des piétons dans les. 
passages protégé* seront le* 
preuves de cette indifférence: 


enfants profitaient autrefois 
comme les adultes de cet espace 
public avant d’en être exclus. . 


. Ce mouvement s*est accompa- 
gné d'une part d’un aménagement 
de l’espace public : « Le fonction- 
nalisme a proposé tout naturelle- 


d’autre part aveclâ psychanalyse, 
d'une valorisation très accentuée 
de l’enfance au sein de l’espace 
privé* . : 


Le «dada » des rythmes scolaires 


Ori pense trop à T adulte lorsqu’on remet sur le métier 
la question de. V aménagement du temps de travail des enfants. 

■ ES rythmes scolaires sont .'par FRANÇOIS TESTU (*) Certes, cette mesure, si 


L ES rythmes scolaires sont 
de nouveau' à l’ordre du 
jour ! Depuis une. ving- 
taine d’années la question .est épi- 
sodiquement posée, et les- aména- 
gements du temps scolaire 
semblent répondre davantage aux 
exigences socio-économiques 
culturelles du moment qu'aux 
véritables besoins d’équilibre et 
de santé de l’élève: En leur temps, 
les vacancesti’été ont été choisies 
suffisamment longues pour que 
les fils et.filles (Tagriçulteuis, de 
viticulteurs, constituent une main- 
d’œuvre supplémentaire, et parti- 
cipent aux moissons, aux , ven- 
danges, aux récoltes fruitières. Le 
congé du jeudi (momentanément 
avancé au mercredi) résulte d’un 
accord entre les Eglises et l'Etat 
pour permettre l'instruction reli- 
gieuse. « Bison futé* a partagé la 
France en trois zones de vaca n ces 
pour remédier aux engorgements 
des axes routiers et, certains ajou- 
tent : pour, mieux rentabiliser 
l’industrie hâtêlièrë "rt touristique’ 

Si l’on Veut résbddrêaü'mieû* 
le problème 'des « rythmes? sco* 
bures », on ne peut pas continuer 
de la sorte, on ne peut pas oublier, 
négliger l’enfant, l’adolescent et 
ne s'intéresser qu’à leur environ- 
nement somHécmiqmv^ie.'i981 jà 
été marqué par tm cbangemént de 
majorité, poqvqn&-nous (tire que 
nous avons pro gr essé ?- Pouvons- 
nous dire que réchange nécessaire 
entre parents, enseignants, scien- 
tifiques et autorités politiques a 
eu lieu ? S’est-il concrétisé par 
des mesures pratiques ? fl paraît 
difficile que nous puissions’ encore 
répondre par T affirmative. 

Certes le ministre de -la jeu- 
nesse et des sports, M: Alain Cal- 
mât, a manifesté, en juillet 1984, 
son intention de se préoccuper de* 
« rythmes scolaires », le ministre 
de l’éducation nationale; M. Jean-’ 
Pierre Chevènement, a reconnu, 
tin mars 1985, qu'une modifica- 
tion de la Semaine scolaire méri- 


bîolégiquçs, psychologiques 
seraient prises en compte n'a tou- 
jours pas été lancé. 

11 est inexact d’appeler expéri- 
mentales les écoles dont seul 
TempkM du temps hebdomadaire 
est original (comme à Niort), si 
dés-études ne sont pas- entreprises 
entre ces dernières et d’autres êta- 
bttssements soumis à l’emploi, du 
temps habituel. En psychologie, 
comme en de nombreuses autres 
disriplines scientifiques, si l’co 
veut juger de l’efficacité d'une 
méthode par rapport X orne antre, 
on constitue deux groupes et l’on 
observe leurs résultats. Il doit en 
être de même pour juger de là 
•validité de tel ou tel emploi du 
temps. 

- Les expériences de terrain ne 
Savaient transformer les écoles 
en / laboratoires, les enfants : en 
cobayes ; il s’agit seulement de se. 
donner de réels moyens pour four- 


Certes, cette mesure, s’inté- 
grant dans le contexte- de la 
décentralisation, serait nouvelle et 
séduisante et l’on pourrait imagi- 
ner des conseillers d’école 
(parents, enseignants, autorités 
politiques locales) oublier leurs 
propres intérêts et décider en 
toute sérénité de l’aménagement 
du. temps scolaire des enfants. 
Malheureusement, je douté qu’il 
en soit ainsi ; je crains qu’en 
l’absence d’informations suffi-, 
sautes la « pression sociale », 
mentionnée -par lé ministre de 
l’éducation nationale, guide seule 
les choix futurs. 


Aujourd’hui, cette distorsion 
entre un espace public livré aux 
voitures et à ses dangers et un- 
espace privé protecteur, a , 
entraîné Un déséquilibre de civÜh- 
satian. Alaxs.que la route et larue- 
eontinuett de: tuer chaque année 
700 enfants et d’en blesser 
J5 000, les ouvrages et les.eampa- - 
gnes sur l’éducation, la santé et le 
confort on ('«accueil» des 
enfants se multiplient. On sait les 
soins que Ton doit apporter au 
brossage de leurs dents dès le plus 
jeune fige, ou ignore qu’avant neuf 
ans il est dangereux de laisser un 
enfant aller ou r ev enir Seul de 
l'école. Si I*histôürè retient la 
dureté des placements e& nourrice 
au dix-huitième siècle, elle s’éton- 
nera de ^'indifférence avec 
laquelle au vingtième siècle ; 
l'enfant surprotégé dans l’espacé 
privé est sacrifié X la circulation 
l’espace public. 


Après avoir constaté que pins 
de 80 % des accidents impliquant 
des enfants ont fiéu X proximité 
du domicile; des xnnmdpalïtés 
: hollandaises ont mis en pratique 
une conception différente de la 
coexistence quotidienne dans les 
zones résidentielles en dévelop- 
pant dés « cours urbaines » 

« Une cour urbaine est une partie 
continue de t'espace urbain où la 
fonction d'habitat prend claire- 
ment le pas sur la fonction de dr 
culationet dans laquelle ce choix 
s'exprime par un aménagement 
particulier de l'espace ». . 


nauté diff ér ente de la fazmlle et 
de Técofe et d'inscrire leur his- 
tonrdansTbistoire-des rues' qu’ils 
pa r co u rent. Ainsi, à Romonville- 
Samt-Agne, près- de Toulouse, un 
plan de déplacement des écdfiers 
a été mis en place, X Noisy-ie-Roi 
oo à Chambéry, c’est la traversée 
de la ville et le paysage urbain qui 
« chang é et qui donne aux enfants 
un espace phxs fibre, et {dns' sûr, 
dans la mesure où la communauté 
des habitant* a retrouvé droit de 
cité, son droft à fcrdté. 


Ces réalisations (plus de 1 000 
en 1985) s’inspirent de principes 
dont l'évidence a été étouffée par 
l'automobile, * L'environnement 
de l'habitat doit. être, tel que Ce 
plus grand nombre d’activités 
individuelles et coUeatvits puisse 
s'y, déployer. On doit pouvoir s'y 
asseoir, s'y promener, y courir, ne 
rien faire, regarder, s'assembler, 
attendre, chercher un espace de 
stationnement et bien : d 'autres 
choses encore. » (2) 


Ces quelques expériences ne 
pourront cependant se développer 
que si - cfies correspondent à un 
besoin exprimé par les habitants. 
Or. n existe peu de cas de change- 
ments du cadre de vie provoqués 
par les habitants d*une rue ou 
d’une zone i ndus trielle. Quels sont 
les facteurs de blocage propres X 
notre pays ? - 


LaMte aBtsoobfle 


Ltleudütapr 


. line dernière remarque. 
Parents, enseignants, médecins, 
psychologues, journalistes, 
hommes politiques, parlent de 
. « rythmes scolaires ». L’expres- . 
sion a-t-elle pour tous la même 
signification ? S’agit-il pour les 
uns, des rythmes de l’environne- 
ment de l'élève, ou plus prédisé- 
ment de l'alternance des moments 


L'espace collectif est an 
domaine de découverte nécessaire 
au développement de l'enfant. 


'Depuis deux ans des opérations 
qui privüégîeiit une approche glo- 
bâle du traitement de l’espace 
urbain -sont expérimentées en 
France anssL Le programme : 
« Une ville- plus sûre, des quar- 
tiers sms accidents » affirme que 
«. la réduction des coûts sociaux 
et des coûts économiques des 


^^ûx «’Sécideurs » lès informa- de repos et d’activités scolaires 
-tiens les.‘plus complète» et 1^ plus imposés par récote- X l’enfant? 


Ecole de la yte»c!cst]!espàce.et le accidents de là circulation. 
temps mtennédiaire entre l’école notamment en milieu urbain, est. 
et la famille. Cest là où il peut vn ènjeu na tional : 50 % des 
découvrir- une autüaorme chère blessés -et 30% des tués sont dus 
aux pédagogues. Pourtant, c’est d des accidents en milieu 
aussi, faute d’une solidarité élé- urbain ». ' - ; 

mentaire, le Ijep du danger : 

Tênfant n’a pasledroit X 'l’erreur. 

Nous ignproos ou publions sou- 


- La valorisation de la vitesse 
(facteur concourant X provoquer 
46% des accidents) est l'un des 
éléments-clés de notre mentalité. 
La vitesse de pointe des véhicules 
a considérablement augmenté en 
q uinz e ara, et Renault envisage 
de sacrifier les Véhicules bas de 
■gjuanfë- Les constructeurs auto- 
mobiles font de. l'agressivité et du 
caractère -primaire, « sauvage » 
de U bête automobile l’axe de leur 
politique de communication. 
Canunent T daas ces conditions, 
s’étonner du règne de la ligne 
droite en milieu urbain 7 


objectives possible. 3i tel n’était 
pas le cas, nous serions en droit de 


Ou bien, pour les autres, des 
variations périodiques des fonc- 


Ün enga g ement des partenaires 
assoc ia tifs dans raménagement 
du cadre de vie suppose parallèle- 
ment un refus culturefet politique 
des conséquences dramatiques ou 
des nuisances quotidiennes de 

Wwy frÿ il îiine dfi Ja VÏtCSSC 

noarueart sur latoure. 


(«J i» MU, 1MU vu ww. U. ïiuiauuL» Kiiuuii(ura UCJ» IUUW nim '-IViiFaM „W*of un 

nous irterroger.sur l^OTporti^ ^tiom physiologiques, physiques et nSSe.'l§ ^eS’ 1 

d’une mesure ministérielle don-, . psychologiques de l’élève à . • 

iiantJa possibilité aux conseils i£o te? : - •’ - ‘ ***"*£!* vAmO m-Cm 


nantja possibilité aux conseils 
d'école de choisir entre, le Samedi 
erle mercredi matin. •--* 


’ (*) Assistant en psychologie. Labora- 
toire de psychologie expérimentale,' 
Tous. • 


. ’ En optant pour la sopondë^défi- 
nition n’effectuerions-nous pas un 
'pas en^ avant vers la clarté dés 
choix ultérieurs, vers le respect de 
Perdant? 


telknls^ faute sera mise en avant, 
fi doit fajt^ attention. L’adulte au 
volant reste indifférent aux 
formes d’expression propres X 
l’enfance, la rue est perçue 
comme, un domaine réservé à la 



‘ Des réalisations ônt v déjà été 
mises en œuvré qui permettent en 
particulier aux enfants et aux 
jeunes de se. mouvoir 'en sécurité 
dans fa voie sans pour autant les 
isoler grâce- X la. transformation 
globale de l'environnement 
urbain. U leur est de nouveau pos- 
sible de faire partiedStne commiF 


• J Lé» pcÛ^oS pchlîcs oil une res- 
ponsabilité importante en ce 
dotnaiae : les enjeux industriels et 
sodànxdu secteur automobile ne 
drévçnt pas, même sous le couvert 
d’une «'modernité» à conquérir, 
: faire reculer la errifisation. 


-• ; (J) L’espace collectif à reconquérir. 
L 'Architecture aujourd'hui, par 
G. Baser, septembre 1979. 


a h parade 


Histoire 

d’une injure (suite) 


rencontré. (_.) Tous fia» 
soit. Mais uniquement 


-(*) Magistrat, secrétaire général de 
la ligue canne )h violence routière. 
5, impasse Bao-Secoors.7SO.il Pari*. 


(2) Citation» «traiter du document 
publié par le Royal Tooring Club des 
Pays-Bas, « Wooderf ». 


La participation .de M. Barre à 
« L'heure de vérité », k 4 décembre, 
avait été - précédée d’un sondage 
indiquant que près de 58 % des audr- 
teuxs désirai e nt que l'ancien mini»- 


phones, quel gain peut-on y trouver 
quand an a la possibilité de bénéfi- 
cier d’une ouverture sur d'antres 
cultures ? Depuis quand le Nurilte- 
guisme reeid-u idiot ? 

' PHILIPPE MARTEL. 

. {Paris.) 


Le rédactoxr de l'encadré « His- 
toire d’une iqjure » {le Monde du 
7 décembre) cite un passage du 


tait réflexiottret tour récemment- trersoîr interrogé, en priœhé, sur le 
on projet est venu s q n a jes fenx de. . ebèmage. 


jugement intervenu dans le procès 
en diffamation intenté par M. Guy 
Baret, éditorialiste à France-Soir, & 
M. Jéan-Françœs Kahn, directeur 


la rampe. 


On ne peut que se réjouir du 
voir, tes autorités politiques sensi- 
bilisées par le problème de la 
rythmicité sectaire, mais un bilan : 
objectif, précis des recherches 
entreprises en France comme à 
l’étranger dans 1e domaine, fait 
toujours défaut; un vaste pro- 
gramme, d’études scientifiques où 
les variables sock>-éconamique&. 


L’absence de débat sur le sujet ne 
provoqua aucune réaction de 1 inter- 
rogé, -des interrogateurs et du 
meneur de jeu. Meme les jouroa- 
Gstés du Monde n’ont pas relevé 
cette situation absurde. 


4Ge 




de r Evénement du jeudi. Le prési- 
dent du tribunal, M. Emile Cabié: 


A qtun. servent les sondages ? Les 
journalistes de l’andïovisuel, 

■ fa l> ~ ««VmIuÎIc wa tr 


emportés par le verbe, n’ont-ils pas 
une fâcheuse tendance X sacrifier 


une fâcheuse' tendance X sacrif 
l’essentiel à la parade? 

: RENÊAZOULAY. 
.- {Toulouse.) 


UN VOYANT 


DANS LA VILLE 


Le cabinet de consultation 
d'un voyant contemporain : 
Gemmes de Beflerive 


-.Sous la direction de 

Richard AlotkîHf^ Georges de Beîlerîve* André ^ Brun 
Françoise i >*piantirie • EllaSehtoulto.* Paul-Louis Rabeyron 



deqt du tribunal, M. Emile Cabi£ 
pense - qu'U sera difficile de déter- 
miner l'époque à laquelle ce vocable 
{cou) est \ apparu en tant 
qa 'injure ». Pcrmcttez-moî de vous 
Signaler que Stendhal pourrait bien 
en être le responsable ; dans une let- 
tre X lui adressée par Mérimée 
(31 mars 1831) on peut lire ceci : 
« AùtsT ne me croyez pas trop cou. 
Cette expression dont vous êtes 
l’auteur me plaît.- » et un peu plus 
loin- : « Je compris qu'il nef allait 
pas faire le con— ». 

Cette' lettre- figurait très récem- 
ment dans une vente publique X 
l’hôtel Drouot 


Un appel 


Je suis fidèle lecteur du Monde. 
Cela fait deux ans que je le lis grâce 
mu centre' culturel français. Je veux 
m’abomer depuis que je le 
mais ce sont les moyens qu| me man- 
quent. 

.Je suis avec ma mire qui n’est 


qu’une ménagère. Mon père a été 
écrasé par te train. IL n'avait pas 


JEAN VIARDOT. 
Libraire-expert 
{Paris.) 


Le plorOingomoe 
ràtd-Q fcüêt? 


(-.) A propos de rarticle de 
M. Vassal (le Monde du 10 décem- 


écrasé par te train. U n’avait pas 
d’emploi dans sa- vie. n m’a laissé 
dans une profonde misère. Une' fois, 
c’était un jeudi, ma mère a pleuré de 
faim (_). Nous ne menons qu’une 
vie.de chien et la misère nous 
caresse à point. Monsieur le direc- 
teur pardon, je voudrais faire paraî- 
tre une annoncé dans le Monde mais 
je n’ai pas de. moyens. Voici mon 
annonce: ~ 

Jeune homme, dix-sept ans, cher- 
che personnes, usines, entreprises 
pour travail temporaire, ou définitif. 

M. OKOUI-JUSTIN, 
1204.nu Boumlo-Ouenxi. 

" (Brazzaville) . 
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bre) dans une page consacrée X la 

francophonie, je vons signale qn’X la 
fin de Tannée 1984 une association 
occftanistc • italienne» du nom de 
Soutestrdh a fait adopter par plu- ^ 
-sieurs communes «vaudoàes» et * 
par les Cran unité Montané des vaf- 
iées vaudcdses (Pellice, Chisoûc et 
Gennanarca) us vtn demandant 
que soit -protégé, aux côtés de l’ocd- 
ta&,.k français (_). Voüi donc des 
occita m stes. défenses» de Toccâtan, 
qm prennent poâticm pour le fran- 
çais. Exôte-Hl des francophones, 
défenseurs du français, qui prennent 
position pour l'occitan et pour les 
autres langues de France? il y en a 
peut-être ; j’avoue n’en avoir jamais 


■ Légitime défense 


{—) Si, pour financer une Chaîne 
commerciale. Il faut diffuser des 
messages publicitaires pendant une 
émission, si, donc, la publicité se 
met X détruire - td un parasite - le 
support qu’elle utifise, le tfiéspecta- 
leur se trouve en situation de légi- 
time défense. Le moyen Je plus 
approprié paraît alors être la 
« contre-publicité » : boycotter toute 
marque qui prendrait le risque de 
faire diffuser un message pendant 
une émission.? Cela devrait faire 
réfléchir plus d’une agence. 

CHRISTIAN CLASTRES. 

. (Ramoaviüe.) , 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU CHANCELIER KOHL 

Une « vérification » bien nécessaire entre Paris et Bonn 


LA TOURNÉE DU SECRÉTAIRE D'ETAT AMÉRICAIN EN EUROPE DE L'EST 

Bucarest : une étape délicate 


■ lîïonJt 


?» *' 
;■ . s - « 


Le chanceBcr KoM est , attendu 
mardi soir 17 décembre à. l’Élysée 
pour un dîner de travail avec 
M. Mitterrand. Cette renwntre.sera. 
la dixième de l'année entre le chef 
de gouvernement ouest-allemand et 
le président français, tontes circons- 
tances confondues. Cette fréquence» 
unique dans la diplomatie française, 
éott-dle être prise pour un nig&e de 
bonne santé des rapports Pari»; 
Bonn 7 Cest plutôt le contraire* 
paradoxalement, qui est vrai La 
moldpUcatkn de ces séances de ckr 
rificatiOQ, si cordiale qu’en soit 
fatmoKpfcèrti, confirme que les rela- 
tions entre la France et la Répohli- 
qnc fédérale tr a v er se nt depuis de 
longs mois déjà une passe difficile. - 

L’année .qui s'achève aura a™ 
été marquée, sur ce terrain, par une 
série de déconvenues.' Dans te 
domaine économique et monétaire, 
Bonn n’a guère montré de. oomplaî- 
sance, ou même simplement de com- 
préhension, pour les positions fran- 
çaises, notamment tors du sommet 
des pays industrialisés;^ propos des 
relations commerciales avec les 
Etats-Unis. 

Récemment encore, le ministre 
des finances de RFA, M- Stolten- 
berg, faisait savoir qu’un «jrêçjuster 
, ment » serait nécessaire entre les 
monnaies européennes — ce qui, au 
mînûsunvne ferait pas l'affaire de 
b. France - et ironisait sur le fait 
que l'inflation demeurait, dans 
FHexagone, environ deux foré et 
demie supérieure & ce qu'elle est en 
République fédérale. D’une manière 
générale, M. Stoltcnberg et bi Bon-, 
desbank sont plus que réticents . à 
l'égard des projets français.- en 
faveur de f extension de la ooopérar 
tion des Douze en matière mené- 
taire. 

Plusieurs projets tecbno-" 
industriels; pour ksqwils la France et 
r Allemagne fédérale devaient coo- 
pérer ont eu ootrb été abandonnés 
par Bonn ces dentiers rooïs. expUcd- 
tement ou tacitement; de 2a navette 
spatiale Jflennês an sateffite d’obser- 
variété Même celnr qui concerne le 
TGV Parré-Cotagne se' traîne 4 une' 
vitesse qui ne correspond guère à la 
célérité suggérée par lestée. 

Dans le domaine communautaire, 
de même, la befle entente Parâ- 
Bonn, dont Q était rituel de (tire 
qu'elle était le pilier' central de la 
construction européenne, ne semble 
plus soutenir grand-chose de concret 
aujourd'hui Sens doute raccord 
demeure-t-il profond, intelkctaeUe- 
xneat, en faveur de nouveaux pro- 


AMÉRIQUES 


grès institutionnels, m&ne s'il tm est 
arrivé de s’exprimer sous des formes 
peu habiles, comme ce « projet de 
traité d’union européenne » ficelé k 
k hâte, et bien mal présenté au som- 
met de Milan, ' en juin. Mais, de 
toute façon, lé passage au concret 
. semble chaque fus plus difficile. Au 
scanmèt de -Luxembourg, dernière- 
ment, k RFA est restée relative- 
ment Ferme dans ses .demandes de 
dérogations aux règles du futur 
grand marché unique, après avoir, 
au printemps, fait jouer son droit de 
veto k)» de la discussion agricole, 
pour ne ci ter que deux exemples. Et 
l'affaire de nnitiaixve de défense 
Stratégique américaine, à laquelle k 
participation allemande devrait' étire 
annoncée au conseil des ministres dé 
mercredi alors que k France s’y 
reflue toujours, n’est pas faite pour - 
arranger les choses. 


ç Condescendance > 

On aurait cependant tort de croire 
que seuls les Français sont amas. 
Dans l'entourage de M. Kohl, k 
déception affichée â l’égard de Tétât 
.actuel des relations avec Barré n'est 
pas moins rive. Le conscükr spécial 
du chancelier, M. HorstTeftschik, a 


résumé les griefs de Bonn dans une 
note confidentielle en dix points 
récemment transmise à l'Elysée, et 
qui devrait sentir de canevas aux 
discussions de mardi soir.. Beaucoup 
d'officiels allemands ont en particu- 
lier le sentiment que, tout en procla- 
mant sans cesse sa volonté de jouer 
un tôle très actif dans la construe- 
tion européenne, M. Mitterrand est 
trop souvent tenté de faire cavalier 
seuL Et l’accnsatiou de • condescen- 
dance », parfois formulée mezza 
voce i Paris à rencontre de £cam 
(en matière économique et moné- 
taire principalement), est de plus en 
{dus souvent retournée k k France 
par Bonn, tout aussi officieusement, 
sur k terrain diplomatique et straté- 
gique en particulier. 

Pourtant, k volonté pofi tique de 
travailler ensemble est, jure-t-on de 
parter d’autre, intacte. Et la France 
sait qu’elle dispose, en k personne 
de M. Genscher, le ministre fédéral 
des affaires étrangères, d’un interlo- 
cuteur à la foré plus compréhensif et 
plus «européen» que k plupart de 
ses collègues, chancelier compris. 
Mais on peut s'attendre que plu- 
sieurs « rencontres de clarification » : 
soient encore nécessaires. 

. BERNARD BTUGOULEDC 


De notre correspondante 

Vienne. — Le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz, après 
tue tournée en Europe de HOuest. ft 
entamé dimanche 15 décembre k 
seconde partie de son voyage par 
une visite éclair â Bucarest, 
M. Shultz devait être lundi 4 Buda- 
pest et mardi à Belgrade. 

Gomme le vice-président améri- 
cain, M. George Bush, qui, 0 y a 
deux ans, avait choisi Vienne pour 
analyser, à l'issue d’une tournée en 
Europe de l'Est, les lignes de force 
de k politique américaine & l’égard 
de ces pays, M. Shultz Ta fait cette 
fois-ci, avant m&ne d'avoir com- 
mencé ses visites; en utilisant la tri- 
bune du Club de k presse de Berlin- 
Ouest. 

Si M. Bush avait, carrément 
classé les pays rat-européens en deux 
catégories - les «bons» et les 
«mauvais», — M. Shultz a réaf- 
firmé, de façon plus générale; que 
les Etats-Unis ■ n’accepteront 
■jamais que l'Europe de l'Est soit 
intégrée dans la sphère d'influence 
soviétique ». « La frontière politi- 
que en Europe n'est pas le résultat 
d'une dérision démocratique des 
populations concernées », a-t-il 
ajouté, car les pays est-européens 


LAVIStTE DE PARLEMENTAIRES FRANÇAIS A TÉHÉRAN 

L'Iran renouvelle sa condamnation de la politique de Paris 


. Deux, des membres de la mrésioa 
parlementaire française à . Téhéran, 
MM. Jean-Marie DaiUct et LoSc 
Bouvard (UDF), devaient regagner 
Paris ce lundi 16 décembre, les deux 
autres, MM. Yves Taveruier et Guy 
Vadepicd (PS), prolongeant leur 
-séjour jusqu’à mardi Jusqu!à' pré- 
sent, aucun des. membres de cette 
délégation - qui entendait établir 
une « meilleure . compréhension » - 
entre Paris et Téhéran — n’a, 
semble-t-il, été reçu par une person- 
nalité importante. du .gouvernement 
iranien. 

7 r Les pariememaires, arrivés ven- 
dredi en Iran, ont kit valoir à k 
presse à Téhéran qu’ils voulaient 
.réserver au gouvernement fiança» 
k bilan de leurs entretiens avec 
MM. Reza Moayeri, chargé auprès 
du premier minium s de k direction 
des affaires politiques. Ahmad 
Azizi, président de k commission 
des affaires étrangères du P&rte- 
meni, Fazel Ahrandi, président de la 


commission des affaires économi- 
ques, et Laridjam, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. 

: M- Azizi, selon l'agence iranienne 
Irna, a souligné â k délégation fran- 
çaise qu’une amélioration des rela- 
tions entre les deux pays supposait 
préalablement « tm changement fon- 
damental des choix économiques, 
politiques et militaires hostiles du 
gouvernement français ». 

M. Mdayeri a été plus explicite, 
citant k question « dé ta dette fran- 
çaise. vis-à-vis de VJMn [le prêt ira- 
nien à la. société Eurodif], l’asile 
politique accordé par la France aux 
terroristes [les opposants iraniens] 
et l'aide économique et militaire de 
-la-Franceau régtthede Badgad ». - - 

Le quotidien Arbar (proche des 
milieux radicaux) écrivait diman- 
che que oette visite n'a pas pu être 
• utile», car, » ensuivant les ordres 
de la Maison Blanche, les diri- 
geants français se sont engagés dans 


un soutien au régime baasiste 
d'Irak {„.) qui a placé la France 
parmi les ennemis de l'Iran a de 
l’islam ». 

En principe, ks parlementaires 
souhaitaient aborder k question des 
quatre otages français détenus au 
Liban et dent les ravisseurs seraient 
proches du régime iranien. Mais le 
gouvernement de Téhéran aurait 
reflué d’aborder cette affaire, dans 
laquelle il dît n'avoir aucune respon- 
sabilité; - MFP.) 


• Dans une Interview publiée 
lundi par le Los Angeles finies, k 
cheikh Mohamed Hussein FadlaL 
lah, chef spirituel des Hezbollah 
(extrémistes chiites libanais, pro- 
iraniens), assure que tous ks effort? 
qu'il a tentés pour obtenir k libéra- 
tion des otages américains « se sont 
heurtés à un mur », et que la situa- 
tion des otages fiançais est « encore 
plus complexe ». 


TRIBUNE INTERNATIONALE 

Chili 

Les prisonniers politiques 
en danger de mort 

par JULIEN LAFERR1ÈRE (») 

/ Lya danger dè mort, pour las détenus poétiques, dans les pri- 
sons chüianrws. Les prisonniers politiques craignent pour leur 
sécurité et pour leur vie même. Ils sont convaincus que les 
autorités chiliennes utilisent les détenus de droit commun - parmi 
lesquels figurant des carabiniers et des membres de la CM, la potasa 
secrète du régime - comme instruments d'un plan visant à tas 
exterminer. 

Cest ce qui a conduit neuf prisonniers poétiques de la Peni- 
tendaria de Santiago i entamer, le lundi 9 décembre, une grève de 
ta faim, sans absorption de Kquida. Il s’agit là d’une décision extifr 
.nwnont grave, car üsrisquarrt la mort très rapidement 

Ce modo d'action n’a pas été décidé à la légère. Lorsque nous 
leur avons rendu visite, au cours de notre mission au Chié, le 
24 novembre, Bs nous en avaient fait port en nous précisant qu'Hs 
commenceraient leur grève s’ils n'obtenaient pas, des autorités 
compétentes — mhûstrea de la justice et de l'intériourj térecteur 
des services pémtoatiaims - rengagement que des négociations 
sentant ouvertes sur tas quelques revendications qu'ils formulent, 
selon nous, à bon droit. 

Que demandent-ils ? 

IJ Ne plus être mélangés avec les prisonniers de droit com- 
mun. 

21 Obtenir l'accélération de l'instruction de tours procès. 

3) Pouvoir bénéficier des peines da substitution, notamment 
du bannissement qui consiste en une hitmtSctioa de séjour pendant 
toute ta durée da ta peina, avec poastoffiré de retour à son expira- 
tion. 

4) Se voir reconruStra ta quaBté et ta statut dp prisonniers 
poétiques. 

ttn'yarien, dans cette Este, quisoitinjijstifié. Et c’est même 
ropnwjn que nous a exprimée, du moins en ce qui concerna tas pre- 
mtar et troisième points, ta secrétaire tf Etat à antérieur. M. Alberto 
CardemB, au cours de/entretien quV nous a accordé. 

Les autorités cMienrtes vont-elles laisser mourir, ces hommes 
et ces femmes qm' se bornent à exiger que justice leur sort rendue et 
que leurs droits soient reconnus ? Et P opkùon internationale peut- 
elle rester irxSfférente à ce qui risque, dans ks tout prochains jours, 
de tourner è l’hécatombe ? 

(*) Avocat au barreau de Paris, mandaté par la Fédératk» interna- 
tionale des droits de rboamie, avec k docteur Bernard Tsyoo, pour enquê- 
ter ewr h aï marinai dff ppm*wninr<'pnlî 1 iqn»« an ChBL 


Etats-Unis 

M. Reagan attaque violemment 
la «dictature» sandiniste 


De notre correspondant 

Washington. - Les dirigeants 
américains veulent obtenir du 
Congrès un élargissement de raide 
apprêtée par les Etats-Unis â la gué- 
rilla anti-5andiniste. M, Reagan lui- 
métne a ainsi consacré, samedi 
14 décembre, la plus large part de 
son allocution radiophonique hebdo- 
madaire â une violente dén o nciation 
de k « dictature » exercée, a-t-il dit, 
par les • bandits » au pouvoir i 


Le président américain a notam- 
ment affirmé que « quelque trois 
mille hommes des forces armées 
cubaines dirigent et conseillent 
maintenant l’armée nicaraguayenne 
jusqu'aux plus bas échelons (—) ». 
Les Cubains, a-t-il ajouté, « pilotent 
les hélicoptères d’assaut soviétiques 
qui tirent sur les combattants de la 
liberté ■ et, en tout, « plus, de sept 
mille Cubains, Russes, Allemands 
de l’Est. Bulgares, Libyens, mem- 
bres de l’OLP et d’autres groupes de 
la terreur sont en train défaire de 
Managua un terrain de développe- 
ment de ta subversion ». 

Le Nicaragua devient une 
• nation d’agression internatio- 
nale ». a encore dît M. Reagan, qui 
a fait état de k présence d'une délé- 
gation sandiniste è Téhéran et du 
rôle qu’aurait joué Managua dans la 
récente attaque du siège de k Cour 


Le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, et son adjoint pour T Améri- 
que latine et centrale. M. Abrams, 
avaient déjà accusé Cuba. 3 y dix 
jours, de renforcer sa présence mili- 
taire au Nicaragua, et Ton ne fait 
pas mystère dans les milieux offi- 
ciels de k volonté de k Maison 
Blanche de faire de cette manière 
pression sur ira parlementaires eu 


faveur du rétablissement d'une aide 
militaire aux «contras». 

Après avoir, l'année dernière, 
refusé, dans un premier temps, 
d'allouer le moindre crédit à la gué- 
rilla anti-sandinréte, le Coagrès 
n’avait, en effet, débloqué 27 ma- 
liens de dollars qu'à k condition que 
cette somme soit exclusivement uti- 
lisée pour une assistance « humani- 
taire ». M. Reagan n'avait à l'épo- 
que accepté ce compromis que faute 
de pouvoir obtenir mieux, fi veut 
aujourd’hui, en se donnant le temps 
de pousser ses arguments, éviter 
d'avoir à composer de nouveau. 

Si les premières réactions des élus 
étaient trop négatives, k président 
américain pourrait se replier sur une 
simple demande d'augmentation des 
crédits actuels — possibilité qu'a a 
laissée ouverte en évoquant, samedi, 
le besoin de fournir « une aide plus 
efficace ». Au passage, M. Reagan a ; 
confirmé que son nouveau conseiller 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale venait de se rendre dans les 
« démocraties » d'Amérique cen- 
trale. Le vice-amiral Pcandexter 
aurait en particulier cherché à y 
obtenir le concours du Honduras 
dans l'acheminement de l'assistance 
américaine aux » quelque vingt 
mille hommes» qui luttent centre 
• l'emprisonnement - dn Nicaragua 
par « un dictateur aux lunettes der- 
nier cri et ses camarades Ivres de 
pouvoir». 

A 2a fin du mois d'octobre der- 
nier, la presse américaine avait écrit 
qu’en se rendant à l’Assemblée géné- 
rale de l'ONU, M. Daniel Ortcga, le 
président nicaraguayen, avait acheté 
pour plusieurs milfiere de dollars de 
□pâtures de lunettes chez un opti- 
cien new-yorkais. 

BERNARD GUETTA. 


• n’ont jamais pu faire usage de 

leur droit de choisir librement leurs 
gouvernements & leurs formes de 
vré. un droit qui leur a été garanti 
par les accords conclus pendant et 
après la guerre et . aussi par les 
accords de Yalta ». .... 

En se rendant à Bucarest, Buda» 
pest et Belgrade, M. Shultz reste 
fidèle & la politique américaine de 
« différenciation », dontoo retro u ve 
aussi k trace dans les mesures de 
restriction de déplacement imposées 
récemment aux ressortissants rat- 
allemands. polonais, bulgares et 
tchécoslovaques qui résident aux 
Etats-Unis, alors que les Roumains 
et ks Hongrois en restent exempts. 

L'étape la phis pénible du voyage 
de M. Shultz a été sais aucun doute 
celle de Bucarest, d’ailleurs réduite 
à six heures seulement.. Ea- dépit des 

• nouvelle impulsions pour les rap- 
ports américano-roumains » dont 
fait étal la presse roumaine, des ten- 
sions sérieuses existent entre 
Washington et Bucarest. M Shultz 
et te président Ceauscscu n’oot pas 
caché à l'issue de leurs entretiens 
que les relations entre les deux pays 
« pouvaient être meilleures ». 
M. Shultz a dû avertir le président 
Nicolas Ceauscscu du profond 
mécontentement du- Congrès améri- 
cain en raison des violations des 
droits de l'homme en Roumanie, qui 
préoccupent de pins eu plus l'opi- 
nion américaine. Q loi a remis une 
lettre du président Reagan, dont te 
contenu n’a pas été rendu public. 
Ses entretiens avec le président 
Ceauscscu et le ministre roumain 
des affaires étrangères, M, Ilie 
Vaduva, ont été qualifiés'de •cons- 
tructifs et francs » par M. Shultz. 


Uns arme à double tranchant 

Le différend en matière de droits 
de l'homme a rebondi & k suite de k 

S u bli cation du rapport semi-annuel 
u département d’Etat sur rappüca- 
tion de l’Acte final d'Helsinki, 
soumis r éce mm ent au Congrès amé- 
ricain et qui critiqué vivement la 
Roumanie. L'enjeu’ est important 
pour ce pays, qui risque de se voir 
retirer k cksse de k nation k plus 
favorisée dans son commerce avec 
ks Etats-Unis, clause qui lui avah 
été accordée en 1975 pour signaler 
an président Ceamescn 1*« intérêt » 
que Washington accordait à tes 
talents diplomatiques et à k relative 
indépendance de sa politique exté- 
rieure à l'égard dé Moscou. 

Washington a notamment appré- 
cié que k Roumanie n'ait pas suivi 
l'exemple des autres pays dn pacte 
de Varsovie qui ont rompu leurs 
relations diplomatiques avec Israël 
au lendemain de la guerre de six 
jouis en 1957. Bien an contraire, k 
président Ceauscscu, en gardant des 
liens avec Israël et les pays arabes, a 
assumé un tôle non négligeable dans 
k préparation du voyage historique 
do président Sadate à Jérusalem. 

En dépit d’un rapprochement 
entre k Roumanie et l’URSS dicté 


par k crise de l’économie roumaine. 
Washington. reconnaît toujours une 
certaine « originalité » â la politi- 
que extérieure roumaine ». 

M. Schultz a lui-même évoqué, à 
Bucarest, k participation des spor- 
tifs roumains aux Jeux de 
Lés Angeles — en dépit du boycot- 
tage de Moscou, subri par tous ses 
alliés - pour souligner que 
Washington respectait toujours cer- 
taines «pâlirions intéressantes » 
adoptées par k Roumanie. 

L’administration Reagan 
s’inquiète cependant des restrictions 
à l'émigration et du traitement 
répressif des minorités ethniques et 
religieuses dont certaines sont pro- 
ches de différentes communautés de 
foi établies aux Etats-Unis. 

La Roumanie, de son côté, a plei- 
nement tiré profit du traitement pré- 
férentiel de ses exportations aux 
Etats-Unis. En 1984, les échanges 
roumano-américains ont atteint te 
volume record de 1,2 milliard de 
drêlars. La balance commerciale a 
été nettement excédentaire en 
faveur de la Roumanie, qui exporte 
essentiellement des produits pétro- 
liers de raffinage. La suppression de 
k danse de 1a nation k plus favori- 
sée - qni doit être renouvelée 
Tannée prochaine par k Congrès 
américain — serait, pour Washing- 
ton, une arme à double tranchant, 
dans k mesure où elle priverait k 
gouvernement américain de tout 
moyen de pression sur un régime qui 
a pris ces dernières années des traits 
nettement néo-staliniens et qni sou- 
met sa population aux plus dures 
é p r eu ves morales et physiques. 

Sous k- pression des Américains, 
Bucarest a laissé émigrer, en été der- 
nier, k prê tr e orthodoxe roumain 
Ghoorghe Calciu, longtemps persé- 
cuté et emprisonné, et l’écrivain dis- 
sident Dorin Tudoran. La Rouma- 
nie, où réside, après l’URSS et k 
Hongrie, k plus 'importante commu- 
nauté juive à. PEst, avec quelque 
trente' mille membres, avait égale- 
ment laissé partir ces dernières 
années,- sans trop de difficultés, plu- 
sieurs milliers de juifs. La coquette 
somme de quelque 500 millions de 
dollars, valeur évaluée des avan- 
tages tarifaires dont jouit Bucarest, 
vaut bien. de temps en temps on 
geste de bonne volonté. 

En Hongrie et en Yougoslavie. 
M. Shultz n’a pas de problèmes bila- 
téraux à régler. Son séjour en Hon- 
grie doit lui permettre avant tout de 
se •faire une idée de l'expérience 
économique hongroise », qu’il a qua- 
lifiée de « hautement intéressante », 
avant de quitter Washington. La 
Hongrie, qw bénéficie, depuis 1978, 
de k clause de k nation k plus favo- 
risée vis-à-vis des Etats-Unis, s’est 
engagée dans k voie d’une réelle 
réforme économique en réintrodui- 
sant certains éléments de l'économie 
de marché pour améliorer k compé- 
titivité de ses produits sur le marché 
mondial, 

W ALTRAUD BARYU 




Jean-Marie 
COLOMBANI 



Portrait 
du Président 

Le monarque imaginaire 

; Cc livre n'est pas seulement le portrait d'un 
président ; c'est aussi une première contribu- 
tion à une histoire du gouvernement de la 
gauche depuis 1981. René Rémond /Le Monde 
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RFA 

Contre toute attente, le congtès des Verts 
maiiràertV tendance «fondamentaliste» 

' ■ ■■- râaut le lancement des travaux à 

Wacknsdorf avait placé les écoto- 
gistcs devant un dflemme. Le devoir 
de solidarité l'a finalement emporté 
sur rimportance de l'enjeu politique. 
J 1 est apparu impossible de ne pas 
répondre à rappel * la mamfostation 

sa» renoncer a t 


De notr e correspondant - 

Offcnburg. - DW toujours dan- 
gereux . pour lés. .Verts ouest- 
aUemauds d'avoir à •c h oi si r entre le 
cœur et la raison- Allant fi contre 
courant de leor évolution de ces der- 
nîere Qi ont confirmé diman? 
cbe 15 décembre fiOfïcnburg une 
direction fédérale dom inée pa r les 
adversaires 'de tout compromis avec 
les sociaux-démocrates. Ce congrès 
s'était - int er rom p u lit veflk poor per- 
mettre aux hutrents délégués de se 
rendre jmrTe site de Wackersdorf, fi 
400 kilomètres de Ut, pour prendre 
part aux - manifestation* contre 
l'implantation d'une usiné de retrai- 
tement de déchets nucléaires. 

Trois jours «près l’intronisation 
officielle de ML Joschka Fischer 
comme mmistrè dé l'en v iro nn ement 
d»n« Je gouvernement régional de 
Hesse, ceux qui croyaient que le 
parti avait dAfînïtiv gment tiré la 
leçon de scs échecs électoraux du 
début de Tannée déchantaient amè- 
rement. Le député Otto Schüy, Tune 
des vedettes de Taüe réaÉsSe, a 
en.fin de congrès de tirer 
des conséquences pereonnélles de 
cet échec, qu’il estime catastrophi- 
que pour là crédibilité des Verts à 
un-an des prochaines législatives. . 

Devenus majoritaires dans les 
fédérations régionales les plus 


une partie de «à- 

«pSn* ' 

Depuis plusieurs jours déjà, des 
ey-â rp Mfflighea opposaient, les forces 
de Tordre à des manifestants s’oppo- 
sant aux bûcherons chargés de net- 
toyer lé site. Quelques dizaines de 
manifestants, parmi lesquels Jutta 
Dittfurth elle-même, avaient été 
interpellés. Joschka Fischer avait 
préféré étrenner ses nouvelles épau- 
lettes de ministre en se rendant ven- 
dredi soir directement 4 Wackera- 
dorf plutôt qu'au congrès 


importantes, les réalistes repro- 
chaient à leurs adversaires d’utiliser 
leur position à la tête du parti pour 
mener une. politique partisane au 
lieu de tenter. d'intégrer les diffé- 
rents courante. Leur refus d'aban- 
donner la respôosabilîté de la cam- 
pagne électorale aux représentants 
de la tendance «fondamentaliste» 
partait d’une certaine logique. Mai* 
ils ont cor»™* Terreur, par excès de 
confiance, de aé placer davantage 
sur le terrain dû règlements de 
comptes personnels plutôt que -sur 
celui d'une analysé politique rigou- 
reuse. Cela leur à été fataL Ils ont 
«™ permis fiJeut. cible principale, 
la fondamentafistu duttsTpittfurtb, 
pourtant, discréditée riaasmqxnpre 
fédération de * Heste, de : remporter 
un succès personnel en rassemblant 
sur sou nom 468 voix contre 214 an 
cours d’un, vote à bulletin secret. La 
confirmation à leur poste., des trois 
portréparokdelfi «Erection rfa plus 
été ensuite qu'une formalité. 

La décision du congrès, de se 
transporter & Wackersdorf n'a pas 
contribué, il est vrai, à la clarté des 
dOats» largement escamotés faute 
de temps. Le mimstre-présideat de 
Bavière, M. Franzr Joseph Strauss, 
aux prises avec use mobuisatxHi des 
organisations écologistes co mme cm 
n'en avait pas vu depuis longtemps, 
n’aurait pu r êve r ndUeue occas i on 
de semer la zizanie chez les Verts. 
Tombée quelques jours avant le 
congrès, la décision de justice atrto- 


Retour aux sources 

- L’avetxtnre avait au moins un cor- 
; tain panache. Affrétés en toute hâte, 
quatorze autobus ont quitté Offen- 
burg, près de Strasbourg, samedi à 
l’aube pour transporter les partie»- 

r ts au congrès. Après six heures 
routé, les malheureux délégué* 
n’étaient toujours pas au bout de 
leur peine : les forces de Tordre, qui 
avaient reçu pour, consigne d’éviter 
les affrontements, avaient en .revan- 
che cefle de tout faire pour rendre 
-Tapptoche du site difficile.: Les 
manifestante,, qui avaient réussi if 
atteindre lès parkings prévus,- 
avaient encore nne heure de marche 
à pied à travers bois, par nne brume 
gu^<»v pou- atteindre leur but. 
Quarante mille personnes, cepen- 
dant, étaient au rendez-vous diman- 
che. Quelques centaines d’entre 
dks dot installé sur le site nn camp 
de branchage pour pouvoir reste r 
sur place, avec L’appui des habitants 
de b. région. 

Ce retour aux sources a-t-il 
convaincu irymjynKnfenmt le» dfli- 
gués du congrès, rentrés à Offen- 
.burg dans- la nuit de samedi à 
dixnancbe, qull y avait plus impor- 
■ tant que d# réclamer des tètes? 
L’erreur d 'appréciation des 
«réak»» a entraîné le parti dans un 
cul-deMBac. Alors que les V erte d e 
Hesse participent à un gouverne- 
ment, de coalition, que ceux .de 
Basse-Saxe font des offres deservice 
an SPD en prévision des élections 
régionales de 1986, que ceux de 
F hfinanio du-Nord-W es tphali e vien- 
nent de se doter, après leur échec du 
mois de mai dentier, d’une majorité 
«réaliste», le parti pourra difficüe- 
- ment défendre des positions intransi- 
geantes au niveau fédéral sans ris- 
quer sa crédibilité. Une fois passé 
leur moment de triomphe, les fonda- 
mentalistes risquent de se retrouver 
rapidement en porte à- fan*. 

HENRI DE BRESSON. 


Portugal 

Les élections municipales confirment 
la percée du Parti social-démocrate 


De notre correspondant 

Lisbonne. - Baisse aondUe de 
r électorat du Parti rénovateur démo- 
cratique, légère reprise du Parti 
«odafiste et poussée du Parti social- 
démocrate : telle* sont les princi- 
pales conclusions que Ton peut tirer 
des éjections municipales qui ont eu 
fieu dimanche 1E décembre au Portu- 
gal. Satan les résultats pr ovisoires 
fournis per le. ministère de la justice, 
la taux d' a b s ten ti on a atteint 36 %. 
La PSD a racuaHB 34,6 % des suf- 
frages exprimés, le PS 27,2 %, 
TAISanoa peupla uni constitués par la 
Parti communiste et par le Mouve- 
ment démocratique populaire 
1&9 %, le CDS (Centre démocratf- 
qua et sodaO 10 X et le PRD 4,6 96. 

A l'issue du scrutin, le prairiar 
né ni s tw . M. Aribal Cavaco SBva a 
soufigné que son parti, la PSD, avril 
confirmé sa victoire aux élsetions 
létfriativas. Pour lui, la grand vrincu 
est la Parti communiste, qui a cédé 
du terrain dans tout b paya, notam- 
ment dans le Sud. L'ancien premier 
ministre socrate», M. Mario Soorea, 
a de son côté reconnu ce qu'a à 
appelé la cdynamiqu» de la Victor* 
du PSD», tout an soufignant que son 
-rt dm farç-„P- 

rapport à sa défait* aux derraèras 
HgMéthras, M. Mario Soarae a 
d’antre part aouSgné que ta Parti 
rénovateur dé moc ra tiq u e, soutenu 
par Je président de la République, 
M. Ramriho Eanaa, «surit couU à 

Pfc* 

Piuriaura facteurs expSquant la 
bsfcbe du PRD, qui. Ion des élections 
législatives d'octobre, evait obtenu 
un score surprenant de 18%. En 
effet, ce parti ne s'est présenté que 
dans cent quatorze, des trais cent 
cinq munîripafitéa; des biégiéarftés 


Espagne 

corps d'un jeune 
l ëté retrouvé dans la 


ASIE 


Basque disparu 


- Oenotre correspondant 

Madrid. —Le ... 

Zàhaftza, un Basque _ 

ans, mystérieusement disparu Iç 



dimanche 15 décembre flottant dans 
la Bklassce. R^fidè en prâeDce du 
juge, des avocats de lé famille et de. 
la garde' civile, le corps a- -été 
emmené à Pampeîtme, où sera prati- 
quée une autopsie dont les résultats 
nedevraient être connus que dons 
quelques jours. 

Sabrant la version donnée -par la 
garde civile, Miguel Z ab a fa a soup- 
çonné d'app ar ten ir h- FETA, s émit 
eufiii, menottes aux mains, alors 

S *a était emmienê par .trais mem- 
ss dés forces de Tordre, pour repé- 
rer tme cache d’armes 
loge «TEadariaza, en 


De nouveaux changements de , 
pasonnd ont été ■ ces der - 1 

mers jours t Moscou.- Le poste <te i 
mîn k tre H m finances j!URSS, 
vacant depuis le récent décès de 
M. Gaiboozov, son titulaire pendant 
vingt-qnqans. a été confié le. samedi 
14décemnre 4M. BorisGostev, qui 
dirigeait depuis août dernier le 
ûn comité 

central dit parti. ' - 
. Agé -de oinquante-huït ans, - 
M- Cfostev a été pendant trois ans Te 
premier adjoint* de ML Ryjkov, qui 
dirigeait té même département 
dspÆs sa création à la mort de Brej- 
nev, en novembre 1 982, . jusqu’à sa 
lécenfé prâmôtiaa on poste de chef 
du gouvernement. II avait auparar 
vaut travaillé au. ministère -de - 
Tmdnstrie légère, puis a» .Gospfan,;. 
puis dïtjé kdépartemeat dre mftft 

ma nca fin anciers etoi 
.ri comité central - du ; 


du * département .éconm 
abtneL ‘ ismt*' 

Dimanche, l'agence Tassa égajc- 
meat annoncé la mise à la retraite 
du ^mfiririreërfrsntfuiiW^ 

M. Boris Btattchenko (smxante- 
treise ans), qui détenait ce porte-; 


commises tare de la pré se n ta t i on dss 
Estas ront même exclu du scrutin 
pour la munidpaSté de Lisbonne. 
Récemment constitué, le PRD man- 
que en outra (fimpUmtatkjn locale. 
Enfin, te décision prisa 8 y a peu 
d'appuyer ta candidature de M. Sri- 
gado Zenha i r él e c t i on préridontiaBe 
ds janvier prochain au» probable- 
msnt démobOsé un nombre considé- 
rable d'électeurs po ten t i els de ce 
parti qui ne cachent pas leurs préfé- 
rences pour M" Parte Sfigo. 

Dans les munidpeBtés è majorité 
communiste, les sotiafistes et . les 
Sodaux-démocratu ont conjugué 

leurs efforts pour tenw de battre 

r adversaire commun. Dans ces c 
les votes obtenus parte fiste de coa- 
fition ont été coniptsfaataés dans le 
parti auquel appartenait la psraon ne - 
Hté placée an téta de ta Este. Aussi 
les résultats offl ei eg sm an t atbttwésé 
chacuns de cas deux forces poéti- 
ques iont-fia dTn tt rprfaaion via 
délicats. L'initiative du PS et du PSD 
a porté ses fruits è Montijo et à Setup- 
beT, deux munidpaétéa où la PCP 
étm wgemonz rnqofnan n qoi 
aérant déaonnais dirigées par dsa 
maires sodafietse. Ea revanche, dans 
Isa rites da Araadora et Louros, uéri- 
tablee c ft és-donoir» da le capitale, 
les communiste* ont résisté 
l'assaut et ont même coneo&dé leurs 

pocitikXMLi 

ParsonnaEté très co ntroversée, le 
maire de Lisbonne. M. Abecssrit 
(chrétien de drottej, a cependant 
réussi à te fut* Mrs pour la troi- 
sième fois consécutive. De réaSsét» 
score da 44,8% contre 27,6% à 
TA PU, 18 % pour le PS et 6% è un 
monarchiste, M. Tries, bien connu 
- pour ses prises ds posi ti on écoto- 

JOSÉREBELO. 


ne. pour m 
près du 
Navarre 


vü- 

rsvarre, & 


ptuslpii t é de k Croutièrei 
Apièài'que lé' groupe .eut : . 

nn tnnm-J Zaoaftza K serait 
bnaquancaxt cnxouffré. sans pou- 
voir être rattrape, dans une petite 
ouverture- donnant surunà-jac âur 
des^us dc la Bi.das9aa. . ; . 

Soir corps a eficctivement été 
retrouvé quelques centaines de 
mètres ea aval, avec ks menottes. 
Selon dre informations non offi- 
cacües» lés premières observations 
indiqueraient qù'ii est mort par 
noyade il ÿ a p*â de deux semaines, 
et que le cadavre re présenterait pas 
de signerdc mauvais traitements. . 

Plusieuri poims d^reenqgatibn 
M brifteat . ce pendan t' fàminm la 
garde dvie ff-^efle pu laîsaor échap- 
per de la ante un prisonnier aux. 
mains -liées escorté par trois 

hommes? En outre des ptaugeuis de 

la Croix-Rouge avaient dragué 
durant trois joute, sur retire du juge. 


la Bidassoa à cet endroit, à la 
recherche du. corps. Pourquoi 
n’avaient-üs rien trouvé ? _ 

La v eraian de la gazde civile à été 
largement mïse mi dores du» Tora- 
mon pubfiqne. La disparition de 
7 ah«it«t avait commence à prendre 
les d*im «anmile nàtü> 

nal ; lé Pariément de Madrid avait 
débattu de TafGaire. tandis que les 
manifestations de protestation 
CT fi t r e sa disparition étaient, deyor 
mes quotidiennes k SaïntiSébestïen 
et Pampehme, s’accompagnant ph» 
d’nneKHs de sérieux accrochages 
avec . Les forces .de l’ordre. Si 1 les 
résultats définitifs de', l’autopsie 
confortaient la thèse de la garde 
civile, le soulagemreit serait donc 
d’autant plus grand âu ministère de 
l’Intérieur, ou l’on craignait que 
T* affaire Zab&kza» ne mette à 
nouveau k feu aux poudres au Pays 
basque. 

THERRYMAUMAK. 


URSS 


Un ancien adjoint de M. Ryjkov 
eét nommé ministre des financés 


feuille depufe^fcigt ans, et son rem- 
place mont par M. Mikhaïl 
Cbtchadov, son premier adjoint. Agé 
de «anquanto-hnit ans. ' 

De même, k chef dn parti pour ht 
République otidmourte dans 
TOural,-ML Marisov, a été mis )i la 
retraite après un règDe de vingt et 
' un ans. .Xe . premier secrétaire du 
parti pour la JtépubBqne du Tadji- 
kistan, en. Asie centrale, M. Rakb- 
man NaNcvm subi bri aussi le même 
rot pqnrViriRNtr dr j enté», bien 
qu’ri ne üoit figé que de cinquante*' 
cinq. ans et n’ait exercé cette fono- 
tk» que depuis avril 1982“ il a été 
remplacé par ML Makhkamov, 
jusqu’à présent chef dn g o uv erner 
mentde cette répubtique. - 

D'autres 'évictions ont été phts 
brutales, comme au Kazakhstan, où. 
k premier secrétaire, pour la région 
de la capitale, Alma-Ata, M. Kmt- 
chouiuanoy,-» été tim^ê et emulsé 
dkVpreri pcwr ^falsification dé sa 
‘ biographie, (mmùdextte et abus dé 
pouvoir ». En 'Axmâùe également, 
dedx^Sècrtaacs S* parti eut été 
rétrogradé! à dos fonctions béai» 
coup moins importantes dans Tappar 


reil d’Etat, tanefis que ks responsa- 
btes des cadres; dck propagarek et 
de Tindustrie dn bâtiment -éhnent 
remplacés..-- (AFP, Re uter, Tass.) 

. m -le meurtre d'un diplomate 
mexicain à Moscou. - Le beau-fils 
et un fils dn diplomate mexicain 
assassiné, k 30 octobre à Moscou, 
avec sa bonne (/« Monde du 
7 novembre) ont avqué Are ks 
auteurs du dopble meurtre, a 
annoncé, samedi soir 14 'décembre, 
l’ambassade du Mérique, -L’aimiaa- 
sade du Mexique a précisé que ks 
deux fils du diplomate. George, 
vingt-deux ans, et José, qtfinze ans, 
avaient avoué avoir assassmé leur 
père. Manuel FoctSla Oûcvedçv.a- 
cause de « problème s fam iliaux», et 

a ué leur mère, Vale^tïna Soumine, 
'origine soviétique, a été. inculpée 
de « trafic d’objets d’art et dé Mar- 
ché ncdr». Valentïna Soumine a 
perdu soa immunité diplan 
en ifivorçam et sera jugée en 
en mBmeactnps-qiie smi'faâj.» 
né «Ton premier m a ri age. Le r; — 
jeune, Jore. qui est mineur et 
' cfc de^ nmmanaté riqilomatkpiev à 
été ^acé sous Tautoritéfun tutram 
- (AFP.) . 


PhîKppînes 

mort DE CARLOS ROMULO 
ANCIEN MINISTRE DES 
AFFiURESÉTIlAIIIGÈES' ■ 

■ Ronmlo, ancien ministre 

TAîiîp pni de* affaires é trangères et 
(tipkMnate, dont k catrièxti détendit 
sur près d%a desni-ciède, est mort. 

15 décembre à MamBc, 
des suites iTunekaigue maladie. 

ICaikM avait été- fou des 

ricretxhet de. b- Charte des Nations 
(1945) ; Ü X**x ptfoâdi TaMBU»- 
blée gtoérak derceg sai w ti on baensr . 
tionrie, eu 1949, cl saq Coqnflde sécu- 
rité «a 1937. Ca di p b in a l e mfatî g iM e, 
pliHH dTiümoor et résolument pro- 
amfiricam, avait également participé à 
la création ds TAmocsatta des nations 
de l'Asie du'Swæt (ASEAN) , H 
on sefodecette or gvnh a rinn , 
ndéeefune »a» régionale nditre, vmÂ- 
fiqoe et dénodéarisAe. En 1971, à tUé 
de wizaoteMfix w, Rmnk-sna été. 

;<.i- a rnssi, sambk-frd, panx q»*fl 
était de phts ea plus cc wWir né par la 
dérive du régime, âgés TMsas rimt da 
léasMar Amâno. est htanipe 

«ceptionao? avril été le preaner non- 
smEriêsia fi rtcevoirleprëitigioox Prix 
Pulüxer, akn qall était encore journ* 
bte, pour «ne séria ^articles sur TArie 
fi k vriüe de la asoaede guerre mon- 
Peedaut k.caaflit du Pacifique, 
forint Rôuuilô avril sorvi dans l'armée 
des EtoteUms, en quaEté d’attaché de 
pc e — r dn gén é ré 1 M i c Arirel .. 


Bangtadas h 

• Leste dès restrictions aux ao- 
rtvltis politiques. - Le président 
Ershad a annoncé, dimanche 15 dé- 
cembre, qull ièvérait, au début de. 
1986, les iwtridtioBS imposées de- 
puis éfix.mois-afx activités poiiti- 
qnes. Durit' uns aflocutinn «&► 
tâériséc, R a «oufligué que •sa 
politique corutstait à avoir un gou- 
vernement Ou dora les délais Jes lus 
brefs ». Arrivé au pouvoir à Tocca- 
-riqu d’un coup dTEtatr en mais 1982. 
Lé général Enhsd avait interdit k 
l«rmà 1985toute activité politique. 
Le 1« octobre, il avait autorisé ks 
principttix partk d'apparition a 
cxereer dèractiiRéapQffiiqiKS - fr 
juAiéer»; Le chef dcTEtat a d^à an- 
noncé :'à tri» reprises l'organisation 
, tTékotioB a géri é teka. Adww Uns 
les deux aHwnfcwsde ropposman Odt 
.refusé -d’y fwsticqicf tti fiwttêra tat 
qu’il ne .poinwty ifûir de scrutin 
- libre et équitable • sous k régime 
mifitsire. - (AFP.) •' 



àfrécoU» 

«Us faoiw stf qi —v àyo lM li ow 

française qui mal des mÜ- 
lions f cceinrt fam ain 

'ce Face-à-face rwuîm, 

Je fia f o n — U q— A f é c u l e » 
Avec Théorè me, les ensef» 

ce tf înf ur wa Hw b «TaMeet 
d'eaprienca iadbpensaUe 
pour ulSser au «nleu* les 
euras mas a leur uii|i(iaMinn 

breuu coraselb eè ém» pro- 
ysmiBii éducatifs pour 
prolonger fiMel g seû— I 
dispensé 1 l'école. 

Enfin* gr&ce & Th é orème, 
les pmenlsinmft eMer réel- 

Lsim b 

Manon: wm*» iniw»»e m 
Ursr le omU- 
leur parti de 
rinformaèl- 
que~~ et sans 
doute s'y hlé< 

VSSSSV SH1C* 


L'informatique 
A Fécules c'est 
nfabslnxpari 
sur t'av enir dés 
enfants. . 


les solutions jmmr le 



N* 1 CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX- 
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ASIE 


Taiwan 


Le renforcement d'un commerce discret avec Pékin 


De notre envoyé spécial 

Taipeh. * Dua&emcnt, des cou- 
rants commerciaux sont en train de 
se développer antre Taïwan et ht 
Chine, notamment par l'entremise 
de Hongkong. Sans remettre en 
cause l’impasse politique entre les 
deux pays, ces échanges pourraient ; 
cependant franchir 1e seuil du mil- 
liard de douais en 1985, contre 
554 millions de dollars l'année pré- 
cédente. Us avaient déjà augmenté 
de 50% en 1984. 

Les Taïwanais, grâce & ce com- 
merce indirect, vendent en Chine 
des produits allant de rordhatevr à 
la motocyclette, en passant par des 
cafeiibmcefl, des ventilateurs, ou des 
chaîn e s hHL Mais le plus important 
de leurs ventes sont les produits tex- 
tiles. Sur tes marchés et dans fcs 
magasins de Taiwan, on retrouve 
surtout des produits alimentaires et 
dn mao-tai, Je fameux alcool chinois, 
mais également des violons ou des 
chemises de soie brodées. 

A l’exception des plantes médici- 
nales, Taipeh continue d’interdire 
les importations de Chine; tout com- 
merce direct peut encore être l'objet 
de sévères sanctions. Ainsi, l’été der- 
nier, un pécheur qui faisait de la 
contrebande avec le continent — âne 
pratique courante — a été condamné 
à huit ans (te prison, et trois hommes 
d'affaires qui s’étaient rendus h 
PSrin oit été arrêtés. Mais, depuis 
août 1985, ie commerce indirect est 
ouvertement toléré, et Taipeh a fait 
savoir que tes relations commer- 
ciales avec Hongkong seraient main- 
tenues après 1997, date de la rétro- 
cession de la cotante britannique à la 
Chine populaire. 


Le label 


- Les contacts directs demeurera 
interdits, mais quand une société 
d'un pays tiers commande certains 
articles , nous ne pouvons rien 
faire -, noua a expbqué.M. Ding 
vice-ministre taiwanais des affaires/ 
étrangères. Autrement dit, Taipeh 
ferme tes yeux snr 1e commerce indi- 
rect entre tes deux pays, tout en 
observant avec pragmatisme son 
évolution. O est vrai que, pour l’ins- 
tant, les exportations de Taiwan vers 
la Chine ne re pr és en tent pas encore 
2 % du total des produits vendus à 
l’étranger par ce pays, devenu le 
onzième exportateur mondiaL 

Pour tes industriels taiwanais, 
T- ouverture » de fat Chine, si eUe se 
renforçait, pourrait constituer une 
tentation formidable, surtout au 
moment oâ leur principal marché, 

T Amérique du Nmd (plus de 40 % 
de leurs exportations), est menacé 
par des mesures protectionnistes. 
Pékin fait déjà les yeux doux, 


notamment en ouvrant à d’éventuels 
investisseurs taiwanais au Fujïen 
(région située en face de nie) des 
crédits très favorables, des avan- 
tages fiscaux et te droit d'acheter 
des terres. 

Félon a adopté m comportement 
identique à l’égard des autorités de 
Taipeh, cm promettant une réunifi- 
cation, dans des conditions encore 
phu généreuses que celles offertes à 
Hongkong et en proposant,' un 
premier temps, 'des échanges com- 
mensaux officiels, la liberté des 
co m m u n i ca ti ons et Je droit de visite. 

Par V intermédiaire 
de Hongkong 
et grâce à 
une contrebande 
directe ; . 

les échanges entre 
les deux Chines 
ont doublé 
en un an. 


- Les autorités taiwanaises accueil-; 
lent ces propositions comme du 
« poison' enrobé - de sucre ». - Pékin, 
d'un côté, prêche Couverture et, de 
l'autre, cherche par tous les moyens 
à nous isoler ». nous a encore 
déclaré M. Ding, en citant, comme 
exemple, la protestation chinoise 
après l'adoption récente d’une réso- 
lution du Parlement européen sur le 
commerce avec Taiwan.- Dans 
l’immédiat, toujours méfiant, lé gou- 
vernement de Taipeh observe atten- 
tivement la situation, tout eu conti- 
nuant de proclamer, comme S lé fait 
depuis trente-six ans, quU demeure 
le seul représentant légal de la 
ffrine, replié « provisoirement • sur 
1a province insulaire de Taiwan. 
Cette attitude s'est apparemment 
confirmée à la suite de l'annonce de 
la candidature officielle de Pékin à 
la Banque asiatique de développe- 
ment (B AD), principal organisme 
régional de crédit, dont Taiwan est 
Tua des membres fondateurs. 

Tout en acceptant que Taiwan en 
demeure membre, Pékin exige 
notamment que « la petite Chine » 
siège, sous le label « Tatpeh-Chîne » 
et sou scris sa dénomination actuelle 
de' « République de Chine ». 
Comme aucune décision ne semble 
s’annoncer avant mars 1986, les 
autorités de Taiwan ont simplement • 
réagi pour l'instant en déclarant que 
l’« entrée de nouveaux membres ne 
[pouvait] se faire au détriment du 
statut, des droits et des appellations 
des membres, en particulier compte 
tenu du fait que la République de 
Chine est un membre fondateur ». 

On ne peut donc exclure un 
retrait de Taiwan de la BAD en cas 



PICARD 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ I 

3 gammes de serrures PICARD se sont, v u décerner 
ta nofe maximum «3 Etoiles» * * 
par rAssembîée Plénîère dès Sociétés d Assurances . 

4, n» Sakfr&BM», 75002 Pw». TbL : 42-33-44S5 -h MSB 


d'admission dé la Chiné populaire: 
Les Taïwanais se consolent cepen- 
dant en constatant que leur retrait, il 
y a quatorze ans, des organisations 
internationales et le fait qu’ils 
^'entretiennent pins de relations 
diplomatiques qu’avec une vingtaine 
d’Etats, situés surtout en Amérique 
latine, ne les empêchent pas de com- 
mercer avec pins d’une centaine de 
paj*. 

. Far exempte, depuis l’adoption de 
réglementations locales plu souples 
en 1979. vingt-deux banques étran- 
gères, dont quatre françaises, se sont 
installées à Taipeh, alors qu’à nV en 
avait que dix avant cette date. 
Tandis que certains de leurs officiels 
l'affirment encore, les Taïwanais ne 
croient guère que te développement 
d’un commerce, même direct, avec 
te « continent » puisse constituer un 
sérieux moyen de pression entre tes 

mains (Je Pékin. 

Dans les circonstances actuelles, 
la Chine n'a sans doute ni les 
moyens ni la volonté d’imposer une 
réunification par la force. De toute 
façon, la question est un peu acadé- 
mique â court terme ; la Chine man- 
que de devises pour couvrir des 
importations et y a mis un frein; 
d’un autre côté, l'expansion de Tai- 
wan marque te pas, puisque, séton 
M. Mo-Li, vice-ministre de l'écono- 
mie, le taux de croissance économi- 
que, de 10,9 % Pan dernier, devrait 
se situer un peu au-dessus de 5 % 
cette année et de 4 % en 1 986. 

Dans de telles conditions, un com- 
merce indirect entre Taipeh et Pékin 
ne risque pas de prendre rapidement 
des proportions alarmantes pour les 
autorités taiwanaises. Ces dernières 
semblent considérer que le véritable 
test sera la rétrocession de Hong- 
kong, « ce qui donne encore une 
bonne dizaine d’années pour voir 
venir», conclut M. Ding. Un laps de 
temps que tes Taïwanais entendent 
mettre & profit pour relancer leur 
économie, déjà l’une des plus déve- 
loppées de la région AsteFaçîfiqiie, 
et que bon nombre de feurs hommes 
d’affaires consacreront sinon à com- 
mercer avec Pékin, dû moins à rêver, 
d’un marché, à leur porte, de plus \ 
d'un milliard de consommateurs { 
potentiels. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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A TRAVERS LE MONDE AFRIQUE 


Algérie 


URSS 


Un Bulgare réfugié depuis huit mois 
à l'ambassade de Turquie 


Un jaune journaliste bulgare d'origine turque S'est réfugié 
depuis huit mois à r ambassade de Turquie à Moscou, en attendant 
ta permission des autorités soviétiques d'émigrer en Turque, e-t-on 
appris, dimanche 15 décembre, à Ankara de source officielle. Mus- 
tafa Suternianov, vingt-sept ans. avait été invité en avrô dernier à se 
rendre à Moscou avec un groupe de journalistes bulgares. Aussitôt 
arrivé dans la capitale soviétique, il s'est rendu à l'ambassade de 
Turquie oû R a demandé l'asile pofitique, le 16 avril, a intfiqué un 
porte-parole du ministère turc des affaires étrangères. Les contacts 
se poursuivent entre Ankara et Moscou pour que M. Suteimanov 
pusse se rendre en Turquie, Ankara souhaitant régler cette affaire 
«sur un plan humanitaire», a «jouté le porte-parole turc. Les rap- 
ports entre I a Turque et la Bulgarie, qui possèdent une frontière 
commune et entretiennent des relations cfipkxnatiques, se sont net- 
tement dégradé depuis que Sofia a entrepris une campagne de 
«buJgarrsatkvi» des noms de famSe. Le gouvernement turc accusa 
Sofia de vouloir assimiler, par la force, la minorité turque de Bul- 
garie, qui représente environ 10% rie la population. — (AFP J 


MM. Ben BeHa et Ait Ahmed lancent un appel 
« pour l'instauration de la démocratie » 

Deux des neuf «chefs iâstori- unique, le matraquage quotidien de idées quVs doivent avoir, tes inten- 
lues» de là révolution algérienne, la presse et des médias offl- fions qu’ils ne doivent jpas tiroir. 
'ancien président Ahmed Ben Belle dek?f~) L’AIgérteest aujourd’hui un'payt 


République 

sud-africaine 


ÉTHIOPIE 

L'étrange «disparition» 
de M. Dawit Wolde Giorgîs 


M. Dawit Wolde Giorgis. («recteur de la commission gouveme- 
. mentale éthiopienne pour raide et la réhabffitation (RHO/ qui 
contrôle toute rade internationale en faveur de l'Ethiopie, a 
«dopera» depuis trois semaines au oows d'un voyage dans plu- 
sieurs capitales occidentales. Selon le Sundsy Times de Londres, 
le directeur de la RRC * chercherait à obtenir fasde poBtique auie 
Etats-Unis». Parti cTAddis-Abâba le 25 octobre damier pour sol- 
ficiter des dons en Grande-Bretagne, en Belgique et aux Etete- 
Uras, M. Dawit Wolde aurait dû regagner la capitale éth i opienne 
a y a trais semaines. Possédant une résidence en Grande- 
Bretagne et une autre sur la côte Ouest des Etats-Unis, fl se 
trouvait & Washington au début novembre et s'est rendu aux 
Nations unes, s Deux jouis après; selon un de ses proches 
contacté à Nairobi, if s'est rendu en Cafftomre. Puis 8 est aUé i 
BruxeUes et a disparu peu de temps après.» Nommé («recteur 
de la commission d'aide fl y a deux ans, M. Dawit Wolde est 
commandant dans r armée éthiopienne. C'est .rima des personna- 
lités les plus en vue du régime et un ami personnel du chef de 
l'Etat, le Jfeutanant-cotahel Mengwtu Haflé Mariant H a été au 
centre de plusieurs controverses, not a m m ent au atget du dépla- 
cement forcé d'environ un million et demi de personnes vivant- 
dais les provinces du nord vers le sud et l’ouest du pays, 
régions pli» fertiles. Ces déport a tions massives auraient fait un» 
centaine de milliers de victimes (te- Monde du 4 et du 
11 décembre). En mai dernier, d'autre part, la RRC a été 
accusée de détounemonts et de discriminations dans la datribu- 
tion de Tade internationale. — (AP.) 


POLOGNE 


L'anniversaire des manifestations 
ouvrières de 1970 


De très importantes forces de poBce, en tenue de combat et 
équipées de canons è eau ont Moqué, dimanche 15 décembre, les 
abords du monument érigé près du chantier Lénine è Gdarisk à- la . 
mémoire des ouvriers- tués lors des manifestations de 1970. -Les 
quoique ôta? raBe personnes qui avaient participé, en présence de 
Lech Walesa, à une messe de requiem, è l’occasion du quinzième 
anniversaire des émeutes (voir le Monde daté 15-16 décembre), 
ont dû renoncer è sa rendre au pied du monument Ce lundi 
16 décembre, M. Lech Walesa devait renouveler cette tentative. 
Depuis ta mise hors la loi de Solidarité, if tente de profiter de cette 
occasion pow prononcer un tfscours, mais en est régulièrement 
empêché par la police. Dans la déclaration qu'il a rendue pubkque 
par avance — prévoyant qu'il ne serait pas en mesure de la pro- 
noncer fuwnéme - ta président de Solidarité reproche au pouvoir 
de s'appuyer essentiellement sur la peur. «Le pays est gouverné 
par-dessus la tête des Pokuvtis et te principal instrument du pouvoir 
est ta peur», affirme M. Watesa, ajoutant que c ie population rejette 
une teOe manière de gouverner, mats, consciente de ses responsa- 
bilités r fe* tout pour éviter un corrSt ouvert». En même temps, 
M. Walesa appefla tes Polonais è ne pas baisser les bras : s Le 
temps écoulé députa ta proclamation de l'état de guerre [en 
décembre 1981] a prouvé que seuls le courage et une résistance 
sociale massive permettaient d'œuvrer pour le Men de (a nation. Le 
pouvoir restrein dra de plus en plus nos droits civiques s'a n'est pas 
co nfr o n t é i une résistance obstinée», ajoure M. Walesa. — 
(AP. AFP, UPL) 


Deux des neuf «chefs histori- 
ques» de ta révolution algérienne, 
l’ancien président Ahmed Ben Bella 
et M. Hocme Alt Ahmed, animateur 
kabyle do Front des for ce s socia- 
listes, arrêté sous le régime du 
■. même Ben -BeDa, puis évadé de pri- 
sai sens Bôumedâne et réfugié en 
Europe, devaient rendre publique, 
ce lundi 16 „ décembre è Londres, 
une déclaration commune ■ pour 
l'instauration de la démocratie en 
Algérie». . 

H oc s’agit pas de b création d'un 
parti d’union ou d’un front commun. 
Néanmoins, ce rapprochement entre 
deux hommes dont les partions sou- 
lignaient encore les divergences 2 
une époque récente constitue un 
échec pour les autorités algériennes, 
qui ont cherché & • faire le vide » 

. autour du premier président de leur 
République. M. Hocine AS Ahmed 
avait été approché à plusieurs 
reprises par des émissaires d’Alger 
pour négocier sou retour, notam- 
ment à l'occasion du trentième anni- 
versaire de llnsurrecticn algérienne 
en novembre 1984. 

M. Hocine Alt Ahmed avait 
affirmé sa Solidarité avec les mili- 
tants de la ligne algérienne des 
droits de l’homme, actuellement 
jugés è Médéa. Ce procès devrait 
être immédiatement suivi de celui 
de «beribcUistes» incarcérés depuis 
plusieurs mois. 

Voici Fesaerrtiel de la rtédsralinn 

çnn^ puiiw - ’ 

« Vingt-trois ans après le scrutin 
d’autodétermination consacrant la 
souveraineté de l’Etat algérien, les 
Algériennes et les Algériens n’ont 
pas accédé à la souveraineté que 
confire te titrede citoyens ; Us sont 
privés des droits élémentaires et des 
libertés fondamentales reconnus par 
la Déclaration universelle et . les 
deux pactes internationaux des 
droits de Vhomme. Ils ne jouissent 
notamment ni du droit de sûreté — 
les policiers font régner l’arbitraire 
et donnent dis ordres à la justice. — 
ni des libertés de la presse, d’asso- 
ciation et de participation, sans les- 
quelles il tie peut y avoir de gestion 
démocratique. 

■ • Les gouvernants' se sont appro- 
prié je monopole de la yie politi- 
ques: les adntiristrés en sont exclus . 
comme Usfoht exclus du couvrir de 
décision, de gestion et de contrôle 
conc e nuzn i les-optiansi&xumdqves. j 
culturelles ri Internationales. Ils 
sont condamnés à subir les çatastro- , 
phes' économiques, la ruine de 
l’agriculture, les gaspillages finan- 
ciers, la dilapidation des richesses , 
na ti onales, r abandon de l’émigra- 
tion, -le tout agrémenté- par les 
-manipulations épisodiques du parti \ 


■"» L’Algérie a perdu' la maîtrise 
de sûn "destin. Tout se passe comme 
si elle, son peuplé, sa mémoire- his- 
torique, les richesses de son sol ri 
de son sous-sol ri jusqu’à* souvenir 
de ses martyrs étaient la propriété 
exclusive de la caste au pouvoir 
soutenant et soutenue par des clans 
d’affairistes . ... 

• le pouvoir absolu corrompt 
absolument. II s’acharne à choisir 
pour les Algériennes et les Algé- 
riens, leurs dirigeants , leurs lec- 
tures. leurs Journaux étrangers, les 


Idées qu’ils doivent avoir, les inten- 
tions qu’ils ne doivent pas dvotr. 
L’Algérie est aujourd’hui unpays 
où ta création d’une association 
pour honorer ses martyrs ou celle 
d’une ligue, des droits de l’homme 
constituent des atteintes' à la sécu- 
rité de l’Etat.» 


SX BLANCS TUÉS, 
PAR L'EXPLOSION 
_ DT MÈMÈ 
A LA FRONTIÈRE 
DUZNBÂBWE 


La déclaration se.ternûne par un 
appel 2 des Sections libres, au res- 
pect du. droit d’association et de la 
liberté syndicale ainsi qu’à « (‘offi- 
cialisation dans un . cadre institu- 
tionnel du droit à l’enseignement, 
du dévelopement ri au lune épa- 
nouissement de la langue et ‘de la 
culture nationale berbère ». ~ 


Six Blancs tués et cinq autres 
grièvement blessés, dimanche soir 
25 décembre, dans l'explosion de 
leur camion sur une mine, près de . la 
f rontière avec le Zimbabwe. Cette 
explosion, qui a été revendiquée par 
l’ANC (Congrès national africain), 
s’est produite près de Messzna, dans 
une région où six mines explosives 
ont fait un mort et sept blessés au 
cours des trois dennères semaines. 


Le procès des membres 
de là Ligue des droits de l'homme 
s'est ouvert en présence 
d'observateurs étrangers 


De notre correspondant 


. [ Alger. — Le procès des membres 
de la Ligue algérienne des droits de 
l'homme (LADH) et des comtés de 
fils de ebouhada (martyr de la 
guerre d'indépendance) a débuté 
dimanche 15 décembre 2 Médéa où 
siège la Cour de sûreté de l'Etat. H 
devrait durer quatre jours. Le procu- 
reur général, M. Sahraoui, nous à 
confirmé que le 19 décembre 'débu- 
terait le procès des « benbcllisres » 
(te Monde du 14 décembre). 

Si les inculpés ne risquaient pas 
leur vie pour « atteinte à l’autorité 
de l’Etat », l'atmosphère régnant 
dans la salle d’audience serait assez 
bon enfant pour an procès confinant 
parfois au surréalisme. La salle est 
petite, rectangulaire. Six colonnes 
bizarrement disposées risquent 
d'infliger d es torticolis 2 qui 
veulent voir s’exprimer le président 
flanqué de deux assesseurs civils et 
de deux militaires. Les vingt-trois 
inculpés sont répartis dé chaque 
côté de la cour dans deux grands 
boxes séparés par un «champ de 
manœuvres » (A ies avocats se bous- 
calent. Ceux-ci sont nombreux, 
entré ceux ifêi ont été constitués, 
ceux qui sont 12 pfr intérêt person- 
ne! ou pTOfesskmucï èt' lés observai 
tems. Car les promesses faites pjar le 
ministre de là justice. M. Bouatam 
Raid, au mois d’août, ont été tenues. 
M* Jean-Gabriel Senghor, du bar- 
reau de Paris, délégué par la Fédéra- 
tion internationale des droits de 
l'homme, est là, ainsi qu’on repré- 
sentant- d’Amnesty International. 


Un avocat français, M e Chamère- 
BournazeL devrai plaider si le prési- 
dent lui accorde le droit de le faire 
en français. Le public est en grande 
majorité composé de femmes, ut les 
policiers en civil et les gendarmes 
armés de kalachnikov sont nom- 
breux. 

Les trots premiers inculpés 
entendus sont jeunes. Es sont mem- 
bres des comités de fils de ebou- 
hada. Us répondent dans un français 
parfait aux questions du prérident et 
du proc u reur général, qui les inter- 
rogent dans un arabe classique. Des 
auditions qui devraient durer 
jusqu’à nanti, fi ressort surtout que 
ces jeunes se sont constitués en 
comité pour « se prendre en main », 
lassés qulls sont dé. voir les diri- 
geants qui se succèdent au pouvoir i 
.•Justifier toutes leurs actions au j 
nom des martyrs de la révolution », 
qui se trouvent être, chacun d’eux 
Ta rappelé, leurs pères. Il était assez 
émouvant d'entendre M. Alt 
Hamonda. le fils du colonel Amîrou- 
che, raconter comment il avait 
découvert que le corps de son père et 
celui du colonel Si Haoues. étaient 
restés depuis 1964 dans une cellule 
de Pétat-major de la gendarmerie 
avant d’être rémhnmés offiaeQe- 
meut il y a deux ans. « Rien ni per- 
sonne ne .m’enqtêchem.de fleurir ta 
tombe de nam pire », a-t-il conclu. 
La majorité des inculpés eût été 
arrêtés le 5 juillet dernier, jour dtf la 
fête nationale, alors que ceaxrtù ten- 
taient de déposer des gerbes xur. les 
monuments aux morts en marge des 
cérémonies officielles. 

FRÉDÉRIC FRTTSCHER. 


! Le 27 no v cm hr e dernier, les auto- 
rités de Pretoria avaient menacé 
d’engager des opérations militaires 
ail Zimbabwe pour poursuivre les 
maquisards de l’ANC si Harare ne 
mettait pas un terme à leurs acti- 
vités le long de la f ro nti ère. D’autre 
paît, les fore» antiémeutes sud- 
africaines sont intervenues diman- 
che à l’aide de fouets et de gaz 
lacrymogènes pour disperser une 
foule de plusieurs milliers de Noirs à 
Durban, qui manifestaient après un 
meeting convoqué par le Front 
démocratique uni (UDF) pour fêter 
le rêoent ac q u i ttement de douze de 
ses dirigeants et réclamer la libéra- 
tion de Nelson Mandela. La foule a 
attaqué des automobilistes -blancs et* 
des véhicules de ht police avec des 
jets de pierres et de bouteilles. Des 
combats de rue se sont également 
produits à Johannesburg et à Preto- 
ria au cours du week-end. 


La police sud-africaine a, en 
outre, interdit les traditionnelles 
veillées aux chandelles destinées à 
manifester pacifiquement contre 
rapartheid. Des fondes de jeunes 
Noire multiplient depuis quelques 
semaines les co n trôles dans les rues 
afin de vérifier que les gens qui fout 
leurs courses n’ont rien acheté chez 
les commerçants blancs, détruisant 
toutes les marchandises « sus- 
pectes». Enfin, six Noirs, dont nne 
femme, ont été condamnés, vendredi 
13: décembre, , par la Cour suprême 
de Pretoria à. être pendus pour avoir 
brûlé vif ‘ un conseiller: municipal 
noir; en seÿembre 1984..' „ 


A Mamelodï, cité proche de Pre- 
toria, hmt journalistes étrangère ont 
été interpellés samedi par la police 
et ont reçu l'ordre de remettre leurs 
films et enregistrements réalisés lors 
des funérailles de deux Noire vtc- 
times d'affrontements avec la police. 
*r. (AFP, Reuter, AP. UPL) 


OCÉAN INDIEN 


Ile Maurice 


1ES BANQUES AMÉBICAMES 
RffUSENTQUELESÉOÉAffCES 
SUD-AHtlCABES SOIENT GELÉES 


Sir Seewoosagur Ramgoolam est mort 


NOUVELLE-ZELANDE 


Une suggestion de M. Lange- 


WeUmgton. — Le premier ministre néo-zélandais. M. David 
Large, a indiqué, lundi 16 décembre, que son pays pourrait envisa- 
ger ta transfert eh France des « feux époux Turenge », le comman- 
dant Mafart et ta capitaine Prieur, condamnés à (Sx ans de réclusion 
è Auckland, s'il obtenait «des garanties qu'Bs seront empri- 
sonnés» dans l’Hexagone. Le chef du gouvernement de WeSngten 
a toutefois ajouté qu*9 ne croyait pas que la chose fut possfcte. Le 
24 novembre dernier,. M. Lange avait assuré que les deux officiers 
français re s t erai e nt détenus en Nouvelle-Zélande pendant cinq ans 
au moins, aucune Sbération anticipée sur parole ne pouvant être 
prononcée avant cette date. — (AFP, Reuter.) .. 


Sta Seewoosager Ramofau, toawn wr et 
ex-premter mlréstxe de rBe Maurice, est décédé, 
dfa a nchr 15 décembre, i Port-Loab, è Tâge de 
quatre-rôgt-dnq m Ua deafl national de trois 
jow « « décrété. Sa carrière pofitiqae sfcet 
eteadne sur près de qu arante ans, dont près de 

Sir Seewoosagur Ramgoolam ' peuple des cou] 
donnait à ses interlocuteurs une «hncpne fitmfru 
impression de trompeuse somno- fiers indiens, il 
tance et de fausse torpeur. Mais dès train de vie mod 
qu’il commençait à parier, fl faisait dm apparences, 
preuve d’une grande finesse, s’ezpri- . 
mant avec une habileté et un Témoignante 
charme. auxquels il était difficile de Hté, cet octogé 

résister. Sa simplicité, qui contras- son éviction du j 

tait avec le titre de «Sir» que lui à ta suite de la i 

avait décerné la reine EEzabeth II, la gauche, un b* 
sa bienvieillanee, son sourire, jusqu’à la rouer 


peuple des coupeurs de canne. Né 
dans une fiumfie de pauvres journa- 


liers Indiens, il avait conservé un 
train de vie modeste et était cunemr 
des apparences. 


«'étaient pas étrangers à la popula- 
rité qui était la demie chez ta petit 


Témoignant d’une étonoaute vita- 
lité, cet octogénaire resta jusqu’à 
son éviction du pouvoir en juin 1982, 
à la suite de la victoire électorale de 
la gauche, un homme pofitique rusé 
jusqu’à la rouerie, qui, tout en sem- 
blant prêt à dé multiples conces- 
sions, savait rester inflexible 


immauté Mwa , médecin, ü a Été président de 
roUA (Organisation de Pmàtê africaine) en 1976 et 
avait reçu le. Prix des droits de.Fhonra des 
Nations redes en 1973* - > 

s de ca n ne. Né lorsqu’il l’estimait nécessaire, 
pauvres joama- Rompu sà sabtifités du pariemen- - 
ut conservé un tarisme hérité de l’ancieznie pus-' 

; et était cunemr sanec ookxnialé, ü possédait Fart de 
nouer des aütances tactiques, puis 

de les briser avant de renouer plus 

ï é tonna nte vita- soUdcxncoL- 


' Les basques américaines ont 
rejeté ta proposition de Pmoria de 
geler l'essentiel des échéances sud- 
'africaÏDes jusqu’en "1990, indique le 
FFall Street Journal de ce lundi 
16 décembre, citant des sources ban- 
caires. . 


CHAQUE ANNÉE, VOUS ÊTES 
6 MHUONS A PROFITER 
DES BASES DE PLEIN AIR. 


toCHQ_ 
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Eu dépit du temble handicap que 
faisaient peser sur loi ses origines ' 
ethniques et sociales, 3 fit de. bâ- 
tantes études secondaires au collège 
de Curepipe, cité résidentielle du 
centre de r3e Maurice, et s’installa’ 
ensuite eu Grande-Bretagne, oA à 
obtint son (fipHnie de docteur en 
médeci n e, fi y resta quatorze ans et 
fit notamment la rencontre du 
mahatma G andhi 

Premier ministre en 1968, profon- 
dément réformiste, 3 fut pré sen té 
comme un conservateur par. ses 
adversaires politiques. Les syndica- 
listes et les chefs du Mouvement 
militant mauricien (MMM) fui 
menèrent ta vie dure avant de par- 
venir à r éliminer de la scène poli- 
tique en 1982. Face à des censeurs 
qui agissaient en ordre dispersé, il 
préféra entretenir, et aggraver tes 
divisions quer recourir àde véritable* 
formes d'action répressive. Chef du 
Parti travailliste mauricien, dont fl 
fol pendant un quart de siècle ta 
diri gean t incontestable, il fit 
admettre ce mouvement au sein de 
ilntematiouale soctaiiste. 

Anticommuniste notoire, fl redou- 
tait les initiatives soviétiques dan» 
l’océan indien. Chanqnon de ia- fran- 
cophonie, 3 était un sincère ami de 
ta France, à la fois par fidélité 2 . 
l'histoire — avant s^ - cession' à ta 
Grande-Bretagne. Maurice . était 
colonie française - «'.parce qu’a 


Le médiateur entre les Sud- 
Afri cain s et l eurs créanciers, 
M. Fritz Leutwüler, a fait parvenir 
aux vingt-neuf principales rauques 
engagées en Afriqhe du Sud na pro- 
jet de 'rééchelonnement jusqu’en 
1990; prévoyant quatre ans de 
gr&ce, -et assorti dé taux d’intérêt 
considérés comme nettement trop 
bas par tas Américains, qui dispo- 
sem de quelque 4,2 milliards de aol- 
lara de créances eu Afrique du Sud. 


A ce rejet technique s’ajoute ta 
volonté politique de voir les diri- 
geants de Pretoria mettre en nia ce 


géants de Pretoria mettre en place 
des réformes crédibles contre la poli- 
tique d’apartheid. Les Sud-Africains 
ont repoussé jusqu’au 31 mars 1986 
ta moratoire unilatéralement décrété 
sur environ 14 milliards de dollars 
de dettes extérieures. 


“Goda 


wonucnûii ne tbgu non tbse 




pensait que la France pouvait être le 
contrepoids & une influencé britan- 


mque trop prépondérante. . 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Jérusalem dénonce le déploiement 
des missiles syriens près de la frontière libanaise 


De notre correspondant 


Jérusalem. — lara» a rëvfilé, le 
dimanche 15 décembre, que Tannée ■ 
syrienne avait récemment zmxfifié, 
les poatkas de certaines batterie*, 
de missiles soMûr stationnées en ter- 
ritoire syrien près de la frontière 
libanaise. Scion un communiqué 
’ militaire publié à Tel-Aviv, le dispo- 
sitif de rassîtes syriens a subi, au 
conre des trois dcnn&rcs- se main e s , 
deux séries de changement. 

D'abord, « un certain nombre» de 
batteries de SAM-2 ont été opR» 
ebées de la frontière libanaise. Elles 
sont maintenant regroupées 
trois sites principal».: sur la crêtes 
dominant la viûe de 7-ahmfawii au 
nord de Damas, au sud du port de 
Tartans et au sud de Homs. Ensuite, 
la Syrie a déployé des batteries de 
SAM-6 et SAM-8 au Liban mime' 
sur raotoroute Beyrouth-Damas 
prés de Dap-EUkûda et autour de 
Balbek; toutefois, ces dernière mis- 
siles ont été retirés quelques jour» 
plus tard. 

Le déménagement des missiles 
suscite ces dernières semainà; pré- 
cise le communiqué, une activité 
diplomatique. Jérusalem 'a maintenu 
notamment & ce propos un contact 
permanent avec là Etats-Unis. 
L'armée israélienne, quant -â elle, 

• surveille de paris ces développe- 
ments». Ces sites de missiles nou- 
veflement occupés, ajoute-t-on ici, 
avaient été préparés par ta Syriens 
D y a un an et demi. 

Selon IsraEL, ce redéploiement 
affaiblit « son aptitude à rassembler 
des renseignements sur les cibles 
terroristes situées dans la Bekaa et 
la capacité de l'armée de l'air, dé 
frapper ces cibles ». Autrement «fit, 
Israël ne peut {dus ni poursuivre mi 
toute sécurité ses vola de reconnais' 
sanoe plusieurs fats par semaine .au- 
dessus de h Bekaa m mener librc- 
mcat des nids pré v e nti fs contre ks 


-bases d’où partent les commandos 
.ennemis, notamment chiites et 
palestiniens. . 

Pour Israël, raffiûrc est sérieuse. 
LajmssDes SAM-2oot une potée 

• 'de 50 Idknnètrcs. T am-fe de la 
ri^OB frontalière syro-übanaise, üs 
peuvent doue abattre tout avion 

• israélien en mîgqp n de reconnais- 
sance. Teb quHs sont disposés, ils 
-couvrent» tout Test et le nmd du 
Liban et constituait pour Israël une 
pins grave menace que ks SAM-6 et 
la SAM-8. missiles mobiles, en 

. théorie pourtant plus dangereux. La 
Syrie posséderait an total «aviron 
cent cinquante batteries anti 
aériennes et une trentaine de batte- 
ries sol-sol, dont ks plus modernes 
sont équipées de nrissiles SS-21. 

L'enjeu de factuelle épreuve de 
force entre Jérusalem et Damas est 
important. Aux yeux des dirigeants 
syriens, la poursuite des vois de rou- 
tine israéliens au-dessus de là Bekaa 
représente un insupportable défi à 
leur hégémonie sur le Liban. Bs venir 
lent, jouir dans la Bekaa d'une 
liberté d’action semblable à celle 
qu'ils possèdent dans le nord du 
■pays. . 

- . A fînverse> Israël ne peut accep- 
ter de laisser plusieurs milliers de 
Pafestmîens et chuta libanais ou 
ganifegspr ép arcr tranqmDeroeait dos 
opérations militaires ou terroristes 
contre la « 2 one de sécurité» au 
Liban du Sud, voire contre la Gali- 
lée. C’est pourquoi la infonnatians 
recueillies pendant ks vols de recon- 
naissance lin sont du plus liant inté- 
rêt Le général Mosbe Lévy, chef 
d’état-major de Fannée israélienne, 
a justifié une nouvelle fois dimanche 
cette activité aérienne. « Nous exi- 
geons, a-t-il dit, ta liberté de vol au- 
dessus du Liban, car Ü n’y a, là-bas. 
aucun gouvernement capable de 
garantir ce que tout Etat souverain 
se doit de garantir sur son terri- . 
taire. Or le déplacement des. mis- 


NEUF MOIS 
POUR VENIR 
AU MONDE 


SCIENCE 

le VIE 


Que se passe-t-il 
entré la rencontre 
de deux cellules 
et la naissance 
d'un petit homme 7 
Quand ta science explique 
la vie, c'est passionnant 
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sites vers la frontière symiibanaise 
entrave notre liberté de vol d’une 
manière significative. Cest un élé- 
ment fondamental qui modifie tout 

le tableau régional. Politiquement, 
nous avons fait transmettre des 
messages à la Syrie, militairement, 
nous avons pris les mesures néces- 
saires.» 


UnconfBtpoIftiaMnŒtaire 

Sur un plan juridique, Israël ne 
peut rien reprocher à la Syrie, sou- 
veraine sur son territoire, 4 la diffé- 
rence de ce qui se passe sur le pla- 
teau du Golan, oû là deux pays sont 
tenus, sous, rœil vigilant des observa- 
teurs de rONU, à un respect scru- 
puleux des lignes fixées par faccord 
de séparation de 1974. Le conflit est 
essentiellement d’ordre politico- 
militaire. Le 19 novembre, la chas» 
israélienne en mission au Liban a 
abattu au-dessus du territoire syrien 
deux M IG 23. Déplorant cet « inci- 
dent isolé», Jérusalem s’est efforcé 
depuis d’apaiser la colère et la 
craintes de Damas. Le déplacement 
des missiles a eu Beu dans la jours 
ayant suivi ce duel aérien. La Syrie 
accepta de retirer des SAM-6 et 
SAM-8 du Liban, après avoir reçu, 
par Pentrcmise du secrétaire d'Etat 
adjoint américain, M. Richard Mur- 
phy, le message d’Israël l’avertissant 
que cette installation de missiles 
constituait, à scs yeux, une nette vio- 
lation du modus vivendi et appelle- 
rait une réaction de sa part. Dans 
cette partie délicate, les deux 
joueurs: savent jusqu’où ne pas aller 
trop loin. 

Installer des missiles est une 
chose ; s’en servir une autre. Israël 
tolérera donc leur présence, pas leur 
usage. Telle est la teneur du » mes- 
sage» adressé à Damas. Après tout, 
des SAM-5 4 longue portée sta- 
tionnés en Syrie meaacentdépL, eu 
théorie, la quasi totalité du territoire 
ipn ^îew l mite Damas sait que leur 


. .•.Des Palestiniens empêchés de 
se rendre à Ammeof. — Le gouverne- 
ment israélien a - annonce emwti 
14 décembre qu*H n’autorisait pas le 
départ de treize personnalités pales- 
tiniennes de Cisjordanie, Gaza et 
Jérusalem-Est qui se proposaient de 
se rendre lundi & Amman, pour y 
rencontrer le chef de l’OLP, M. Yas- 
ser Arafat. La radio israélienne a 
souligné qu'aucune explication 
n'avmt été donnée 4 cette interdic- 
tion. La autorités israéliennes ne 
s’étaient pas opposé» à une démar- 
che similaire, entreprise en février 
1984 par trente et un notables de 
Cisjordanie, tous «ncojordaniens», 
qui avaient franchi le Jourdain pour 
s’entretenir avec M. Arafat et le roi 
Huoem de Jordanie. » (AFP.) 


m Le président Irakien à Moscou. 
— Le . president Saddam Hussein a 
quitté Bagdad ce lundi 16 décembre 
pour se rendre en visite 4 Moscou, 
(AFP.) 


Une évocation 
dense et lumineuse 

NOS ANDALOUSIES 

Ito : 

Michel del Castille» 
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utilisation relèverait pour Jérusalem 
du casus betlL L’Etat hébreu a 
voulu porter l'affaire sur . la place 
publique, d'abord en raison de 

Tabsenoe de relations diplomatiques 
directes avec sou voisin, ensuite, afin 
d’éviter tout malentendu. Un grand 
nombre de ministres craignaient, eu 
effet, que Damas s'interprétât le 
silence israélien: comme un signe de 
faiblesse. Israël continuera donc, 
avec certaines précautions, sa vols 

Tout eu maintenant fermement sa j 
position, Jérusalem souhaite circons- 
crire l’affaire. « La Syrie recherche 
l’affrontement, constatait dimanche 
M. Shimon Pérès, premier ministre. 
Nous devons être prêts à relever le 
défi. Mais nous ne souhaitons pas 
l'escalade J’espère que la Syrie res- 
pectera le statu quo ». 

JEAN-PERRE LANGELUER. 
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Pour lui 

des idées de cadeaux 
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L’ATLAS DES ENTREPRISES 1986 



ENTREPRISES 
CLASSÉES 
DÉPARTEMENT 
PAR DÉPARTEMENT 



Une initiative qui revenaittout 
naturellement à L'ENTREPRISE, le 
magazine de ceux qui ont l'esprit 
d'entreprise. Ce numéro excep- 
tionnel de près de 300 pages, 
réalisé avec la collaboration de 
DUN et BRADSTREET FRANCE, 
sera pour vous à la fois une mine 
de renseignements et un outil de 
travail. 

L'ATLAS DES ENTREPRISES 1986: 
pour tout savoir sur la France qui 
entreprend, département par 
département 
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M , Mitterrand, 


Fabius et le P-S- s 


mais 

1986 1 été déployé e la fin de la semaine dernière. MM. Laurent E ablus 
et Lionel Jospin ont pris la parole devant te comité firectar da PS 1e 
samedi 14 déeearibre 1 Paris, puis dfmncfie devant te congrès de la Fédé- 
ration nartn pate des élus sodafistes et rêpubBcains (FNESR), rémi à 
CBchy (Hauts-de-Seine). M. François Mitterrand a répondu anx ques- 
tions d’Yves Mourousi, sur TF 3,«fiimincfae soir, - Tout le monde est smr 
lepoot», a ditM. Jospin à CH<*y, ^i app**urt tes étns socialistes à se 
jotadre dais Poffeutive à ceux qté sont «jetés an premier plu de là 
notoriété». 

Le président de la RépiEpe s’est affirmé comme le «premier 
sesmsamMe» <te Faction reenée par la gaocbe depuis quatre ans et demi 
•J^poms absolument le combat de la majorité éîme en 1981 »»> déclaré 
M. Mitterrand» en invitant tes socsafistes à savoir «douer an visage de 
la France les traits bieaveiBmat8qu*Bdoit avoir». Le chef de PEtat a 
précisé « la majorité étoe T Assemblée na t i on a le en mars prochain 
• rerra aatnnOemeat le prissent d*la RépuhBqne kâ confier le sohi de 


goureraer», et qu’il respectera - <T«Kut mieux la Bberté d'action de ce 
gouvernement qull exprimera la mkatti majoritaire du Français». 
• Vbaa a ajouté M. Mitlarvnd, je aonkaite très rmmotf que 

(~) cette œajOritêqri gouvernera (-.) soit ceOed r mqjomiFbnL » 

Ces propos de M. Mitterrand ne 'rengageât pas ootre meure, 
puisqu’!! petit y avoir, pour te président de la BiftéfipK, phdeun 
manière» de respecter la Bberté d’action do g bn y ernemenL.Les soefo- 
Bstesco rthme otées ^B terroger Acesajet^ même si, selon M. Jospin, la 


. LE CHEF PE L'ÉTAT A TF 1 

« Les Français qui ont à se plaindre, c'est à moi qu'ils doivent s'adresser» 


Interrogé par Yves Mourousi,- 
dimanche 15 décembre sur TF1, 
M Mitterrand a déclaré : «Je suis 
tris solidaire du travail qui a été 
accompli pendant ces quatre ans et 
demi, J’en suis d’ailleurs le prisa- ' 
pal responsable. Au fond, les Fran-- . 
çais qui ont à se plaindre, c’est à 
moi qu'Üs doivent s’adresser. Lès 
Français qui ont aussi quelques 
joies ou quelques satisfactions de ce 
qui a été fait, peut-être voudront-ils . 
m’en rendre témoignage. (-.) Je 
revendique la responsabilité de ce 
qui est fait. Je ne veux pas me J 
cacher derrière un arbre: 

M. Mitterrand revendique aussi.. 
fappeOation de socialiste ; •Mot. "■ 
dit-ü je n’éprouve aucune gène à 
parler de socialisme. Je n’en pétrie 
pas tous les Jours, parce que Je suis 
président de tous les Français, mais 
je ne jftsrimufc pas. Je ne cache pas 


qui i 

liberté même, devrait durablement 
inspirer tes institutions et les men- 
talités. 

» Je m’efforce de le faire dans le 
respect de nos institutions, dans le 
respect de nos lois. Par exemple, je 
pense que c’est quand mime le 
socialisme qui a valu aux Français 


et aux Françaises, les très nombreux 
acquis sociaux pour lesquels j’ai 
estimé devoir me battre. Car les 
Français sont Ken libres de voter 
pour qui ils voudront le 16 mars' 
prochaiti. mais il sentit vraiment 
. dommage qu’fis se privent des- 
acquis sociaux, des conquêtes 
sociales f._J. 

» C’est un bon Noël pour tous 
ceux qui vont prendre leur retraite à 
soixante ans parce qu’ils l’ont dési- 
rée. C’est un bon Noël pour ceux 
qui vont pouvoir partir en cin- 
quième semaine de congés payés. 
C'est i ine~bômie chose, un acquis 
. social qui a rapporté à une famille, - 
les allocations fortement augmen- 
: tées. Pour un smicard, le plus petit, 
le plus pauvre, le plus modeste des 
travailleurs, des salariés, avoir vu 
son SAf7C. son salaire, augmenter 
de 71 % depuis . 1981. c’est une 
chance! 

» Alors,- on peut le mépriser ; on 
regarde cela ae loin. Ce n’est pas 
menacé, dit-on. Seulement voilà, 
l'opposition actuelle a toujours été 
contre. Si aujourd’hui ale dit : 
• Mais je suis pour, c'est fait main- 
tenant», alors on a eu raison de le 
faire. Et pourquoi nous critique- 
t-on ? Il y a là un dilemme dont on 
ne peut pas sortir. Et moi. je dis 


Cyrille de Mïgnemont : 
surdoué et sûr de lui 


Surdoué, ou simplement un 
peu en avance comme ü ['affirme ‘ 
hê-méme, Cyrille de Vignemont, 
quatorze ans et demi, qui a inter- 
rogé avec assurance M. Mitter- 
rand, suscite étonnement et 
admiration, mais aussi, pourquoi 1 
ne pas le dire ? un brin . 
cf angoisse. 

A dix ans, ce jeune Lyonnais 
pianotait sur son premier ordina- 
teur. A douze, i montât seul à 
Paris négocier son premier 
contrat avec la société Améri- 
caine Apple. Depuis, B se consa- 
cra i sa passion pour l'informât»- * 
que, passant deux heures par 
jour pour te travafl scolaire (il pré- 
fère suivra des cours par corres- 
pondance phnflt . que d’aller à 
r école}, quatre b cinq pour l'éla- 
boration de sas programmes 
i n fo rma tiques, enfin deux heures 
pour la pan» commerciale {con- 
trats.-.}. 

Le reste de son temps est 
consacré à ta lecture de maga- 
zines, la rédaction d'arides pour 
tas revues spédafisées et ta suivi 
des cours de Bourse, pour les 
obligations qu'9 a achetées avec 


f argent que lin ont rapporté les 
deux logiciels déjà vendus à des 
centaïnesd' exemplaires. 

- Etre surdoué i quatorze ans, 
c'est app are mment ne pas avoir 
tas mêmes occupations que les 
enfants de son âge (Cyrille avoue 
d’ailleurs ne pas avoir d'amis, 
e sauf an vacances a), ma» les 
préoccup ati ons d'un adulte de 
trente ans, l’âge que Cyrille aura 
en l'an 200.0. C'est faire 
cTEurfika ou d'Hermès ses cen- 
tres d'intérêt ùnmôdfats. C'est 
montrer l'absunfité d'une Europe 
qui ne consisterait qu'à faire du 
stockage de beurra plutôt qu'à 
investir dans ta technologie (au 
demeurant rabqurditâ du sto- 
kage est -tout aussi réelle en 
-1986 qu’elle pourra l'être en 
2000}. Cest parfois aussi avoir 
des idées toutes faites de politi- 
ciens usés err faisant remarquer 
que Thomson et ta CGE, engagés 
dans Eurêka, sont deux sociétés 
nationalisées. Comme si, déjà an 
1985, ce genre de polémique 
n'était pas cf arrière-garde... 

C-R 


aux français : « Ecoutes, faites 
comme vous voudrez dans trois 
mois, mais au moins gardez ce que 
vous avez gagné » 

A propos de son attitude après les - 
élection^ législatives de 1986,. te 
chef de FEtat a indiqué' : « La majo- 
rité des élus verra naturellement le 
président de la République lui 
confier le soin de gouverner, et le 
président de la République respec- 
tera d’autant mieux là liberté 
d’action de ce gouvernement qu'il 
exprimera la volonté majoritaire 
.des Français Je .souhaite très 

vivement que cette majorité soit 
celle d'aujourd'hui. » ■ 

Interrogé sur rm éventuel change- 
ment de gouvernement d’ici anx 
élections, M. Mitterrand répond qne 
rémission d'Yves Mouroasi ne se 
prête pas à l’annonce d r « ■ initiatives 
politiques de grande envergure». 
•.Je n’ai pas dit quefy renoncerai, 
ajoute -il. Cela reste dam les possibi- 
lités jusqu’au 16 mars prochain. 
Mais je n annonce rien en. disant 
cela. C’est mon droit. J’entends en 
user. » 

M. Mitterrand, au cours de féans? 
sïan, a remarqué qu’l se sent « tout 
à fait dispos et dlspomble au service : 
de la France». li a réaffirmé que 
son objectif est d’abord de lutter - 
contre l’inflation : * le B.A.-ba 
. oblige tout gouvernement responsa- 
. ble 2 combattre d’abord l’ütflation. 
même si cela coûte cher, même Si 
c'est dur. » Q a indiqué que la masse • 
fiscale continuera à diminuer, ce qui 
se traduira par une nouvelle baisse, 
de.l % cette fois, de rimpôt sur le 
revenu. 

A propos de la Sécurité -sociale, » 
M. Nfittcnrand a exprimé son hosti- 
lité & « toute manœuvre», toute 
mesure, « que l'on aperçoit dans tes 
programmes . de l oppostiion, qui 
veulent organiser une sorte de 
débrouillardise individuelle ». • Il 
faut absolument préserver, sauver 
là Sécurité sociale sur la base de ce 
qui a été accompli depuis 1945», - 
a-t-il dit. 

Interrogé sur l’attitude de la 
France envers l'offre do président 
Reagan de participer à FI DS, 
M. Mitterrand a répondu : «Je 
refuse de m'insérer dans un plan 
militaire spatial- qui en réalité ne 
fera qu'aggraver la situation, la ten- 
sion interna ti ona le , et qui placerait 
la France en situation subalterne. 
Je te refuse, c’est tout. - 

Après avoir noté que « Mitier- . 
nmd!,- fous le camp t ». c’est • une 
rime paume ». le chef de FEtat a 
répété sou atta c hement an vote dis 
immigrés pour les élections munici- 
pales. D se heurte, note-t-il, à une 
difficulté constitutionnelle et anx 
habitudes de pensée des Français 


M. Mitterrand estime qu’il 
crament de « valoriser sa politi- 
que», d’éviter « certains débats où 
l’on chipote, ou l’on se dispute». 
Quant à lui, 3 « épouse absolument 
le combat de la majorité politique 
élue en 1981», taris» ne veut pas 
[se] mêler de polémiques subal- 
ternes». « Je n’aipasjést-il, de rai- 
son d’attaquer les personnes id sou-, 
vent les idées d’une opposition qui 
représente aussi une partie de ta 
France.» 

■ • Il faut parler avec fermeté, avec 
conviction. Une faut pas condamner 
les autres aux gémonies, à l’ettfer. » 
A ses amis, 3 ait : « Vous qui gou- 
vernez, vous qui avez La majorité à 
l’Assemblée nationale (.m), sachez 
donner au visage de la France les 
traits, bienveillants . qu ’lt doit 
avoir.» . • 


LA TECHNIQUE 
MOUROUSI 

Y a-M une « technique Mou- 
rra» » V Cette fow, ce rféttét ‘ 
pas. les Jeux, du cirque. (Tétait 
un show politique mi-figue.- .. 
mi-raison, une émission axtre- 
orténairament habite, où Mou- 
rousi restait Mourousi, jouma- 
Bsta baladin, agaçant, cabotin. 
Mate n'est-ca pas exprès ? 

Mourousi, c'eut toi ta star, 
c'est luî le' RHfltre I C’eût hx qui 
tient les rênes, qui tire les fi- 
celles, sur ta ton duprtrf esseur à 
un fiève de lorrhinate. Discours 
off, h l’adresse du pübEc ieOn. 
n'est pas copains, a Son style, 
c’est un mélange de provoca- 
tions en tous genres, d'effets de 
emprise destinés à désarçonner, 
mettre à répreuve, te bon sens 
ou tes nerfs! L'arrivée surprise 
de Cyrille (adolescent exigeant 
sur tes détails et que rien n'inti- 
mide, surtout pas tes hommes 
politiques), te spot pubUotaîre 
jeté à la face 'd'un président 
(c'est ça, votre chaîna privée 7), 
les images et les flashs envoyés 
à toute vitesse comme tes ques- 
tions. . 

' Jusqu'à ces petits rideaux 
roses cgi donnent (Impression 
d'assister à Fiai de ces innom- 
brables jeuxqui envahissent -au- 
jourd'hui nos écrans 1 Mitter- 
rand, transformé par la grâce de 
Mourousi en joyeux concurrent 
(va-t-il gagner un voyage, 'une 
motopompe ?), doit choisir, au 
nrrilieïr d'un croisillon, une case : 
libertés, avenir, travail, France— 

' Ya-t-a s'en sortir 7 

.G. 'H. * 


Le président et sa liberté d'action 


(Suite de la première page.) . 

Peu importe, à la limite, que 
MM. d'Ornano, Chaban-Delmas ou 
Noir (lés derniers à s’fitre exprimés 
sur te sujet) ne lui accordent que te 
pouvoir d’ « inaugurer les chrysan- 
thèmes», comme on te disait des 
présidents de la III e République, et 
comme 1e dit ML Barre. L'important 
est de cohabiter. 

Cet intérët-là explique que- 
M. Mitterrand puisse se livrer, 
jusqu'à présent en toute impunité, à 
un jeu dangereux. JQ possède 2 est 
vrai, mieux que personne. Tan de te 
contradiction. Mais enfin. Je voilà 
qui - fort logiquement sous te 
V* République - revendique haut et 
dair te responsabilité d’un bilan, 
celui que les Français vont juger le 
16 mars prochain. Toute responsabi- 
lité appelle une sanction. S'il y a, 
précisément, sanction électorale, 3 
serait alors logique que M_,Mîttep- ' 
rand s’en aille. M. Barre te souhaite, 
M. Maurpy 1e suggère. Or M. Mit- 
terrand ne va pas au bout de cette 
démarche. Il est privé de ce qui fut 
(avant de lui être fatal) Tanne abso- 
lue du général de Gaulle : soutenez- 
mai ou je m‘en vais ! Eh l’état actuel 
de ropûuba, tes Français. aaraieDt 

t& fait de répondre :cîu<*e! - 


‘ A priori, la position de M. Mitter- 
rand n’est dense pas tenable long- 
temps. Or 3 tint ! D dit à te fois : je 
suïs lc chef de 'file de la caxhpagne 
. socialiste et je revendique 1a respon- 
sabilité première et entière de 
rœuvre d’une législature ; mais je 
suis aussi te moins concerné de fous 
par F échéance de mars prochain. 

Sll peut jouer cette partte4à, 
c’est farce que l'opinion est légiti- 
miste et que M. Chirac a besoin, au 
moins momentanément, de lui à 
l’Elysée. Dès lors, M. Mitterrand 
pousse le bouchon encore on peu 
plus lôn : si vous vouiez vraiment 
1 appliquer votre programme, lui dit-ü 
en substance, 3 faudra me faire par- 
tir. Le résultat immédiat de ce 
efcantageJà est que, plus on appro- 
che de récbéasce, plus M. Chirac 
met de Peau dans sou vin. Hier, 
l'opposition récusait en bloc et en 
détail la politique de la gauche. 
Aujourd'hui, elle là rejette en bloc, 
et Fappronve de plus en plus en 
détail Cette évolution de l'opposi- 
tion (à laquelle aide M. Barre, qui 
n*a jamais été acheteur d’un quel- 
conque libéralisme absolu) place les 
socialistes dans nue position intellec- 
tuellement, sinon électorale menu 


plus conf or table quH y a seulement 
quelques mois. « Si nous avons eu 
raison de le frire [la retraite à 
'soixante' ans; lés TOC, la cinquième 
semaine dfc congés pay és, la décen- 
tralisation], alors pourquoi mus 

critique-t-on ? ». demande M. Mit- 
terrand. 

Ce message est à l'évidence le 
plus important car 1e présidait de la 
République doit résoudre un urgent 
problème de mobQisâtica de l’électo- 
rat de te gauche. D’où Fiosistance 
avec laqneBc il. égrène 1a liste des 
• acquis sociaux ». D'où le retour en 
force dTnn Mittenand « socialiste ». 
De ce simple point de vue, le chef de 
l'Etat se heurtera peut-être au nou- 
veau mode de scrutin : tes canto- 
nales partielles (notamment, le scru- 
tin d’Attichy, dans FOisc) montrent 
que te gauche profite de Texïstexice 
d’un serâmd tour. 

Le second tour, nul doute que 
ML Mitterrand y pense déjà : seule 
une dissolution de l'Assemblée élue 
te 16 mais (au scrutin pro p ortionnel 
& un seul four) en serait rocttrion, 
M. Mitterrand prenant alors l’opi- 
nion à témoin des impairs de 1a nou- 
velle majorité. TeDc est, en fait, 1a 
véritable menace qui pèsera sur 
-celie-cL- ‘ - 


Le chef de TEtat n’a toujours pas 
abordé de front cette hypothèse 
d’une majorité hostile. On ne peut, 
~ën effet, iêdevënîr te candidat Mit- 
terrand dé 1981 — celui qui « voit 
aüssi clairement- que possible -com- 
ment se dessine l’avenir » — et 
admettre par avance sa défaite. 
Mais fl a, sur ce chapitre, proontoé 
une petite phrase qui explicite fort 
bien te notion.de * président à géo- 
métrie variable » évoquée par 
M. Barre. « Le président, a-t-il dit, 
respectera d'autant mieux la liberté 
d'action du gouvernement (celui de 
rapiès-mars) . qu’il exprimera la 

volonté majoritaire des Français » : 
es d’autres termes, l’ampleur des 
poovotnr laissés an président et celle 
qui sera consentie au g ouve rn ement 
dépen dr o n t de l’ampleur de te vic- 
toire de te future majorité. 

Ainsi positionné — incarnant lui- 
même les valeurs de te gauche, m»« 
aussi te continuité de l'Etat- - 
M. Mitterrand apporte une fois de 
phte te preuve qu’il gâte 2e .roque, 
surtout lorsque celui-ci est électoral. 
Ne pas prendre ce risque, il est vrai, 
eût conduit à un péril plus grand. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


v. 

resté ouvert «muté et après le scrutin. St par hypothèse, le chef Je FEtat 
se trouvait eu sftuatioajh-mplmpmm^fMin-Femç&ï?mcr tes hsstku- 
tkms. B [budssdt] quTf demeure Êâ et dë aea Chats atdeaeat 


Péarrxnciea premier ndhbtre, 
prfstoeMtJeüc>. A quoi M. Jaaphi a 
Ufiu*æabocdrémabrl98&» 


le rrri reuéez-eoaa, c’est réfection 
z •Pombtas réussir 1988, 


réranon de lenr entité directeur « été nfiuqpéée par an état d’esprit de 
«cwfiuKe» et cP« offemhe ». M. Pierre Mavoy, n cons de cette 
rêmùn,Aterité JePS à centrer ça csonpagne * davantage sur le prisi- 
deot de ta BépôbBqme » et 3 a paru sceptique nr la viatflité Am coha- 
bitation entre M. Mitterrand et Popposition. «69 la cdbabiùtikm, a-t-il 
lancé, est parfois déBcate entre sodaBstes - et rnrns venons, maMtcureu- 
sem tô t, tTea avoi r FBlestatikm, -r comment emisager cette sfinat lo* 
entre farces potitiqoes adverses T» 

•La cohabitation n’est pas ht sente réponse possible, n (fit 
M. Mauroy. Seul le scrotââ pourra nous éclairer, et la choix du président 


Le comité dfreçtienr s adopté la plsli fumni :dn PS ponr la 
prochateé Kg fa htn r e. àt Doriaipe SmaMiln - tétibre dhmrf- 
tariat national, chargé des études A; à ce titre, FJsn des p r h s cipaax . 
responsables de Fflhboèation dutecte — Ü dédoré qne ce programme est 
• raisomiable » mais até fretilfag*. Ponr M. Jospin, c’est «nr 
progranape de csufaa et. de camstructiou», tas bon «ptéfaagê de 
propositions concrètes et de grands projets d’avenir ». La version défini- 
tive de ce texte ne sera comme- qa'après la rÉ adw dn b or e — eatéentif, 
<pa dote, le 18 d i c ca 6 r t , tnschtr sur qn d qn té fpff m nb irt o ns encore en 


M. Lionel Jospin a exhorté Jes . 

«nrinliCTgK M a p p a rantéa, qug Iflf 

FNESR réunit au nombre de 
wwjimiiimmw mrn« j b •engager» 
leur * crédit » riant la campagne 
potn^ tes âections de 1986. •On 
avait pu penser qut François Mit- 
terrand serait mains engagé dans la 
campagne», a observé te premier 
seczét&ire du PS, qui a déclaré se 
réjouir quH en sd£ autremenL 

• 1986, a-t-fl dit, n’est pas 1988. 
mais c'est tris important.» -D a 
ajouté : « Pour gagner les batailles 
dè t’avenir, ti vaut mieux gagner les 
batailles du présent. » Pour ce qui 
est, d’autre part, du parti et du gou- 
vernement, fl existe entre eux, a 
assuré M. Jospin, «une excellente, 
coordination ». Bref, «.terni te 
monde est sur le pont», a affirmé 
ML Jospin. 

Le premier secrétaire estime que, 
riane le camp.d’en face, •le paysage 
politique, commence à changer» et 
que, •sur plusieurs points, la droite 
se dérobe». « L'élection se profile, 
'et la droite se défile», a-t-3 lancé. • 
Avant de préciser sa pensée sur oe 
-point, M. Jospin s’est intéressé à oe 
qui se passe •aux marges» de 
l'affrontement décisif# ' L’extrême 
droite, a-t-il dit, est* un facteur de 
déséquilibre dont il ne faut pas 
sous-estimer l'Importance», parce 
qneses thèmes * ont acquis droit dè 
cité en rupture avec le consensus 
républicain» e i parce qu’elle repré- 
sente un •plus • pour la droite, mais 
aussi un « motes» pour, te gauche, t 
sur rfleçtarat de Jaq u d te die a 
réussi à mordre. Le premier secré- 
taire estime .qu'il fout •combattre 
les idées de l'extrême droite et. en- 
même tempsi s'efforça- de la margi- 
naliser au plan politique». 

K gauche, a continué M. Jospin, 
te problème posé par' le Parti corn- . 
muniste .tient mains aux •positions . 
de principe » qu’il défend qu’au . 
«comportement» de sa direction. 

• En se dérobant à l’action com-- 
muneren se mettant d l’écart, le 
Parti communiste a affaibli la gon- - 
che face à f addition des deux forces 
conservatrices et de l'extrême 
droite», a déclaré M. Jospin. U & 
ajouté : « Vit plus à droite, un moins 
à gauche, et vous n’avez pas à cher- 
cher plus loin l'explication du désé- 
quilibre' que nous connaissons. »- 
«Une fois de plus, la gauche ne peut 
pas compta sur le Parti commu- 
niste», a dit M. Jospin, mais seule*' 
ment sur le FS : c’est entré ce der- 
nier et la droite traditionnelle que se 
fivrerâ, selon le premier secrétaire, 
la « bataille décisive ». 

Or, • la droite est en trrin de sys- 
tématiquement camoufla sa plate- 
forme». a affirmé M. Jospin. •Plus, 
l’élection approche, a-tril dît, et plus 
les leaders de la droite se disputent 
pour effaça du tableau noir leurs 

affirmations antérieures. Cest la., 
compétition des chiffons!» Le pre- 


mier secrétaire a exprimé te stupé- 
faction qui avait été te tienne en 
entendant Ü Jacques Chirac; 1a 
Veflle^ proposer non seulement de 
conserver les TUC; mais de tes éten- 
dre an. secteur privé. •La droite. 
a-t-ü déclaré, nose pas alla aux 
législatives avec sa n propre pro- 



sur le recul dans le débat politi- 
que. » Elle a^ en . quelque sorte, un 
pro g ra mme minimum et un pro- 
gramme maximum : • Pour -le 
16 mars mi programme doux, pro- 
gramme par omission», et •pour 
après le 16 mars, si les urnes lui 
donnaient la victoire, un pro- 
gramme dwv un programme de 
démolition »* 

La plate-forme- du PS, die, est 
• en cohérence avec l’action gouver- 
. nementale » et elle •s'inscrit dans le 
contrat de. 1981», a affirmé M. Jos- 
pin. Surtout, a-t-il ajouté, « elle 
représente ce que nous pensons et ce 
que nous proposons vraiment pour 
la période qui vient», avec des 
« propositions concrètes » et de 
«grands projets pour f avenir », tels 

r s • le minimum social garanti et 
protection contre les risques liés 
aux mutations». Le premier secré- 
toire a appelé tes socialistes à refu- 
ser Tes •jeux tout fats». • Cette 
chanson de la fatalité, a-t-fl dit en 
faisant alhmsan à' 1981, on nous l’a 
déjà chantée.» 


: M# FABIUS: 
MM. Chirac et Barre 


h M. Le Coadic quitte le PS. — 
M. Jean-Pierre Le Coadic (proche 
dn GERES) a décidé de quitter le 
Parti socialiste., et donc 1e groupe 
socialiste de l’Assemblée na^ n"te. 
Député de VakfObe. M. Le Coe- 

die, qui œ sollicite pas 1e remuvelle- 

me&i de son mandat anx prochaines 
w, entend ainsi marquer sa 
ibation après la venue dit. 
_ — JaruzelsJri en France. D’une 
part, il reproche au président de 1a 
République de n’avoir pas. drwmfe de 
raisons à -Fentretien qu’il a accordé 
au pbef de l’Etat polonais, et, 
d’autre part, 3 constate Tabsence de 
résultats significatifs de cette visite. 


M. Lanrent Fabins a traité 
d’abord, devant les élus socialistes, 
de te décentralisation, « véritable 
révolution culturelle, a-t-fl dit, sans 
doute la réforme là plia importante 
t de l'administration française depuis 
NapoUtm ».• fi n’est pas question, 
.a aaufigné le premier ministre, en 
distribuant le pouvoir, de le faire 
passer des. nutins de l’Etat dans 
' celles de je ne sais quelles féoda- 
lités locales. » Ra observé que « la 
■majorité des citoyens , dans leur rie 
quotidienne, ont l’impression que 
peu a changé ». D estime que les 
fins socialistes doivent, & l’avenir, 
« développer l’information des 
citoyens, multiplier les comités et 
les commissions de quartier ; renfor- 
cer là liaison entre les associations 
et les élus locaux ». . 

. - Le premier ministre a indiqué que 
la •grande entreprise • d’artïcula- 
tioa des fonctions publiques natio- 
nale et territoriale sera menée à bien 
avant mais 1986. Quant an statut de 
l’élu. * faute de temps », a-t-il dit, il 
: ne pourra être mis en place avant 
cette date, mais le ministre de Pin té- 
rieur et de 1a décentralisation prépa- 
’ rera cette réforme, qui, a affirmé le 
premier ministre, sera inscrite dès te 
début de la prochaine législature ti 
te PS cons er ve 1e pouvoir. « Quand 
_ la droite, a-t-fl dit, s’englue dans ses 
;. contradictions, en nous reprochant 

tantôt ■d’ affaiblir l'Etat, tantôt de 
hd laisser trop de compétences, tan- 
. tôt d'aller trop vite, tantôt de faire 
traîner les choses. Je pense, moi. 
aux années qu’elle a perdues à ter- 
giverser entre la tentation défaire et 
la peur de décider. » 

ML Fabius a parié, ensuite, de 
l’action économique de la gauche, en 
soulignant que, « actuellement , lé 
chômage , est stab ili sé, voire en très 
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dans la campagne 

1> comité directes* a quatfnKSt passé «bas sBenee b drrerge&ce qui 
s'était manifestée esbre MM. Mâtenaad et Tabins an sujet de la visite à 
Paris du chef dé l'Etal polonais, te.ffsfi ni JaxpadsfcL.1iatte.91i avait 

«miafcié» te premier mtafatre.«Z£ prâs&feflt s'est expfimé, HiiV*pâH' 

rien à dire après», a dêdaré, as marge de tarés*)* du comité dn-ectear, 
M. Fabius. Le malaise suscité par ce 91e M-Jcuu Poperea,mmtér<Hlaix 
du PS, a appelé -* aa taddeet de g e uma o w ut* a aéamnoàs va ht an 
premier nûnS rt rc en MOKS^adal Ion de son «bée dans la -a* de 
PAsseaMÊe ontkmdeoà Je cmtétédffacteur était réuni. 

L’âapresspoa provoquée par cet accueB, xoqad lès* JoaraaEstês 
avaient été admis ! assister, a embarrassé les responsables socfafistes, 
qm se sont employés ! faire savoir, après l ia: réamioa, que M FaUns avait 
été dâmest satoé par le préddeot Ai coBtitédhreetenr, M. Claude Estier, 
^ appbwffi mi terme de son fcrtemstieii.ïefvèinier qpd Avait 

pas pris la parole devant le -comité directeur dépôts sa nomination à 
Pfcôtel Matignon, enjufflet 1984, aintité les aoctaHatesà faire preuve de 
davantage de c onOan c e en ensrtnéaaes danà ta fadSdltéiMur ta élections 
de 1986k 


Comme pour corriger reflet produit la veffle»MM. Jospin et Fabre 
ot iaittew tarée emrmMe, ftanriie. an congés des étaa soriaBstea, 
qm les ta: faugaemeat applaudis et qui, fiMltf, ont r és e r vé le mefflew 
kbmB an cBscoms da premier atabtre, Cefa&d a asfaé, «onne ta, 
veilie an comité directeur, sar ta gravité de la remise en cause Ai code de 
la nationalité que propose ta droite, afin de safastitoer le « droit du sang » 
an droit do sol (M. Maaroy avait, ki aussi, appelé les soctaBst m à 
dénoncer cette proposition). B a opposé à ta «oantimritf-» 91e repré* 
sente la gençfce rimmobiBame économique et la crise sociale et potitiqœ 
dont l'opposition est porteuse. 

- - M. Jospin avait observé a s p aiara nt qne les responsables de la droite 
ou* tendance, aetnegement ! édul c ores leur programme. la dénonciation 
de ce qra serait ne nouvelle forme d'hommage da vice à la vertu doit, 
dans r esprit da premier secrétaire, convaincre les soctafistes que tonte 
chance de voir les mérites 4 e lenr action an pouvoir r ec on n us par tes 
Français n»est pas perdue- J.-L A. et P. J. 

(Lire également page JO le compterendu du comité directeur du PS.) 


NEUF MOIS 

POUR VENIR 

AU MONDE 


SCIENCE 

VIE 


La stérilité 

n'est plus une fatalité. 
Comment la vaincre ? 

Ce numéro hors série 
de Science & Vie répond. 

18 F EN VENTE PARTOUT 


la droite camoufle son programme 


légère dtadaution ». que l'inflation 
sera cette année inférieure à 5% — ■ 
ce qui permet, a-t-il annoncé, de 
baisser d'un demi-point le *nir» des 
prêts pour les collectivités locales-, 
et que, pour cette même aimée, 
r investissement industriel « doit 
progresser de 8% en volume ». La 
crêatioD (Temptoè ne suffira pas, re. 
t-Ü souligné de nouveau, à faire 
régresser le ctômage: H faut axnéna- - 
ger et réduire ta durée du travail. H . 
a évoqué, enfin, les grands travaux 
européens qui doivent être engagés,, 
telle la liaison fixe tram-Manche. 

Le premier ministre a dénoncé 
«tue qui, & droite, •/ont de l'immi- 
gration un enjeu électoral •' et 

• lient fréquemment l’ immi gration 
à l’insécurité et à la criminalité ». 

» C’est une démarche irresponsable, ’• 
a-t-iL Nous devons traiter ces ques- 
tions sans démagogie, dans leur 
complexité. » Soulignant, après le 
président de. h République».. que. 

• les immigrés qui ont travaillé ou 
qui travaillent régulièrement en 


France sont icls chez eux »., 
M. Fabius- a. déclaré..: *11. faut 
apprendre à vivre ensemble, en favo- 
risant, ce . qui intègre plutôt que ce 
qui exclut. » B a ajouté : •Je veux 
mettre qn. garde, à cet égard, contre 
■ceux qui. à droite, évoquent une 
remise en cause du code de là natio- 
nalité, en voulant _ remplacer Je droit 
du. soi, qui est la tradlllonjràn- 
çaise, par une tout autre conception 
qui lève de tristes souvenirs, celle 
du droit du sang. Cette remise etf 
cause serait extrêmement grave. 
Nous ne l'acceptons ' pas. » 
M. Fabius à souligné, enfin, que. ta 
• question fondamentale J que posé 
fimmigrattop est celle du •dévelop- 
pement- inégal- entre pays riches èt 
pays pauvres ». • ' . ' . ' 

Le premier ministre' a lancé une 
mise en garde contre les pro* 
grammes de là droite, •tantôt un 
opportunisme couleur muraille ï 
tantôt un libéralisme impraticable, 
un dogmatisme sorti de manuels 
dépassé s » et il a invité à observer 
Faction des mmiiçipatttés cTopposr- 
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694 pages 

150F 


Le livre fondamental sur 

L'ACTION FRANÇAISE 

par Eugen Weber ; 
l'auteur de 

LA FIN DES TERROIRS. 


tfou depuis 1983. • Que personne, a- 
t-3 lancé, ne vienne nous dire, 
ensuite: •Nous ne savions pas que 
ladroite au pouvoir, c’était ça. » 

.•Sur bien des points, a déclaré 
M. . Fabius, l’affrontement droite- 
gauche de la prochaine campagne 
électorale rejoindra (-.) un débat 
entre le passé et l’avenir. ». La 
droite, a-t-il ajouté, c’est, entre 
autres risques, cehii de perdre du 
temps. M. Chirac, estime-t-il, 
- . porte en lui la crise», ! cause de 
ion programme de dénarionalisa- 


fvvr w et de i wn î ne en cause des 
acquis sociaux, et M. Raymond 
Barre aussi, qui propose pour 1986 
un « schéma labyrinthique» de la 
démtarion du président de la Répu- 
blique — « ou ne sait qui l’y force- 
rait », a observé M. Fabius — à 
l’élection «Tune nouvelle Assemblée 
nationale au scrutin majoritaire. 

M. Fabius a invité ses a u diteurs & 
taire passer ce message: •Que le 
peuple français, en soutenant nos 
candidats, assure la stabilité et 
ravaude de la France!» 


Les chiffres 
ne trompent pas. 


Cn marché en forte pntftaoo pcwrlessnnfea vente Cmt la miaatafonmaque 

professionnelle. 

Phis 300 franchiwsarttïdée dans le monde depuis 1982. Plus de 45 en Europe 
doœ 28 ai Franœ depuis 19S4. Entré cornait sur ce man^bcroissaiKeteplus rapide. 

l^œilBon de doüare la I"am*e et 2,9ndffioo8 de dollars la 2-année, c’est le CA 
moyen des centres déjà ouverts. - 

Lesddffres ne iianpett pas Devenir franchisé Entré est tme opportunité excepüon- 
nefle. Nous voie foonnsons une assistance complète; recherche, conception et amé- 
nageiBent dncentie. Gamme éprouvée de nûcn>-oafiRateuis(monopostes/niiiitipos* 
tes), périphériques et Un gvÿk Formation technique et commerciale permanentes. 
Approvisionnemeflt et support tedudque cenuattsés. Programmes de publicité et 
de marketing. Support constant snr le terrain. Le concept Entrèduservice total à la 
cbeiuèle - conseil, vente, installation, formation M S. AV. 

Pour créer on centre Bflié,voasdemappœter votre détermination, un engagemer* 
totaf votre esprit déquipe, votre expérience réussie des affaires coffune dirigeant ou 

“leader**, votre croyance au concept Entré, et environ 1 nûDion de francs 
TOéphonezdèsaqjoanfhui 
au (1)45.74.97.77. 


28 franchises d&i accordées. 
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COÎTFÜT6R 
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EüBŒEAN 

Universtty 
of America 


LON E MOUNTAIN CAMPUS. SAN FRANCISCO, CALIFORNIA 

Communiqué par ie Centre EUA pour l'Europe 
31 Galerie Montpenricr, Paris 75001 France •- . 

MBA Master of Business A dmini str atio n 
Reconnu par l’état de Californie. Programme à Saa>Francîsco 
en 14 mois spécialisé en Management International, associant 
une pédagogie active à nue expérience pratique par le projet 
pcrsonnd/profcssionnd . 

3* CYCLE Programme de 18 mois préparant au 

MBA : à Paris et à San-Frandsco. 

2- CYCLE Intotsff : 

Cursus spécifique de deux ans préparant au Master of 
Business Adminis tration : à Paris et à San-Frandsco. 

AMS American Man ag e ment StutBes 
Sessions de deux mois pour les diplômés de l’enseignement 
supérieur et les professionnels ; Marketing, Information 
Systems, Finance, International Business, Management. 

Informations et sélections : 

EUA, Êafafissem Libre d’Ensrijnanajt Supérieur, 

3, imp. Rojer-CaGard (M- Lm«nfcoor*j. Paris 75005 -(1)46346606 




Depuis 1934... 
le fourreur le plus jeune 
de la rue Saint-Honoré. 




376jue St-Honoré Paris (1“) 


L’actualité croquée 
avec tendresse 
et férocité 



59F 


Plantu 

plébiscité sur FR 3 ! 

par 

François Mitterrand 
Raymond Barre 
Pierre Mauroy 

Une co-édition 
La Découverte/ Lr Ittondr 


POLITIQUE 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PARTI SOCIALISTE 


Les deux approches de If 


Mao Zadong doit s'en r at oumsr. 
a tomba.. Las aodsSstas 
fiança» ns Tont pas vraiment (fit. , 
ma» fia Font .pensés! fort qua tout 
la monde Ta entendu : Longue vie 
au Grand Timonier Fnmçoîs Mitter- 
rand 1 Pendant plus de quatre ans, 
lea socialistes ont obstinément, 
cherché dans las recoins de la 
SA Répu b lique une plaça encore 
fibre pour ÿ caser un parti majori- 
tava. i la fois, autonome et soB- 
daê*. Aujourd'hui. Bs semblent 
jeter réponse : le PS 7 C'est le- 
parti du président un point c'est 
tout L'évolution, entre mercredi et 
samedi, de la ptate-forme soda lis ta 
pour fa prochaine ffgfristisu donne 
' le vertige. ■ 

• Le Tl décembre au soir, le texte 
soumis aux membres du bureau 
exécutif du PS chute sur : a Las 
d&ux pra mf èn s phases du septen- 
nat de François Mitterrand sont 
mai ntenan t achevées; après ta 
réforme ai après le rigueur, nous 
invitons les Fronçais à poursuivn 
Sur Ai vota de fs réussfta. » Samedi 
matin 14 décembre, le texte 
conclut s swpjaniéht : « Au coura de 
la prochaine législature, notre Sou- 
dan è François MtterrantL prési- 
dent de la République, permettra à 
ta France de progresser sûr le voie 
dueodaMsme»~. 

C'est, paradoxalement, 
M. Pierre Mauroy qui « brandi la 
plus haut ta flambeau du mfttarrwT- 
tfane. Invitant eaa camarades à ae 
râKar aû panacha du chef de TEtat 
afin de courir, sus à faonemi dans 
le sattsige » d'un Mitterrand qu'on - 
imagine, dès Uns. csractitant an 
téta d'une plétaMs aoriafcta qui 
trottina aagsmant derrière U an 
attendant lea ordres. ■ 


Une telle conception de la 



teusa pour la prMdMt que pour la 
parti. Les ro csr c fi e or. qoi ont on 
Ixipi dan ti B M a dns leur m a n c h et, 
ne sont pas co n tra. sLeprésUsn- 
tieSsetion de 1399, Èé s ésct uséè- 
mantr ça noue intéressa », avoua 
Fun d'aux. Le CBlESv qui ré cla ma 
sur Yak dee lampion», dapuia la 
congrès de Bo u r g an Dresse, an . 
1983. uw mailearo affirmation do 
parti, est évidemment moins inté- 
ressé. eUâ. c'est kà,noa s, c’est 
nous a, a lanoé M. Défier Mot- 
char», qié juge que W parti ne doit 
pas s' ex primer mena vooa. ■ 

C'est sans douta . l'avis de 
M. Lionel Jospin. D'après ta 
tableau des . ef fe ctif s de F état- 
major, lui aussi doit meoac ses fan- 
tassins à la bataille. Il avait défini 
un sché ma è trois personnages 
pour la campagne, mime a*i sait 
bien, comme tous lea aoci a liBte». 
que le présidwtt de la ftékxMqua. 
auquel rattaché — i ra ndt i 
Chfttsao-Oûnon — uns fidélité 
sans faBe, est ratoûMkro ds la 
majorité. Car I peut dSfküenwnt 
moUiaer la parti «vradàfge potr la 
campagne légl ata tfo» et b en efcaer. 
comme Ty invita M. Mauroy, oatta 
échéance. ••• 

Ce 'débat im pfitit e reflété peut- 
être deux approches différantes de 
Vaprès-88. même é .las doux 
homme» sont (faooord pour tenter 
d'évacuer la tanne * cohabitation a 
da vocabulaire poStiqua. RL Mau- 
roy est sorti d'un ré c e n t entretien 
avec le prés i dant con v ainc u que 
cohâ-cï ne é» situait pas dans une 
stratégie de co ha b i tatio n . Or Isa 
dmgoants eociaUstae a» sont 


optique qui peut an résumer 
assurer au p iéu fdunt m 
de députée aocrafistas qui 
si pomfole, da oom- 
un- premier, ministre aoctaSsta^ 
lutcaads rester è son posta... 


UPfi CTfidiii pw TaPte 

ta débat .sur dévaluation de* 

« itan tio ns de vota an faveur, du PS 
prend donc une acuité partiçufière. 
M. Pierre Joxe, m in ta tra de Pintô- 
riauretdeladécentrslisatioo, avait 
estimé, vanéaf, ati congrès des 
élus ao t ià fi s u q-que le fS dwmit 
rassembler an mais 1988 «un 
François sur vois», soit, en bonne 
topqua, un peu plus de 33* % des 
suffrages. Sakmétfi;- devant la 
comité dbs c to fl rM, Jean Pppsran, 
numéro dam <fti PS, chargé des 
ÉMCuntf cMtivt w marnions oe 
vota à 22-23 %; mate estime que 
le PS peut- remonter : t 30 %. 
M, Gérard Le Gai Fun dés experts 
électoraux du PS^-jugeait que ta 
PS.- qui -doit • raccompagner et- 
devancer légèrement» lé mouve- 
ment réel de Popinipn, pouvait 
obunir entre 25 at2fc %~dès suf- 
frages. Bifln M. Mauroy aetimè , 
que la PS né petit {dus, (Tel à 
mars, remonter à 30 X. ou {due. 
des suffrages. / 

Manque PastinwtiQhdeM. Lau- 
rent Fabius. Le premier ministra na 
pasfivrè son sentiment au comité 
(fii acteur- fi a seu le m ent soufigné 
sis créd& S t é très faible r.dann 
ropnen. des chances de succès - 
ds la 'majorité pour, appeler faa. 
tocMsés èsaoonvaincred'abord 
de leurs propres çhwncas. . * . . 


La premier marâtre n'est pas 
reven u sur son différend, avec le 
président da la R^subfique sur la 
wdte du; g é n é ra l JsurabkL Las 
membres du comité directeur non 
plus. M. Poperen, quLavrit semblé 
vouloir parier sur te -problème de 
fond que soulevait cette affaire, y a 
lenonb é. Saul, finalement, M. Luc 
Soubré e crmqué explicitement 
rattitude de M. Fabius et celte de 
ML Lang (è -propos de ta ônquième 
chrijnôrte-tétevWon}. A résidence, 
M. Fabius n'a pas encore redoré 
son blason dans te parti : s Je suis 
là pour qe pas être critiqué, mate/a 
; rie la ramène pas», résts n sât un 
■ roeanSsn. tf est - vrai que: dès son 
entrée dans ta safia, M. Fabius a 
été fixé sur tas sentiments du 
comité directeur à son égard. 
Devant-- des ca me» a men et das 
p hotog ra phes exceptionnellement 
admis ;è filmer son entrée, 
ML Fabius a, dans un siance gta- 
dri, remonté, lea' tiavées occupées 
par des eotiafistes app a remment 
ca ptiv é s par F exposé de M. André 
Lrignalaur la logistique — fê coûr- 
rier.fo téléphone... - date cém pa- 
gMb Feu charitsbto, et pas très bon 
‘ c a m ara de , fit Lrignel en rajoutait 
eriançSit suavement à sas audF 
tsuns én désignant la bousculade 
devant J» tribune-: «Vous n'Stes 
pas génâq je paru continuer ?» 
tandta qoa M. Claude Estier, prési- 
dant du «aryété-dbwHaur, attendait 
la fin da F intervention de M- Laî- 
gnalpoorfisaa appleucfir le premier 
mi nistra. IL» restait plus aux raa- 
pbnsables sodafisfeas qu'à tenter - 
contra /toute évidence — de 
convaincra les joumafistes que tout 
était normaL.. 

JEAN-LOU» ANDRÉANL 


IMMIGRATION 


h Intégration » ou « insertion » ? 


Plusieurs, membres da comité 
directeur ont évoemé la questkxi de 
rbamigration. après tes « Mar i t ioQ» 
de M. Jeu Poperen, nu m éro deux 
du PS, qui s était- prononcé au 
«Club de la presse » d’Europe I,; 
pour ' « rassimUçiCon V fl ) des 
immigrés (je Mondé des 3 et 
4 décembre)'. M. Jacques Salvator, 
transfuge du PSU et nouveau mem- 
bre titulaire du conûté directeur, a 
wiKgw* que • l’assimilation » des 
rép oas par la na ti o n française - 
pose comme exempte par M. Pope- 
rea - n'est précisément pas un 
modèle et s suscité des « trauma- 
tismes • dans les populations 
concernées. M. Poperen lui-même a 
précisé sa position en affirmant : 
* La seule réponse réaliste aux pro- 
vocations racistes , c’est la vote de 
l’unification en un mime peuple 
Naturellement (_) ceux gui sont 
venus (— ) et qui respectera [tesl 
lois peuvent continuer [de] vivre 
comme étrangers s’ils le préfè- 
rent (_) avec les garanties aux- 
quelles ont droit tous les hommes et 
femmes en pays de liberté. Mais, 
au-delà de. la gén é ration des arri- 
vants (_), tes 'familles immigrant 
doivent être celles de citoyens à part 
entière, ce oui implique la recon- 
naissance de tous les droits et 
devoirs qui Rattachent à cette qua- 
lité. La France doit continuer à 
s'enrichir d'apports nouveaux : et 
tout apport est enrichissant, à 
condition qu’il se choisisse pas de 
'.vivre à part. fJne France 
diverse (—) avec dd nouvelles diver- 
sités (4 mais une même France. ' 
Appliquons à la réalité nouvelle les 
■ valeurs mimes delà gauche.» 

; LBalvidqrst» 

M. Gérard Fuds, zccardien et 
if de l’Office national 
tien (ONI) a affirmé de 
: « L’assimilation conçue 
comme la disparition des diffé- 
rences avec tes Français de souche 
pim. antienne ne saurait être un 
objectif réaliste pour le court terme. 
Bile ne définit upe politique que 
pour la droite, qui n’accepte finale- 
ment que doux types d'immigrés : 
ceux qui sont chez eût. et ceux qui 
nous ressemblent. L'assimilation ne, 
se décrite pas et, forcés, négatrice 
d’un respect minimum de l'identité 
de l'autre, .aile ne peux engendrer 
que destruction et marginalisation, 
igsJsâisnt dmgtreusss. » 

Bout M. Parce Mauroy, le débat 
de cjjgrifkatmL an aeiztdu PS, sur la 
question . de nnumgratïùa, peut 
attendre lea élections. - Dans 
l'immédiat, souligne-t-il, ce qui 
importe, c’est eTinterdire que les 
Immigrés soient pris en otage lors 
de ta campagne électorale. » A 


tMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


jjrjjfgJe 

MÉDECINE 


propos des p rises de position de 
Foppositionr fl note : -Remettre en 
cause la procédure d’a cquisiti on de 
la naûorutiUi française, c'est remet- 
tre en cause le code de ta natiomtiili' 
signé de la ntmn mime du général 
de Gaulle. fzr tradltion frttuadsri: 
c'est la loi de la terre et mm ta loi 
dû sang. Tous ces enfants dlmnd- 
grés qui constituent aujourd’hui 
une part importante du prolétariat 
français, ils sont des fils et des filles 
de travailleurs, ils sont donc en 
droit d’attendre que vota mous 
mobilisions à leurs côtés. Its sont 
des travailleurs de France X—), fis 
sont id chez eux. Vouloir revenir à 
des notions comme la loi du sang, 
c’est rompre avec notre tradition 
républicaine pour revenir aux régies 
de l’Etat vichyste. - - • 

Une référence explicite au droit 
de vota dea immigrés réapparaît 
dans 1a pbto-fbnne. Cette référence 
avait disparu A cause des problèmes 
constitutionnels que soulève une 
telle perspective. Mais, après vérifi- 
cation, les socialistes jugent que ces 
problèmes constitutionnels pefeveat 
être surmontés. 

E a été question, dans les cKveraes 
verrions du projet de plate-forme 
socialiste, <F« intégration > des 
immigrés, mais ansu, sons nmpuS» 
rion de M. Pucbs, d*« insertion». Le 
bureau exécutif du lg déce mbr e 
tranchera entre ces deux termes. . 


(i) M. Poper en pétait «fit «réservé 
nr la perspective «Tczie France dite pts- 
ricthmqiie, phirieultojdte, ri Fan vent 
entendre par là que s'affirmerait : à 
l'intérieure la emmurants nationale 
.une diversité qni pCD d r aitk 


BAISSE DES PRÉLÈVEMENTS OBLIGATOIRES 


Etai nombreuses réticences 


- Lea débats du . comité directeur . 
ont confirmé, sur la qucstion de 
rérobfioa des prélèvements obliga- 

document » travail naeuc a q. 
convention nationale des 9 et 10 - 
novembre prévwait une * stabilisa- 
tion» de ces p rflferéni cn t»,Jc jrQjet- 
de pbtefarme soumis aux membres, 
du bureau exécutif du PS, mercrecfi 
11 décembre^ fixait «w i m ambï*- 
tion aux snrialiries, pour ta légtsla- 
tore. - une stabilisation des prélève- 
ments obligatoires et. si possible, . 
une diminution compatible avec la 
ma&rise des déficits publics et je 
respect des priorités dè là modérai-- 
soden. de remploi ri. de là solida- 
rité-. 

Dans le projet soumis au comité 
di re c teur, ta formulation devenait : 

• Four la législature qui vient, les 
soc i a l i s tes proposent de tendre vas 
uns stabili sa ti on des prélèvements 
obligataires.; Le financement des 
liées è r extension de la 
doit être- envisagé.. en . 
ple dès ressources nou- 
velles g énér é es par une croissance 
plus forte qui pourrait permettre 
uns aiminutkm compatible avec la 
maîtrise des déficits publics et là 
respect des priorités de la moderni- 
sation et de VemplaL.- 

Devant te comité directeur, 
M. Laurent Fabius a repris cette for- 
nmlatiooe, tout en ajoutant quTSl y 
aurait, dam fc firit d’aller vers une 
bais s e, « un asp ect psychologique et- 
politique important ». .•Il serait 
tris difficile d’amener, de conserver 


â nous une majorité de Français 
avec des chargés qui augmente- 
raient», à dit le premier ministre. 
DésaacM&.M* Lionel Jospin a sam- 
haité que sait trouvée une formule 
. qui évite Œpe.cootradictkHi entre .les 
cagagei nen t s de rexécutiT, acceptés, 
a-fril mpdtr pur le parti, et la post 
tiocLdes dirigrants du PS, qui, séton 
bii; ont l'intuition que ta cnsssance 
jiepera probablement pas assez forte 
-ta pourauite de ta 


Les « transcourants » : 
d'abord changer fa politique 


Les «t nm sco ur ants» du PS (I) 

ont réuni, mercredi 1| décembre, 
leur première assemblée générale 4 
F issue de laqùdta itaont diBusé un 
texte intitulé •La gauche pour». 
Les «tra recourants» estiment que 
la gaude ne peut utiliser contre la 
droite F arme de la peur. -Force de 
propositions, écriventsb, elle doit 
rester une gauche du » pour » mats. 
f_/, d itn moderne œ signifie pas 
être sans âme,' l'affirmation socia- 
liste ne doit nullement conduire à 
reprendre les vieilles Jvnes idéologi- 
ques.» 

- Les «transeourants» juge n t que, 
• plus que changer la rieflts sotia- 
. Estes doivent d’abord changer ta 
politique*. Pour eux, r affirmation 
des râleurs «ociaKites. « n’a nul 
besoin de verroùfifa& idéologique 
ou de programme universel». Dss* 
leur esprit, la gaùcbe doit définir 
-de nouvel les-pratiauts autour de 
formes différentes de. mobilisation 
et de revendication». Les «trans» 
courants » du PS réfutent les 
• lignes départagé actuelles» entre 
ta droite et ta gauche, et que notent : 
« déjà, sur certains thèmes, de nou- 
velles frontières peuvent être dessi- 


nées », mime s'ils 'pensent' -que 
-r affrontement droite-gauche est. 
inéluctable »,. « L’ouverture, 
ajouteaiBs, c'est surtout encBrec- 
ttandu mouvement sodal^dès eüQ- 
tantsdu quotidien qu’il faut F assu- 
rer.» 

Lès «tran se o urants », qtn qfr 
, ment que « la ' crédibilité des sodo- 
Üstes, passe par Sa rénovation de 
leur organisation.»," affirment 
encore : • Malgré la qualité de ses 
■ prétendants à l'élection présider* 
Utile, c’est U PS lui-même qui, à la 
fin des fin*, rate Le meMeur candi- 
dat. A une condition toutefois : 
qu us accepte de se • présenter ». 
Pour cela, il doit convaincre les 
Français non pas de ce qu’Us ris- 
quem de perdre, mati de ce qu’ils 
peuvent, avec lui. espérer. ». • 

Ce texte est notamment signé par 
pbsiem d éputés soctaBstes, aam 
<çc par M. Jean -Galel,' secrétaire 
d*Etat chargé de Féooncmucsoqalé.' 

1 (I) Les «traascoaraata» dfldeat 
pow une m o derritefi ss da JK et le 
nyiarnHal des acrèab ma tants qm 
■tractaient le parti. 


Bourse p art, M. Pierre Mauroy a 
affirmé : - B nous faut faire des 
choix .* ou bien l’institutionnalisa- 
don de réponses sociales [au pro- 
cessus de marginalisation de cer- 
taines couches sociales] et le 
maintien au niveau actuel des prélè- 
vements sociaux, ou bien la baisse 
.des prélèvements obligatoires, mais 
F abandon de ces catégories de 
citoyens. Pour mai, le choix est 
dair». 

Le rocardien Gérard Fccfas a 
déclaré i -la baisse des prélève- 
ments obligatoires ne saurait, pour 
. des socialistes, reprisera er un 
objectif en sol (-.), un équilibre 
doit , être trouvé entre la sécurité a 
le risque, entre la solidarité et la 
compétition ■ le niveau des prélève- 
ments obligatoires doit être une 
caractéristique de cet équilibre. » 

: Enfin, M. Dominique Strauss- 
Kahn, membre du secrétariat natio- 
nal chargé des fendes, a affirmé 
devant les journalistes : « Que les 
dépenses p ublique s (_) soient ame- 
nées à croître dans les années qui 
viennent, cela me paraît indéniable. 
Cela ne signifie pas que le taux de 
. prélèvement obligatoires doive aug- 
menter, Tout dépend de ce qui se 
passe en matière de croissance. Et si 
— comme c’est concevable si une 
bonne politique est menée („) — la 
croissance en France, dès 1987 et 
encore plus en 1998, est sensible- 
ment supérieure à .la croissance 
moyenne européenne, alors, il y a 
des marges de manœuvre pour sta- 
biliser les prélèvements obliga- 
toires, vains, éventuellement obtenir 
une certaine baisse (—) ceci ne peut 
pas être discuté dans FabstmiL» 

. Lors de la discussion des amende- 
ments apportés à la ptattfbnoc par 
. Jcs -membres du comité directeur, 
M. Didier Motchanêf (CERFS) a 
souhaité que ta notion de • maîtrise 
des prélèvements obligatoires sa 
substitue à la notion de «stabilisa- 
tion ou diminution ». C’est le bureau 
exécutif da 18 décembre qu déci- 
dera, en denüerressort, de la formu- 
lation définitive. - 

M. Strauss-Kahn a également 
rappelé Tjue 1$ mutnalxsaticxi de* 
coûts de la mutation ne peut être 
mise en place que pro g ressivement, 
tandis- que l'institution d’un revenu 
m inimu m garanti peut être rapide. 
M. Strauss- Kahn, qm a réaffirmé 
que o» deux mesures peuvent être 
npancêes'par le redéfrf oie ment des 
rides sociales existâmes, a estimé 
que leur mise en oeuvre immédiate 
(hypothèse d^ooie) co&treaît enV)- 
ron vingt milliards de francs par an. 
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©uses rética 


QUATRE ÉLECTIONS CANTONALES 

L'opposition remporte dans l'Oise 
malgré une forte mobilisation de la gauche 


QsBfnâeedonèsstoàsln'parfietttsMiteiifièvlê 
AuKbe l5 décembre. 11 s’agjgûsit premia tour' 
de scrutât dans PAriège, «t de seoooik tas » dan» le 
Jus, l'Oise et le Rbftæ. ; *. 

Le PC àjàrd& lé canton de VWIrim-Nwil a 
M. André Gêria, «tn mit -déjà saccédë- à Mbred 
Hoofl 1 la mafa-fe-de Véànakicc, UntKxède mainte- 
and as conseA général da RMne. v 

L’oHoriiioBb qri détenait ne des tartre «Sps à- 
pourvoir s conservé criarde Nozeroy eus le Jnra où 
M. Mayard, UDF, était snd dnmL .et a coaqds 
ccfcn «PÀttkby dois l*Ofee> k *& te candidat du 
RPR, ML Deguchy, toutefois remporté, dans ce' 
canton qn*oae comte ddnre poKsqite'3f voix sorte- - 


ARIEGE : canton de Folx-vflie 
(l*tcmr). ■ 

IdscTm 5 950 ; voL, 3 700 * 
suff. expr., 3 588. MM. Surre, 
PS, l 297 ; Lestrafle, UDF-PR, 
1087; TUere, PS diss.; 783^ 
M* Fritsch. PC, 282; MM. Ca- 
det de Groucby, FN, 138 ; Rot- 
neau, écoL, l.Jlya ballottage. 

[Le casdHat nd«Mc, M. Sm, 
est anM en ttto aa inader imr de ce 
sentis partiel destiaé à powoto M 
WMpkeemeaé #OHfier Cbral, nieerM : 
W gUnl (PS) da caaten de Fota 4a- . 
pris 1966 et enfin naabredcFota, rt- 
cwBtflt déridfi. Oflriri Omiandt Ml 
HOn dès le premier «oar des flwtiw i 
carinwkade msn 1982 fat k ra-tw 
de Fêta, sckdéeadenxarmftkr denier 
woairikatat eentnasIdenmidUSSL ' 

Le sératia da 15 déccatkre a. 
ceaftmé la position dniakeatr ds PS 
dans ee cattoa. Son. candidat, 
M. Sam, a recneffll 3644 % des'sef- . 
bases cauriaic malgré k prCaoaiea 
fimcaadMat idfiaidfart M. Hfcra. qal a 
obteaa Jl*82 % des aftna. Aaz 
élections oMOkipsles . de aan .1903 
4$è, M. TUecs avait pris k tite dtat 
B«te mn4°iF djwMmfr r nai muatii 
de ccBe «FOtrkr Cori, et qri «ndt «S- •- 
tena 3443% des saffirages.] 

JURA-: canton de Nnèenqr 

(2 e tour). • . 

Ins^ 2481 ; vol, 1364 ; n*ff. 
ocpr 7 1054. M. Muyard, UDF,- 
ios4 t Êw. ; : : 

. [M. Mayard, ssfc cè d e b HesrlJea- 
net, eonsefflor gérirml RPR, récem- 
saent 4écédé qri avait été réâa due ce. 
canton aa second tsar des fketita de 
■an denier .me 978 vota contre 763- 
I ML Mtrp«r 1 741 «affra g ea 
primés. 1 828 rateate«r£506aectsta- 


' pdac. R étrit «nfift .«a •£(« jm premier 
toar de ce sciatk partiel née 42,771% 
deàsnlfiages, dtanatas tare oadMat 
de Poppoattfam, M. Fmaey ^Morris**}. 
, Ca d ern ier qri tarit pu se aoriatenk an 
aeeond tadr sfeta déebtfi «n bmr dr- 
■ M.May»rd,qriq*rit ppçnlélS dteem 
fcrekaorika de tonies partis d*opfM»- 


. An. premier tsar k 8 dé ren d re ata 
ramWats ircippniitkia et «>— «■ raaff 
' dits da «sache dt dhpataiintla suce— 
aioa d'Henri Jeûnât — - s sais 
MM. Muyard ci FameyavrieatfraacU 
k bnt des 10 % des inscrite kcBspen- 


- La «fctofede Ml 
dUat «n fie* an oonstitae par 


les itaritatemlent été le* tarants: 
kik, 2482-.; vot, 17X4 ; RdL aK, 
,169$. . . MM. Mayard,725îFa- 
. mey, 312; L an çon, PS, 223; Ferreux, 
RPR, 213; Dote, CDS, 144; Annri, 
'RPR, 41 ; Vuitton, PQ '27; Vofflesd- 
Ok,RPR,10. 

(HSE:, canton d’AtUchy (2° tour) ! 

. ! lus., 8963; vol, 6158 ; suff. 

. esc, , 5943. -. MM Degauchy, 
RPR; 2987» ÉLU; Ponjaud, PS, 

■ 2956. - ' , 

[M. Degaac hj, RPR, Imscède i 
Hemi Mamek, FS, décédé k mois der- 
nier, gri anitété rééiacoaseflBer géné- 
ral de ce conta na second tar des 
- cantansles de -mers 1982 avec 
3642 vota con tr e 3271 iM D rgsn eiy 
noar 6913 snfbages exprimés, 7058 
. notant» «C8873 | ns crit *. 

IavictoireddcaaAfcetdaRFRBn 
caki ds P&est comte pnkqne 31 mta; 

. inhnnt o nt fiait Ja ÜB Iwiea A tao- 

■ dM comme à droite te* reports de wta 

: seM»tbimcfliktaés,«tlecanddatso-' 
ckfiste, M. Porriaad, qri a, semUe^-B, 
'.fcfeSCfclé frit pim forte priEMpafka : 
deë ék i ctuB a, n aee p ffckment ap iMkrf ■ 
1 -lescorer^lajpmtbedapriwfcÊartonr.H. 

nknrSfi^îS?^^iS^ HS? * * 

bre krec le âmdldat da PC 2551- 

HdBprifc * -■ . •' 

: ■■•A/. . . : . 


POLITIQUE 


A L'EXTRÊME DROITE 

M. Le Pen mènera campagne 
au nom d'un « Rassemblement national » 


WBtfoit sIpÉdE-de son adversaire sodaBste. Et si 
M- Degauchy afidr an $ccood tov le pkio des voix de 

(a droite et Je fta a rfne droite' Ai premier tonr, k 
candidat dn PS, ML Potÿand, a «nraoré de près de 
4 points Je score r&dbé par la gancbe lc 8 décembra. 

Le canton de Foix-nfle (Arfège) devrait rester au 
PS, k 22 décembre, puisque son. catadat, M. Sane, se 
trouve, i JPbsw da.prender tonr, en baOotlage tnvoca- 
- bie^.k camfidat de là droite et ceini Ai Front national 
a’ayant recoeSU tusem hk qm 3444 % dos saffrages 
exprimés. .• 


.Les rfinritits da peemier toar de ee ' 
■cnrio partiel traitai été ksstdvaate : 
ks^ 8967 ; MV5688 ; aaS. ex, 5549. 

— MM. Poaiaad, 1928; Degaadiy. 
1677; Caace. UDF, 963; Masrieax, 
PC,«23 ; Mkmmeaad, FN, 358. 

- La ooeapositkHi da cosscil général de 
-‘ POise est désormais la savante t 
. U RPR, 7 UDF, 8 dfv. opfu, 11 FS ; 

3 PC ; 3 siège vacant; coW de M. VUk; 

, PS, décidé le nwdsdnier.l 

RHONE: canton de Véntesknx- 
Nord (2° tour). 

Insc_, 17 392 ; voL, 7 164 ; suff. 
'ëxpr., , 6 893. ~ MM. André 
Gérin, PC, maire de Vénisrieux, 

4 105, ÊLU.FccaxL RPR. 2 788. 

[M. André Gérfn, fri a succédé à 
Marcei HonSi (PC), décédé k 18 OCte- 
kre, » k mairie de Vénbûcax, fol rnc- 
cMe égalemeat aa eoasefl général da 
. Rhône. Marcel HonEl avait été réék 
conseiller générai de ce canton an 
second toar des cantonales de mars 
1982 avec 6 662 vota contre 3143 à 
M. Ferrari, poar 9 805 suffrages 
exprimés, 10 237 votants et 
18 506 éiectmrs inscrits. 

Le boom de M- Géria (5955 % des ' 
nrffirageal est Mes Utrinr i celui réa- 
faé par Marcel HonS an second toar 
de tan 1982 (6744 %). La partidpa- 
floa des électears rtttMllyta 
ami Borée par rapport aa premier toar 
de ce scr etln partiel, mais elle est reo- 
tées bien EaBde (4149%). 

Le 8 décembre, M. Géria était fcsod 
des neaf e—dMata en pré sence à avoir 
. franchi k barre des 10 % des inscrits. 
Les résritats avaient été les savants: 
fasc,17392; vot, 6922^ suffi «pr, 
6786. MM. Géra. 2956; Ferrari, 

; 1128; Magnerei. FS, 1 055; Dbw- 
dries, FN^ 9S8 C^rma, UDF-PR» 
364; VasTO dS^ 153 ; Siadan. 
,’MRG,104; Qappudito, rat 
■ Ou M. Martine^ M. opp»26.[ 


La MBNrifa» néoiude rfinrie, le samedi 
14 décembre, AFïiffe par le Front national a consa- 
cré raffiaace ‘Rectorale Ai parti de M. JeaB-Maiie- 
Le Fm avec les Comités ifadSon répobBadne, crfés 

après FuridedehgmAtu pouvoir «t présidés 

Sctbri ligbtt^de 1981, lèmiBdtt Ai RPR 
dans la troi rièm e dreoasgiption des YvnBnes, lace b 
M. MIcM Kocard, conduira h liste de Pextrême 
droite dans k départemêat de Hsère. Un antre 
^membre dn bureau national des CAS, M. Jcu- 
Claadf Bardet-Apremout, di riger a la fiste du Front 
national eu M ein th c -e t Mwtfc. Ancien membre dn 
cafanet de M. Robert GaBey aa m to fatfcre de fat 
coopération, sons le icptatt de M. Giscard 
«FEstaing, M. Mégret estime que k RPR et ÏTJDF 
«faearta n époque rérotue » et que fc «kom- 
hw» ne * pourra vepfr qæ de Pëmerg me» d*m » 
nouveau eovaat poStiqàejiaaé dans dès comtetious 
rfgo tB VaseSf organisé pour servir le pays et non pour 
s’en servir. Noms ne rasions pas troquer aa caftnan 
| contre un cntco&Je, a-t-fl dêdaié. Nous woaktos 


sortir da marigot et nota ne pouvons pas faire 

coBfooceiceaxqnlpataageatdedaasdepmsphisde 


Pour bien marquer km volonté d'ouverture en 
direction de certains notables se situant générale- 
ment parmi tes élus «divers droite » « des sodo- 
professionnels indépendants qm partagent bus 
préoccupations, k Front national et ses nouveaux 
affifei ont décidé que leurs fistes coumumes feront 
campagne sous une nouvelle appellation : le 
« Rassemblement national ». 

Après avoir précisé qne ses deuxième et troisième 
de fiste, â Phris, seront respe ctiv ement M. Edouard 
Frédéric-Dupont, député apparenté RPR de la 
duqiriéi&e c ii cons cription de k capitale, et ML Jean- 
Baptiste BcaggL avocat, ancien dépoté UNR de la 
Sebe, maire de Cagnano (Corse), ML Le Pen a farfi- 
qué que sa formation crééra en janvier, pour soutenir 
sa «"pagre nue * puissante radia» dans la régna 
paris jeune. 


_ L’alliance électorale de M. Le 
Peu avec les Comités d'action répu- 
blicaine, qui affirmaient, à leur 
création, n'avoir •aucune ambition' 
électorale ». marque une nouvelle 
étape dans l’évolution du Front 
national, tout eu renouant avec on 
processus classique au sein de 
l'eméme droite française. - 

A l'automne 1972, c’est rappro- 
che des élections législatives de 
mare 1973 qui p rovoque la constitu- 
tion du Front national. L’initiative 
de ce premier rassemblement 
revient ans jeunes dirigeants du 
mouvement Ordre nouveau qui tient 
alors le haut du pavé, mifite contre 
le pouvoir gaulliste en se référant au 
Parti populaire français de Jacques 
Doriot (1936) et appelle à la des- 
truction du « régime décodait » en 
prêchant « la révolution » pour 
ravinement d'un • monde libéré de 
l’exploitation du travailleur, un 
monde de beauté, de courage a de 
justice m. La fédération nationaliste 
unitaire créée le 5 octobre 1972 est 
baptisée Front nation&L~Eile 
regroupe ‘autour d’ordre nouveau, 
pêle-mêle, des nosud^ques du pétai- 
nisme, des néofascistes déclarés, 
des anciens de TOAS, et du' pouja- 
disme, parmi lesquels M,.'Le Pen, 
qui; auréolé de son titre d'ancien 
député,,. assume la présidence de la 
nanveDe formation. ' ,1 ‘ • 


Complicités stratégiques 


A partir de la dissolution cTOrdre 
nouveau, prononcée le 28 juin 1973, 
en même temps que celle de la 
Lï gp e «v >iT ,Tnn<1 ^ ct ^ , i la suite d'inci- 
dents survenus, sept jouis aupara- 
vant dans les rues de Paris, à l’issue 
d'un meeting consacré par l'extrême 
droite à la dénonciation de N Immi- 
gration sauvage m, le rapport des 
forces, à F intérieur de l'état-major 
hétéroclite du Front National, com- 
mence & basculer en faveur de 
M. Le pen. D en résulte une crise 
interne qui se traduit par une scis- 
sion, en novembre 1 973, et la créa- 
tion, un an plus tard, d'une forma- 
. lion rivale, le Parti des forces 
nouvelles (PFN).La première expé- 
rience unitaire n'a duré que treize 
mois. 

La fin de Tannée 1973 se caracté- 
rise, en outre, par F émergence d'un 
groupuscule de marginaux qui vont 
jouer quelques aimées plus tard un 
rôle décisif «l»ns la vie du Front 
national : les « solidaristes » qui sont 
en quelque sorte à l’extrême droite 
ce que les autogestkamaires sont à 
l’extrême gauche, et parmi lesquels 
milite alors M. Jean-Pierre S tir bois, 
animateur du Groupe action- 
jennesse (GAJ). A la veille de 
l’élection présidentielle de 1981 , ces 
« solidaristes** devenus membres 
du. Front national ravissent aux 
nationalistes révolutionnaires 
soixante-huitarâs le contrôle de la 


direction du parti et M. Le Pen, 
l&cbant les anciens tTOrdre nou- 
veau, va désormais s’appuyer sur 
eux pour gouverner le Front natio- 
nal M- Smbois devient son second.* 
Le mouvement de M. Le Peu 
s’efforce dès lors d’effacer ses ori- 
gines activistes. 

L'entreprise concurrente du PFN 
se soldant par un fiasco et la plupart 
de ses instigateurs ayant rallié le 
Centre national des indépendants et 
paysans (CNIP). le parti de M. Le 
Pen bénéficie seul de la poussée de 
l’extrême droite enregistrée à partir 
des élections municipales de 1983. 
A la veille des élections européennes 
de juin 1984, il s'ancre au mouve- 
ment intégriste, tout en ouvrant sa 
liste â des notables ruraux et & quel- 
ques transfuges du RPR et de 
rÜDF. Son succès accélère cette 
dynamique provoque aussi de 
nouvelles frictions internes et la for- 
mation d’un mouvement dissident, le 
Front d'opposition national, qui 
conteste les méthodes de M. S tir- 
bois. 

Le renfort des CAR ne fait 
qu’élargir l’éventail du Front natio- 
nal vers les • divers droite » tout en 
montrant à nouveau combien Je dog- 
matisme doctrinal de M. Le Pen se 
double d'un pragmatisme s'accom- 
modant de toutes tes complicités de 
nature stratégique. V 

A. R. 


ASTRONOMIE FLAMMARION 

Faire le point sur l’univers, 
c’est mettre le caD sur l’avenir du savoir humain. 
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Alus de 100 ans après la célèbre 
“Astronomie populaire” de Camille Flammarion, 
voici, sous la direction de Jean-Claude Pecker, 
professeur au Collège de France, ' “ ' 
membre de l’Académie des 
Sciences, l'œuvre d'une équipe 
de grands astronomes, 
professeurs et chercheurs : 
une somme rigoureuse et claire 
des connaissances astronomiques 
actuelles. 


2 volumes ; 1072 pages, 
un millier d'illustrations ;r 

en couleurs et en noir. ç 

Reliés sous jaquette. 

Vendus ensemble : 895 F. 

A dater du 1X86: 995 F. 
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ACHERES. AGDE 


AGEN. AIX-EN-PROVENCE. ALBI 
ALENÇON. AEES. ALFORTVILLE 
A M I E N S. A N G 0 1 7 L É M E , A N N E- 
MASSE. ANTIBES. ANTON V. AR- 
GELES-Sl'R-M E R . ARG ENTE ET E 
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BOIS. Al.' R ILLAC 
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2 ON S. B! SC H El M 
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LEGER. BONDY 
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AULNAY-SÜUS- 
AMoN. BAC-NELX 
CEZE. B AC. NO - 
BEAU CAIRE 
BE( t.LE S . BR L- 
SER-MER. B ERRE 


BONN LU IL. BOR- 
DEAUX. BOULO- 
GNE-SUR-MER 
BOURG -EN - 
BRESSF. BREIL- 
SUR-NOVA.BRE- 
TIGNV-SUR- 
ORGE. BRIEV 
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LAIS. CAM- 

SO (US- ROISSY 
TRES. CENON 


BRIVE. CACHA N 
SUR-MER. CA- 
BRAI. CAR- 
CAR RI ERES- 
CAR ROS.CAS- 
CHALONS-SUR- 
LON-SUK-SA- 


MARNE. CHA- 
ONE.CHAMBE- R Y. CHAMBON 
FEUGEROLLES.CHAMPIGNV-SUR- 
MARNE. CHANTELOUP-LES-VI- 
GNES. CHAR LE VILLE. MÉZiÉRMS 
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CO LO M BES 
COBBEIL ILS- 
HECINESCHAR- 
CY. J.) U G NY 
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HOPÎLLES. IGNY. ILE-SAINT-DENIS 
ISSY-LES-MOULINEAUX. ISTRES 
IYR Y-SUR-SEINE. JOI H-LES-TOURS 
I { : VI S Y-Si UR-OR G E . LA C E LEE-S AI NT- 
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HAUT. PERRE- 
MEE-Sl R-SEI- 
RE UX-S ( K- 
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D EPUIS LE 17 DÉCEMBRE 1982, 350 MUNICIPALITÉS REPRÉSENTANT 
TOUT L’ÉCHIQUIER POLITIQUE ONT ADOPTÉ D ES MESURES QUI 
VISENT AU RÉTABLISSEMENT DE LA SÉCURITÉ DES FRANÇAIS. CES 
MESURES PRISES DANS LE CADRE DE LA CO A LM LS S 10 N DES MAIRES 
SUR LA SÉCURITÉ SONT Al.: NOMBRE DE (5-L ELLES SONT CONTRE 
L'EXPLOITATION DE LA DÉLINQUANCE A DES FINS POLITICIENNES. 
CONTRE LES RÉPONSES TOUTES FAITES ET TOUS LES ‘YYA-QUA’: 
ELLES SONT POUR LA SOLUTION DES PROBLÈMES AU NIVEAU DE LA 
VILLE. DU QUARTIER. DE LA CAGE D’ESCALIER, POUR UNE SÉCURITÉ 
QUI SERAIT AUTANT L’AFFAIRE DES COLLECTIVITÉS LOCALES OLE 
CELLE DE L’ÉTAT, POUR UNE LIAISON ÉTROITE ENTRE PRÉVENTION 
El' RÉPRESSION. VOILA POURQUOI DES PROFESSIONNELS DP TOUS 
BORDS (PRÉFETS. MAGISTRATS. POLICIERS. ÉDUCATEURS. URBANIS- 
TES. CONSEILLERS EN FORMATION). TRAVAILLENT DE CONCERT DANS 
LEUR RECHERCHE DE PROPOSITIONS SPÉCIFIQUES. POUR UNE PRISE 
DE CONSCIENCE COLLECTIVE QUI FERAIT SENTIR QU’UN CIVISME. 
BIEN COMPRIS PAR TOUS PEUT FAIRE CHUTER LE TAUX DH DÉLIN- 


QUANCE S ! R CES BASES. u 'WU> V* NU P‘-Y Y PE ; ..NUE 
fit lN ( 'E LA i » ÉL:No- Y W r A ; M EN T E E O * NA • ' S F. Xi MS- \ P : - 
Ai.' ÉCHELON î)’ ‘P. VS. I.ECY'UN.Vi': N M. DE PRIT EM F .•*- 
DÉL;\QU\XCE LNiULCLKFM.V DE M -'NY T’ V ; ’METASM 
i'< >U i EN Ei »: -.C< VUE NY AT F EN ( E t S ; M.E PSD!- • i ÉL.EVSi- . 

H il KXAL "SU iPG.M.ÊRX • : (U Ui- : j MU-» -U A i- Y !» 

PL! 'S DE Ml MORALITÉS SP INEM ! USe i >ST K. VU ! î ACTE SX -, 

QUE NV E LOGIQUE - ['LUS U. Y AUA ITG’VUU .V Y = P M P 
L.\ -ÉCUiCTÉ SERA ASSURÉE DANS v - VI* E- v<W.V*V’. : 
L A>PiK_ATE IX A LA SÉCÏ KP IPTUV; F » s UU ; ' WM K. U> 
FRANÇAISES Ni U s MINIMES U AYUNv. - ■ E : AN- ! F..'- NE !> ET 
E E > A N N E L > . \ r. \ .’ R . CL X E L R» .* X U. . PS . • " ■ • M V - • " . > 1 • . ! ■ ■ * ■ 

MPNYiPA!.!'! ÉSt / lAtPRU-N !’ PO.N- CE WPW iVXCiPN P.V EP U 
DES ACTES SERA ‘DT U n RS SI l'ÉRTD PE A OU. LL DE- MPWTM 


( Jonseil National de Prévention de la ! )éîin<juanee 

71 me Sainc-l Mminkjue. 78007. ! Pris/ Ici. (16) OS 08 OS 




s actes à celle 


















LE MONDE - Mardi 17 décembre 1985 - Page 13 

POLITIQUE 





SSsS 


ST-JtA^ 


Bes 'C& 

§R$Ï 

T&Sçx-l* 


Hgs&è 

ï“£,«asî 

£| 2 *^ 


jfe» 
«SIS* 


'îEfsÉns 

■ÛBSttXfe 

asu 

;US 
.Kit 

tmmsB 
raenaetcoNst 

ET MSH 
es. œ*m*mtï 
muciuBEm 

:iA!« liste* ET 

im'mkmwm 

^uvam: 

nüTMixe 

fXéfcrvjuanct 
M 


DEVANT LES JEUNES DU RPR 


ç souhaite le maintien du SMIC 
et l' extension des TUC 


Cess as cri répété de •Chirac 
président » que quelque . douze à 
quizuee mffie jeune» da RPR tint 
accueDB samerfi 14 décembre le 
chef de leur parti sans k nef - de 
béton du palais du CNtTl I» 
Défense, 0» ont alors interrompu le 
festival rock qui battait son pkin - 
au sens littéral du mot. Us avaient 
auparavant animé des «Forums du 
renouveau * avec MM. Jacques 
Toubon et Alain Juppé et entendu 
Thierry Le Luron dans son numéro 
depohtiqneupeçade.. . 

Accompagné do U Eric Raonlf, 
délégué saunai 2 b jeunesse du 
RPR et « qui sera en pian député 
de SeineSaint-Dems *■ où 5. se pré- 
sente. M. Chirac .a alors, participé à 
on dialogue de type nouveau. Les 
questions’ de ses jeunes auditeurs 
avaient en effet été. conçues - sous 
forme de vidéo-cHps projetés sur 
d’immenses écrans. R y eu aussi 
quelques duplex par rudMKélépfeDoe 
avec us jeune Canaque et avec un 
autre jeune, résidant a New-York. 

Le président du RPR A été vive- 
moit applaudi lorsqu’il a proclamé^ 
• C'en en travaillant plus qu’on 
réglera U problème de l’emploi». 
après avoir souligné que «• le gouver- 
nement s’était tnmipé lorsqu’il .a 
voulu réduire Te. temps de travail en 
espérant le r&artfr*. M. Chirac a 
aussi affirmé dans rémunération de 
ses projets : « H faudra conserver Je 
SiflC fl y* tut filet de protection 
sociale indispensable à maintenir 
dont le SMIC fait partie. » . 

H a également évoqué tas TUC 
(travaux d’utflïté collective) créés - 
par fe gouvernement en. disant : « fl 
faudra tes maintenir et même les 
étendre au secteur' privé jusqu’à ce 
que la situation de, l'emploi s’amé- 
liore. Car il vauf toujours 'mieux 
travailler et se rendre utile' que ne 
rien faire du tout ». Au. total, selon 
le maire de fois, «si on travaille 


davantage et plus librement, la 
. situation de V emploi, sera inversée 
en quelques années». ' 

!ht, Chirac » été interrompu. par 
les appUudjasements lorsqu’il a évo- 
qué « là nécessaire restauration des 
valeurs et de ta cellule familiale. » 


,-i.D V« ; été aussi lorsqu’à propos le 
problème de l’immigration, il a évo- 
qué* les marginaux et les clandes- 
tins, formant des noyaux de. délin- 
quance, qui doivent être expulsés ». 
/L.soà. tour, 3 a interrompu son 
public en M lançant t .« N’applau- 
dissez pas seulement qiutnd on 
parle d’expulsion. » 

'^Bt .ü a ta qgu e m e nt insisté sur le 
sort des immigrés, disant toui 
d’abord : « Tout, le problème est de 
faire en. sorte que la petite graine 
mû- a nom racisme, et que chaque 
nomme porte en son cœur, ne se 
développe Jamais. » H a énuméré' 
deux principes : • Rien ne doit être 
fiât- qui- ne respect* là -dignité de 
l'homme? rien. ne doit se faire sans 
accord avec 1er chefs . d’Etat .des 
pays- d’origine. ». Mais la France 
dent d’abord * fermer ses frontières 
à l’arrivée de nouveaux étrangers et 
lutter contre les filières clandes- 
tines».. H tant ensuite « donner à 
tous ceux qui le souhment et à ceux 
qui’ n’ont plus de travail ici tuu tûde 
pour qu lls retournent dans leur 
P*#**- ’ 

■ -..M.. Chirac- a aussi demandé que 
Ton ne confonde pas les Français 
ressortissants des départements et 
territoires d’outre-mer avec des 
étrangers do fait de la couleur de 
kstir peau: Enfin il a évoqué le cas 
des « Français d’origine algérienne 
et de confession musulmane qui 
sont des citoyens français comme 



- Propos ât débats - - ~ - •> - — 
M. Stirbois : prisonnf^'sde personne 

M. Juân^fanû Strbots, qui étartcfimanchA 75 décembre, fin vite 
do «Ôub delà pressa» d'Europe 1, a notamment déclaré : e Notre 
objectif, c'est dépasser la barre des 15 9&aa pian national en ' 1986.. 
(Me ferait [de] Soôœota&quatre-virigtsà&utàe et correspondrait à 
ùn trenéde mv rf de tenopoBtique, Not» empêcherions par notre pré- ' 
sencetoutedédveè gauéfw xfUPPR Bt'deTÛDF. ». .. . :j r ‘ z ' 

Le secrétaire général du- Front national a ajouté :.€ & rUDF et le 
RPR ne font que gérer Ir aoçiaBsme entre 1988 et 1988, nous ne 
participerons pas i un gouvernement d'union et nous préparerons les 
présidentielles de. 1988. Noue ne péroné prisonniers de personne. 
Nous serons seulement, respectueux des électricaè.et des électeurs 
qui auront votépour nos Bstûs. - 

» Nous ne potarions partidper à un gouver ne ment UDF-RPR qu'à 
la condition expresse où nous aurions l'assurance qu’un . certain nom- 
bre de propositions de loi que nous pourrions fxxnxjfer seraient votées 
par fUDF et te RPR, propositions liées à nos positions sur les pro- 
blèmes de rimmigration, ta sécurité et la fiscalité. Si Chirac. Lecanuet 
et Giscard tTEstaing. nous cSsent non •- comme nous le pensons , ; - . 
nous serons dans l'opposition, a 

M. Rocard : espoirs 

M. Michel Rocard, interrogé par t hebdomadaire Newsweek du 
16-23~ décembre sur T évemuafité d'une yietoiré de la gauche aux 
élections de mars 1986, affirma : e Je t espérerais, mus, en France, 
hélas, je ne crois pas. . De toute façon, ('histoire ne M'arrêtera pas en 
mars 1986. » Quant au fait de savoir si la 1 cohabitation est praticable, 
M. Rocard répond : e Je faspèn. Ça. n'a pas encore été démontré. 
Mais-mpourd’hui sur les principaux problèmes — sécurité, relavons 
extérieures, rigueur* budgétaire, Tabsolùo nécessité d’un éqwl&re de 
la balancé des parements. — nous pouvons être an désaccord sur les 
moyens, mais 3 n’y a pas de.rtifférence sor te but C'est pourquoi il y a 
une base, pour une. cohabitation* a •; • 

A- propos de sa situation dans W PS, M. 'Rocard a ff i rme ï « La 
plupart [des sodaGstes] comprennent maintenant que j’avais raison 
jen 1978] et la plupart d'entre eux savent que, si j’avais été écouté è 
cette époque, nous serions probablement dans une bien meNeur» 
position. » Enfin, à propos des camSdats A réfection présidentielle de 
1988, M. Rocard affirme A gauche. h y aura un csnrSdat commo- 
nsste, et plus vrwrernWshlanMrrt un tmtslosta. Et R y aura moi, au 
moins, sans qu'M y ait encore, de canfcude sur ce qui se passera à 
Hntériaur du PS français. Mus nous verrons bien le . - 

M. Péyrëfitte : un contrat 

Pour Atawi Peyrefitte, JÀ Wtîerrand< se comporte en prince de 
l’équivoque s. Commentant rtntetverrtion du président de- te Bépitefi- 
que, r ancien nantstré écrit dans le Figaro du 16 décembre, que ai le 
chef de TEtat * pressent, «pré® te 16 mors, un membre de factueto 
oppotition pota- b nommer prenéer mnkrtre. celuFd sera bien inspiré 
de poser. des contStioris etde faim en sorte qu'effes fassent F objet 
d’un contrat public». . .. 

M. Marchais : si on te trompe 
deux fois... 

M. Georges Marchât» a cr té un proverbe arabe, le samedi 
14 décentra, devant environ deux traite- personnes /étirées à Agen 
(Lot-et-Garonne J, pour mettre en garota ses auditeurs contre le Parti 
socialiste c Si on le trompe une fois, c’est la faute de celui qui fa 
trempé: Mais si tu ey trompé deux fois, c'est de ta faute. » Pour. la. 
secrétaire générai du PCF, b PS c ossaie.de faire renaîtra les réflexes 
du vote à deux tours, quand soi candidat s'affirmait le miaux placé 
pour déminer le représentant de'Ja droite au second tourat s'empa- 
rart,axnL de txxnlxatie voix communistes au premier*. 

M. Piquet: le PCF est mieux « assis » 

M. René Piquât, membre du bureau politique du ; PCF. a déclaré, ta 
dimanche 15 décembre/ au « Forum » de Racfio-Mortte-Cario, que te 
PCF e esten tnin de reconquérir et de regagner, pour une part, son 
éhaorat perde ïSekm Piquet, ries communistes sont baaucotqt 
mieux assis- dans lé combat politique actuel qu’au lendemain des 
européennes, is sont plus déterminés et plus combatifs ». 

In te rrogé sur les déclarations du premier secrétaire du PS, M. Lio- 
nel Josph, la matin même, devant ie congrès de ta FNreR,_srfon lee- 
queUes te PCF sereit-« un moins pour la. gauche ». M. Piquet a rétor- 
qué : « Non. cTë» uri phis. Ce qu'a bah le. PCP {— ) eu gouvernement 
C„> est une gar a ntie et une esp ér ance pour ceux gw se réclament 
d'un véritable changement dè poBtSjue. » . ' 


A LYON 


M. Barre : « Travail, famille, patrie »... 
mais dans une « France libre » 


vous et moi et qui doivent être consi- 
dérés et respectés comme tels ». A 
colle occasion, le président du RPR 
a accusé - le gouvernement d’avoir 
laissé se développer à la fols 
l'extrême droite et le racisme pour 
essayer de sauvegarder ses intérêts 
partisans. M. Mitterrand et 
■ M. Fabius ont à cet égard une 
lourde responsabilité ». 

Lès propos de M. Chirac ont été 
émaillés, oc rep r oc ha adressés wev 
responsables du gouvernement et & 
■ceux du Parti socialiste, notamment 
1 propos de la cinquième chaîne de 
télévision, donnant ainsi à cette 
« fête » une tonalité de meeting 
Rectoral malgré son look inhaUtneL 


cm?m 

Pour leur fêta, tas jaunes RPR 
ont aussi sacrifié è l’humour. Une 
éeStion pirate de ta Lettre de la 
nation cSstribuée sous ta titre le 
Fruit de la passion contenait un 
éditorial de Cher papy, pseudo- 
nyme d’un jour de Pierre Charpy, 
c omme ntant ta discours pro- 
noncé ta 22 è Asnières par Jac- 
ques Chirac pour condamner la 
téléphone è huit chiffres instauré, 
par' < te pouvoir soclalo - 
marxiste* car «ta tenry» passé A 
composer le huitième chiffre ne 
pourra plu» être employé è pro- 
duire, à investir, à créer dee 
emplois». 

Face à ce «nouveau coup de 
farce». Char Papy proposa ta 
retour progressif au téléphone A 
trois lettres et quatre chiffres qui 
sa correspondu au rajeunisse- 
ment poétique et culture/ de ta 
France dans le monde*. 


Am Graod juryfni- feÆfoftfe» 
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PARLEAEKTAS& 

dâdareM. d'Ornano (UDF) 

Imité dimanc he 1S . décembre dû 
«Grand Jury RTL-fir Monde», 
M. Michel d’Ornano, député du Cal- 
vados, chargé des Sections an parti 
républicain, a estimé que à partir du 
moment où Fopposîtion aura gagné 
les élections legislatives, • nous 
entrons dont un régime parlemen- 
taire qui aura été accentué par la 
proportionnelle qu’a voulue 
M. Mitterrand». Ce changement 
aura; selon loi, des conséquences 
pour ta désignation du premier 
ministre, qui « dépendra naturel le- 
mènt des élections ». 

• Le résultat des élections, a-t-il 
expliqué, aura donné une Indication 
Il doit y avoir une règle du 
jeu. qui est celle des institutions, et 
je trouverai tout à fait normal que 
l’opposition devenue majorité indi- 
que, et qu’elle le fasse savoir d’ail- 
leurs très vile, celui qu’elle estime 
le plus capable <T appliquer le pro- 
gramme que les Français auront 
voté. Ce sera peut-être un premier 
test. (~) Le premier ministre sera 
responsable devant l’Assemblée 
nationale. Par conséquent, s’il y a 
une nouvelle majorité à l’Assemblée 
nationale . . c’est de cote nouvelle 
majorité qu’il procède et c’est 
devant elle qu‘U est responsable. » 

M. Michel d’Ornano a précisé 
que s le président de ta République 
n’a plus de majorité parlementaire, 
« il se retrouve dans un râle qui est 
défini par l’article S de la Constitu- 
tion » et que • ce sera à lui de déci- 
der si, dots ces coftditfoffs, il estime 
utile de rester. S’il décide de rester, 
il doit respecter les institutions èt la 
Constitution, et surtout le verdict 
des Français et des Françaises qui 
ont voté non seulement pour des 
hommes, mais aussi pour un pro- 
gramme. S’il ne laissait pas appli- 
quer le programme [de ta nouvelle 
majorité J, cela voudrait dire que le 
président de la République, qui est 
le gardien des institutions, sé. met en 
tète d’empêcher leur fonctionne- 
ment et. naturellement,- il ne pour-' 
rait pas rester ». 


GANTS 

FEMMES - HOMMES 
CHEVREAU 
AGNEAU VELOURS 

. LES DOUBLÉS SOIE 
PÉCARI - NEW-ZEALAND 

Tous échanges possibles 

= DELREY = 

=r 47, rue du Four, 6* = 


De notre correspondant 
. . régional 

Lyon, - Pour sa deuxième presta- 
tion conviviale » au parc 
«Eurexpo» de Lyon-Cbaarieo, 
M. Raymond Barre a sensiblement 
durci le ton. L’aacrèn premier minis- 
tre a exécuté une partition-, 
programme à rasage de. ses nom- 
breux supporters locaux (près de 
quatre mille). En appelant an retour 
de « valeurs » ; eu traçant, en cinq 
points, les lignes d’an programme 
po ur « rendre son dynamisme à la 
France » ; en souhaitant - sauvegar- 
der lés - institutions »i M. Barre a 
joué sur tous les registres ta diffé- 
rence avec tes antres composantes 
de l’opposition. En préambule, 
M. Charles MSkm, député UDF-PR 
de l'Ain, avait -fustigé le • socia- 
lisme honteux» qui a su ccédé an 
« socialisme triomphant » tandis 
que M. Charles Béraudiér, président 
barriste de ta non moins barriste 
assemblée régionale Rh&ne-Alpes, 
souhaitait voir les futurs éhis de 
droite censurer, une fois, deux fois 
ou trois fois le gouvernement dési- 
gné par le président de la Républi- 
que afin que ce dentier . remette en 
cause son mandat. An cours de son 
intervention, M. Barre n’a pas repris 
à son compte cette stratégie, mais 0 
a ostensiblement applaudi... 

Lé * retour aux valeurs » 
rédamé par M. Barre a surpris par 
sa fermeté. La crise ayant engendré 
à ses yeux une « érosion » des 
valeurs « fondamentales •(• On a 
abouti à un individualisme exa- 
cerbé. à un igotsme forcené détrui- 
sant les solidarités ») il s’agit, sans 


retour à • l’ordre moral des phari- 
siens e.dc « favoriser tin retour aux 
valeurs qui donnent un sens à la vie 
et à faction ». M. Barre a poun- 
juivi : - Oui au travail, oui à la 
famille, oui à la patrie mais dans 
une France libre parce que .des 
hommes libres l’auront voulu». 
Association inédite de ta devise du 
maréchal Péuin et do sym b o le gaul- 
liste de ta France combattante— 

PbUT • rendre son dynamisme à 
la France ». M- Barre a évoqué en 
priorité ta sécurité sans laquelle « il 
n’y a pas d’action continue possi- 
ble ». Une sécurité qui passe par. le 
rétablissement de la peine de mort : 
en se référant au meurtre, ta veille, 
{Tuu commerçant lyonnais, ML Barre 
s’est Interrogé : « Comment voulez- 
vous que la vie humaine soit respec- 
tée quand les auteurs sont assurés 
que leur propre vie ne sera pas mise 
en question ? » 


«Occuper les palais offices» . 

Le • renouveau » démographique 
est indispensable pour éviter de voir 
une population qui - vieillit » se 
montrer craintive par rapport i 
l’ immigration- Dans ce domaine, 
l’ancien premier ministre a une nou- 
velle fois condamné les « attitudes 
excessives » qui pourraient être 
» dangereuses demain pour la 
France », mais il est resté très 
ferme : • L’immigration ne donne 
pas lieu à une situation d'exception, 
les lois de la France doivent être 
acceptées par tous, d'abord par 
ceux qui viennent chez nous. » Le 
dynamisme passe aussi par l'amélio- 
ration de l’emploi, eüe-même provo- 
quée, non par la relance mais par 


des entreprises - libres, prospères, 
compétitives». Enfin, M.' Barre a 
souhaité nue « réduction • dès défi- 
cits publics et un «. maintien de la 
solidarité nationale » Face aux 

• grands risques de l'existence ». 

A propos de ta « nouvelle lecture 
de la Constitution », M. Barre a étc 
particulièrement acerbe pour ceux 
qui » désirent à tout prix !e pouvoir, 
qui n’ont pas d’autre but que 
d'occuper .les palais officiels» : 

• Ils Usent la Constitution d’une 
manière qui n’a jamais été appli- 
quée (...) ». Un président de la 
République « mis au placard » on 
qui * inaugure les chrysan- 
thèmes » ? : Ce sont là des « choses 
étranges de la pan de certains pré- 
tendants où gouvernement de la 
France». Parmi lêtr « élucubrations 
constitutionnelles », M. Barre a 
relevé les formules du type • le pré- 
sidera nomme mais ne choisit pas » 
— il s’agit IA d’une « subtile distinc- 
tion » A ses yeux- La formule selon 
laquelle le « chef du gouvernement 
gouverne » tandis que le président 

• préside » - M. Chaban Delmas — 
est A ranger aussi dans les « élucu- 
brations • :1e terme de chef de gou- 
vernement « n’existe pas dans la 
Constitution »... Même sévérité à 
propos d'une présence bicéphale aux 
sommets ou aux rencontres interna- 
tionales : • Le président sera là et te 
premier mûiirtre parlera... Com- 
ment voulez-vous que notre pays 
soit respecté ? ». Conclusion : « Le 
suffrage universel est notre maître à 
tous, et aussi celui du président de 
la République. Celui-ci ne pourra 
pas tenir pour nul et non avenu le 
vote des Français. » 

CLAUDE REGENT. 


Les six mois du « scénario Barre » 


SI Ton se réfère au programma 
de réformes institutionnelles 
exposé par M. Raymond Barre en 
diverse* occa s io n s et brocardé 
dimanche 15 décembre par 
M. Laurent Fabius décrivant un 
« fechéma .labyrinthique », on 
peut par appëeedon. des règles 
fixées par la Constitution, en éta- 
blir ta calendrier. Toutefois, tas 
délais prévus par ta loi suprême 
étant contenus dans une « four- 
chette » — en général de quinze 
jorns, — le tableau des échéances 
futures ne peut tare qu'approxi- 
matif. En tout état de cause, a 
porte sur piusàsurs mois. 

M. Barre souhaita qu'en cas de 
victoire de f opposition aux élec- 
tions législatives du 16 mars, 
M. Mitterrand quitta rSysée. La 
nouvelle Assemblée nationale ne 
pouvant s’installer qu’à l’expira- 
tion des pouvotr8 .de la précé- 
dente. c'est-à-dire le mercredi 
2 avril, ta président de la Républi- 
que pourra alors aussitôt donner 
sa démission. Mais rien ne . 
r empêchera non plus de demeu- 
rer en place, da nommer un pre- 
mier minis tr e et un gouvernement 
et d'attendre que celui-ci soit 
c censuré » par l'Assemblée 
nationale. 

Or te gouvernement, sous la 
V* République, n’est pas tahu for- 
mellement de présenter son pro- 
gramme A l’investiture des 
députés - comme c'était le cas 
sous la . IV* Républiqu e . Le prési- 
dent peut donc gagner du temps 
et, au besoin, nommer après la 
chuta du -premier désigné un autre 
premier ministre pour montrer aux 
yeux du pays, fimpostib&té de la 
coopération des pouvoirs. Les 
délais deviennent alors plus élas- 
tiques, mais iis ne devraient logi- 
quement pas excéder un mois 
(soit ta début de mai 1 9861. 


Si Ton demeure dans l'hypo- 
thèse qui a tas pré f érences de 
M. Barre, ta chef de l'Etat démie- 
skmnant début avril, s'ouWre alors 
une campagne présidentielle.. 
L'élection du nouveau président 
de la République doit impérative- 
ment avoir fieu e vingt jours au 
moins et trente-cinq jours au plus 
après /.'ouverture' de la vacance a 
(artide 7 de la Constitution). Cela 
situerait donc le premier tour de 
l'élection présidentielle soit -ta 
dimanche 27 avril, soit ta diman- 
che 4 mai. La deuxième tour 
devant avoir lieu le deuxième 
d im anche savant le premier tour, 
ta président de la République ne 
sera donc élu que le 1 1 mai ou. 
hypothèse longue, ta dimanche 
18 mal Los résultats doivent 
alors être proclamés par le 
Conseil constitutionnel dans tes 
dix jours qui suivant te scrutin 
définitif. Cala nous mène donc au 
maximum au 21 ou au 28 mai. 

M. Barre peut alors s'installer à 
r Élysée. U nomme un gouverne- 
ment. On peut imaginer que celui- 
ci ne tardera pas è proposer (arti- 
cle 1 1) au président de. (a. 
République tsi référendum ponant 
sur F organ isation des pouvoirs 
publics et tendant A rétabfir ta 
scrutin uninominal majoritaire A 
deux tours pour l'élection. dS6 
députés. La campagne électorale 
ne pouvant décemment .être infé- 
rieure à trois semaines, c’est donc 
ta 29 juin ou ta 6 juillet que la 
consultation se déroulera. 

Il est vrai que ta président de la 
République pourrait faire l'écono- 
mie d'un tel référendum s’3 déci- 
dait da soumettre la réforme élec- 
torale au Parlement, mais cela r» 
raccourcirait pas sensiblement les 
déla». 

Toujours pour respecter la 
cohérence de son programme. 


M. Barre, devenu président de te 
République et ayant gagné - par 
hypothèse — son référendum, 
pourra alors prononcer la dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale élue 
ta 16 mars. L'dection des nou- 
veaux députés devra être précé- 
dée d’un redécoupage des cir- 
conscriptions pour. , tenir co mp te 
des évolutions • démographiques, 
ainsi que l'a promis te' député du 
Rhône. 

Pour ne pas être faite dans te 
précipitation, l'opération ne sera 
pas menée A bien avant ta début 
eoüt. S ta chef de l'Etat prononce 
à ce moment-là la dissolution de 
l’ Assemblée nationale, tas nou- 
velles élections (premier tour) 
devront se dérouler vingt jours au 
moins et quarante jouis au plus 
après te dissolution (art. 12 de la 
Constitution). Soit, si 1a dissolu- 
tion est par exemple prononcée le 
lundi 4 août (le symbolisme pour- 
rait ne pas répugner), ou bien le 
dimanche 31 août au plus tôt ou 
bien le dimanche 14 septembre 
au plus tard. Dans ce dernier cas; 
la nouvelle Assemblée nationale 
sera convoquée le deuxième jeudi 
qui suit sa proclamation, soit le 
jeudi 25 septembre, pour une ses- 
sion extraordinaire qui se poursui- 
vra A partir du 2 octobre par la 
session normale du Partomant. 

C'est donc i partir de l'installa- 
tion des nouveaux députés que te 
présidant de la République qui 
aura dans ce schéma été élu qua- 
tre mois auparavant pourra nom- 
mer te gouvernement destiné à 
mettre en ouvre un programme. 
La mise en fonctionnement des 
institutions aura donc exigé un 
délai <f environ six mois après les 
élections législatives du 16 mars 
1986. 

ANDRÉ PASSERON. 
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EDUCATION 

Le SNES et la « syndicratie » 

Le Syntficst national des enseignement s de second degré 
(StëS) port» plainte contre M. François de Closets, è propos de 
son dernier ivre Tous ensemble. Pour en finir avec la syneBaatia. 
Selon Je SNES, l'auteur m'hésite pas è énoncer des c o n t re-vérités 
et à Ofl am e r pour étayer Thypothèse d'un complot communiste qtà 
se serait emparé du SNES en 1967 et qui continuerait à se main- 
tenir au pouvoir per la magoudh ». Dans son ouvrage, M. de Clo- 
sets évoque Y* OPA réussie » des co mmuni st e s sur le SNES en 
1967. date à laquelle la tendance c Unité et actions de la FEN est 
devenue majoritaire dans le syndfcat. Il accuse les nouveaux diri- 
geants d'avoir mis en plaça alors une * organisation très favorable 
au noyautage puisqu'elle calque les struct u res du syndicat sur 
cs/fes du parti». 

ENVIRONNEMENT 

Des nitrates dans nos eaux 

Deux misons et demi de Français reçoivent au robinet une eau 
«potable» dont la teneur en nitrates dépasse ceHe admise par la 
Communauté européenne, soit 50 milligrammes par litre. Tel est le 
dernier bilan pub&é par le ministère de l'environnement. H révèle 
une sensible a ggr a vation par rapport a 1981. Les nitrates, pré- 
sents dans les nappes <feau profondes en Bretagne, Poitou- 
Charentes, Centre. Mi (S-Pyrénées, Aquitaine et Ile de- F rance, résul- 
tent en partie de l'utilisation massive d'engrais azotés. Leur 
présence excessive dans l'eau de boisson peut avoir de fâcheuses 
conséquences pour la santé des con s o mm ateurs, notamment des 
nourrissons. Pour combattra ce phénomène, une centaine de mil- 
ions de francs ont été dépensés depuis 1982. Salon las expert s , 
600 (rallions au moins auraient été nécessaires. 

TOURISME 

Vacances à la française 

Les Français sont de plus en plus nombreux à parte en va- 
cances : un peu moins de 58 %. soit, en 1984, plus de 31 mé- 
fions. Salon une étude de l'INSEE, plus de 50 X des séjours débu- 
tent en juillet et août (64 % de mai à septembre), mats la durée 
moyenne des vacances d'été tend à baisser, et ce sont les va- 
cances d’hiver qui ont connu le plus fort développement. Pour les 
vacances, la résidence principale ou secondaire de parents ou amis 
demeure r hébergement privifigié (43 %), ttnds que' le camping- 
caravaning (19,5 %) sa stabiSse, de même que la part des séjours 
è L étranger : environ 15 %. 


RELIGION 


CINQ MILLE MUSULMANS RASSEMBLÉS A LYON 

L'islam à cœur ouvert 


Après un premier essai i UH» le 27 avril, 
un deuxième rassemblement Islamique plus 
nombreux (5 000 musulmans) a au Beu è 
Lyon fa samedi 14 décembre, è l'initiative de 
la M o a q u éa de Paria. Un tro isi ème est prévu 
an mars, dans la capitula. Quatre cents asso- 
s iuiori prsswrios, itnoi 


personnalités musubnanes venues Algérie, 
du Sénégal, de Mauritanie, de Turquie, de 
Tunisie, etc. 

La résolution finale a condamne tout a 
forme de racbsmo et dé xénophobie a ut 
m'inquiète des a difficultés rencontrées pour, 
ta jUMcdon des sape étions cuftoreSar et 


cuftveffem» des 2Jï mÉBona de musulmans 
.en Fiancé, L'unité de cette communauté est 
è l'ordre du jour, mais se heurte à des dhrar- 
fro no as poWqtaÉ. C'est po u rq u oi ta suggsa- 
tion lait» i Lyon de créer un Conseil supé- 
rieur hH a mîquo , jugé; p rém a turé, n'a pas été 
retenue • *' 


De notre envoyé spécial 

Lyon. - Dans les locaux sans âme 
d’une foire-exposition, des imams à 
la tribune récitent imperturbable- 
ment le Coran. Reprises par une 
sono assourdissante, leurs mélopées 
rythment te désordre de la foute qui 
dârarque des cars en gandoura ou 
costume de ville, hommes (Ton côté, 
femmes de l’autre. 

Jamais l'islam en France n’avait 
«wnn nn tel rassemblement. Les 
organisateur» seront même débordés 
l'après-midi quand l'heure venue, 
des appels à la prière sont montés 
des rangs, tro ublant les interven- 
tions. On a alan vu les fidèles courir 
vers tes salles de prières spéciale- 
ment aménagées, ae déchausser et 
s’agenouiller. 

Ceux qui attendaient de ce ras- 
semblement de 5 000 mntnlfiwm im 
meeting politique de riposte aux 
agressions racistes auront été sûre- 
ment déçus. La résolution finale 
condamne fermement ces dernières, 
mais i""»* surtout sur. « fc message 
pacifique, fraternel et tolérant de 
l’islam». Cest en affirmant leur 
identité religieuse que tes musul- 
mans espèrent aujourd'hui préserver 
leurs intérêts communautaires. 

D’où d 1 étonnantes scènes d’auto- 
cri tique. Comme celle de Cheflrh 
Abbas, recteur de ht Mosquée de 


MEDECINE 

Contre le cancer, la France propose 
un plan de lutte européen 


Le conseil des ministres des 
affaires étrangères, réuni lundi 
16 décembre à Luxembourg, devrait 
examiner le plan de lutte européen 
contre le cancer ‘élaboré. ï la 
demande du prérident Mitterrand, 
par un groupe de cancérologues 
français présidé par le professeur 
Maurice Tubiana, directeur de l’Ins- 
titut Gustave-Roussy (Villejuif). 
L’initiative de ce plan avait été lan- 
cée lots du conseil européen de 
Milan, le 29 juin, et reprise sous le 
nom (TEurespoir, le 12 septembre 
dernier (le Monde du 13 septem- 
bre). Ce «plan de bataille* dont 
l’élaboration a fait l’objet d’une 
concertation franco-italienne, com- 
porte dix propositions : 

1) organisation d’une semaine 
européenne d'information centrée 
sur la prévention, te dépistage et le 
diagnostic précoce ; 

2) création d’un bulletin périodi- 
que et d'un réseau informatisé des- 
tiné en Europe i tous les praticiens 
leur donnant des informations 
récentes sur la recherche (-_) ; 


3) harmonisation â l’échelle 
européenne des campagnes de dépis- 
tage et de diagnostic précoce pour 
certains cancers (sein, col utérin, 
cancers digestifs, cancers de la pros- 
tate) ; 

4) lutte contre 1e tabagisme (_) 
(baisse de la teneur as goudrons, 
mise au point des méthodes de 
dérintoxicatiott) ; 

5) lutte contre les cancers profes- 
sionnels : coordination des recher- 
ches, harmonisation des réglementa- 
tions ; 

6) soutien pour la recherche de 
nouvelles méthodes de traitement 
(-); 

7) aide à la coopération entre 
centres de recherche eur op ée ns 
(-) ; 

8) soutien financier à quelques 
projets spécifiques {_-) ; 

9) harmonisation des législations 
sur les regi st res du cancer (...). Har- 
monisation également sur tes essais 
de médicaments, sur la surveübmce 
du caractère non cancérigène des 
produits alimentaires: 


10) soutien è la formation et an 
recyclage des cancérologues euro- 
péens (_). 

H revient donc aujourd’hm au 
conseil des ministres européen 
d'approuver, et, éventuellement, 
d'amender, ces dix propositions et 
de définir on budget et un calendrier 
précis. De source bien informée, on 
se déclarait optimiste quant è 
l'adoption rapide de ce plan euro- 
péen contre te cancer. Reste è savoir 
ri te budget alloué à ce plan sera â la 
hauteur de ses ambitions. 


DEMOGRAPHIE 

L'Ile-de-France 
en voie de dépeuplement ? 


Dans dix ans, la population de 
PDe-de-France devrait -se situer 
entre 10,6 et 9,9 milli ons d'habi- 
tants. Telles sont les prévisions que 
vient de publier l'Institut d’aména- 
gement et d'urbanisme de f De-do- 
France (IAURIF) à l’occasion 
d’une étude sur l’évolution des effec- 
tifs scolaires. Dans la première 
hypothèse, la région continuerait à 
se développer maïs snr un rythme 
très ralenti et sa population augmen- 
terait encore de 5Jr% par rapport à 
1982. En revanche dûs le second 
cas on assisterait pour la première 
fois è une légère décroissance : le 
nombre des habitants chuterait de 
80000 unités. Or tes deux scénarios 
soit considérés aujourd'hui comme 
aussi vraisemblables. 

Ce phénomène, qui avait com- 
mencé dès les années 60 dans te cen- 
tre de Paris, a gagné par vagues la 
petite puis la grande couronne. A 
fhorizon 1995, il n’epargnera que 
tes villes nouvelles qui connaîtront 
encore use croissance démographi- 
que soutenue et, dans une moindre 
mesure, tes communes situées 
Jes vallées de la Seine, de l'Oise et 
de la Marne. Ainsi que quelques 


vfltes périphériques comme Meaux, 
Fontainebleau, Trappes, Ezampes, 
Provins. 

Ce tassement démographique 
tient à la baisse de fécondité des 
habitants, aux retour* en p rov ince 
qui excèdent désormais la rgem e nt 
les arrivées et an ralentissement de 
l’émigration étrangère, qui a repré- 
senté, entre 1945 et 1975. le tien de 
ta croissance régionale. 

Quelle que soit l'évolution de 1a 
population, tes effectifs scolaires 
seront en baisse : les adolescents de 
onze à dix-huit ans ne seront guère 
plus d’un million contre un mfllian 
cest cinquante-cinq mille 
aujourd'hui, soit une chute de 10 %. 

Même ri tenr taux de scolarisa- 
tion s'améliore - alors qu’il est d^ 
te plus élevé de France, - leur nom- 
bre s’augmenterait pas dans tes éta- 
blissements scolaires. En revanche, 
leur répartition sera très inégale ; 
Paris restera très favorisé, alors que 
certains départements comme te 
Val-d’Oise, l'Essonne et la Seine- 
Saint-Denis manqueront de collèges 
et surtout de lycées. 

M.A.-R. 


Les brevets sur le SIDA 


LES AMERICAINS 
RÉAGISSENT 
ALA PLAINTE 
DE L'INSTITUT PASTEUR 


Interrogé sur la plainte déposée, 
jeudi 12 décembre, par l'Institut 
Pasteur auprès de la Court of 
-Ctaims de Washington, à propos de 
la découverte du virus responsable 
du SIDA, le professeur américain 
Robert Gallo a estimé que l'équipe 
de rinstitut Pasteur « exagérait sa 
contribution ». '« Nous lés avons 
aidés beaucoup plus qu’ils ne nous 
ont aidés ». a-t-il brièvement déclaré 
au New York Times, • et si leur bre- 
vet n’a pas été accordé, c'est parce 
qu’ils n’avaient pas de test de dépis- 
tage opérationnel ». 

.Le docteur Lowell Hannison, 
conseiller scientifique du départe- 
ment américain de ta santé, se dit, 
pour sa part, « surpris dé' cette 
plainte». « J’estime, prédse-t-ü, 
qu’il y a eu un dialogue sensé et 
constructif entre- les deux parties, 
qui devait conduire à un communi- 
qué commun établissant le rôle de 
tous les Intéressés dans la décou- 
verte du virus responsable du 
SIDA. » ■ 

En outrera ajouté le docteur Han- 
mïson, « le gouvernement américain 
a faix connaître sa volonté d'accor- 
der à l’Institut Pasteur le droit de 
commercialiser son test aux Etats 
Unis sans qu'un autre brevet lui soit 
opposé ». 

L’Institut Pasteur insiste pour sa 
part sur » le regret qu'il éprouve i 
en arriver à an dépôt de plainte, 
ayant un grand respect pour les ins- 
titutions et ta communauté scienti- 
fique américaine ». » Il ne peut 
cependant renoncer à faire valoir 
ses droits, condut-il, car un tel 
renoncement créerait un précédent 
dangereux menaçant l'éthique 
scientifique. • 


Paris depuis 1982, Algérien . de 
«ni«in lf jlnn7p ^minarif du CODStaifc- 
tinois, mystérieux derrière ses 
binettes noires, tirant ne rve usem ent 
sur un chapelet dont 3 ne ae sépare 

jimak. B s'eSt <m -mûrir » dans 

une impro visation d’une heure, cou- 
pée par tes cris de » Allah Akou 
Akbar» (Dieu est grand) et termi- 
née par des scènes d’effusion : 
* L'Occident ne comais de l'islam. 


bat pour la justice et la paix que 
mènent -tas chrétiens des, contant 
nataés de base d'Amérique Latine, 
tes’ résistants' offrais, les Palesti- 
niens, les Noirs a Afrique du Sud.» 
L'islam «in France est un « islam de 
caves», affirme pour sa part Râqhkf 
BenaXisa. -Mais par-delà , les dénon- 
dations ponctuelles . — celles de 
l'insécurité, du mé pri s au quotidien, 
des difficultés de construction d*unc 


Une même volonté ; 
de restaurer l’image de la religion, 
mais aussi des divisions. politiques.] 


s’écrie-t-il en arabe, que ce que nous 
lui disons. C’est nous qtà sommes 
responsables de l'image caricatu- 
rale. injuste, agressive, méchante: 
qui est donnée en France de 
l'islam.» - - -, 

Et selon une traduction dont 3' 
garantira plus tard ta fidélité, le lea- 
der spirituel des musulmans de 
France ajoute : *Oui. nous péchons 
de donner une mauvaise image de 
l'islam, car nous sommes, des men- 
teurs. nous mon*, nota sommes 
sales, nous jetons n'importe quoi 
dans les escaliers d’immeubles, 
nous faisons hurler nos radios^ » 

Tous les orateurs de ta- journée 
sont intervenus dans te même, sens : 
les musulmans doivent redevenir de 
bous musulmans, c'est-à-dire retrou- 
ver une identité religieuse chahutée 
par leurs conditions - de vie en 
France, contestée . par lès jeunes 
«beun» eux-mêmes, et se rappeler 
ta vocation naturelle de l’islam à ta 
bonne entente avec aes voisins. • 

t Un islam de caves i 

Pré sen t é comme « le plus grand- 
penseur de : France ». . le, converti 


mosquée, d'ouverture d'une école 
musulmane, — le processus recher- 
ebé par les autorités islamiques sem- 
ble- vouloir, être celui d'un « désa- 
morçage' de la violence »: La 
proximité -des élections ? Le Pen ? 
Un seul-- mot dû recteur Cheikh 
Abbas, arraché au cours d’une 
conférence de presse ; « Le peuple 
français ' est assez sage et trop bon 
pour laisser passer dés courants 
politiques dans lesquels il rte se 
recomàttrati pas. 

-Le retour anx source» de Fistaxn, 
dont a vooln témoigner ce rassem- 
blement lyonnais, p r end une autre 
signification liée À ta course de 
vitesse engagée députa quelques, 
semaines, par les associations musul- 
manes pour- prendre 1 ta tête (fou - 
regroupement an plan national de la 
communauté: * L'heure est venue, a 
dit Cheikh Abbas, de mettre fin à 
TémiettemenL Que les centaines 
d'associations représentées ici 
soient les premiers maillons d'une 
union beaucoup plus large. » 

■ . SUc besoin est gnanfenemeat res- 
senti de cqnstitner opc farce unique 


ment constitué, dépars te S) novem- 
bre dernier, sous te nom de Fédéra- 
tion nationale des musnhnans de 
France. D se déchue soutenu par 
céàt sabcantedfx associations com- 
posées surtout de Français de souche 
et de Marocains.. 

Cette- Fédération po ur r ai t se défi- 
nir -par un sentiment antialgérien 
assez fort. « La communauté mustti- 
mâne. explique l'ira de ses responsa- 
bles, Kbâril Merroun, a trop souf- 
fert de gens qui ont voulu la diriger 
de force. Nous en ayons assez du 
. patriotisme - et du chauvinisme. » 
EDc accuse' l'Algérie < V» hégémo- 
nie» et &«ing&ïnca», par l'inter- 
médiaire de ta Mosquée de Paris 
dont elle nomme ta recteur et assure 
■ te financement. De son oBté, ta Mos- 
quée, de Faris r eproc he & la Fédéra- 
tion 'd’être : soutenne par FAisUe 
saooditeà travées ta ligue islami- 
que.de La Mecque. 

Lés poids ne sont pas rompus. 
Chacun- de çes deux regroupements 
exptimûte même souci de tolérance, 
d’unité, de restauration de l'image 
de marqué de Hâtant pour améliorer 
son statut- dans ta société, mais les 
dtvtnons politiques de ta commo- 
nanté musulmane . compromettent 
un- p ro cessus . d'unification que le 
facteur religieux Akaseul, même en 
plan ^réveil, semble incapable de 
mneràbten.-- 

HENRITMCCL 


Roger Gar&ndy va jusqu'à tendreta *t reconnue, -Ü 'existe actuellement 
• .«MM Imm • denr tmrfe* rfs- neormnvjnmt li* 


main « aux hommes de toutes les 
religions, de toutes les sagesses, 
pour qu'ils travaillent ensemble à 
montrer ce que signifie la présence 
de Dieu dans la société » « L’islam 
est une théologie de la libération, 
ajoute-t-il devant un public 
d'hommes aux poings dressés ser- 
rant un Coran. • C’est le même com- 


deux orndes de regroupement le 
plus important, auteur de ta -Mos- 
quée: de Paria, prétend représenter 
au moins quatre cents associations 
et l’essentiel dé ta comnrilnouté algé- 
rienne, de kan la pins nombrrnse-- 
(800 000 sans compter tes- Français 
d'origine algérienne) ; le deuxième 
r egiou p croeot est déjà offiaelte- 


• Les protestants et le synode. — 
Observateur du Conseil œcoiném- 
. que des Eglises, le pasteur Jacques 
Maury, président de la Fédération 
protestante de France, s’est ffiieité, 
lé 1} décembre au cours d’une 
conférence de presse, des résultats 
’ dû synode extraordinaire de l'Eglise 
cathoTtqnç. D a relevé Ja volonté 
u nanim e, des évêques de poursuivre 
rappficàtioo de Vatican II, tant en 
regrettant F* hypertrophie » des 
questions, mteroes à l’Eglise, au 
'détriment de celles posées par ta 
société; Le pasteur Maury a été 
frappé; d’antre part; par l'affirma- 
tion du ^caractère essentiel et indé- 
lébile de là démarche œcuméni- 
que. » 


FAITS DIVERS 

Près de Mont-de -Marsan 

TROIS CADAVRES 

DANS UN PAVILLON • 

- .- • \ . 

Les corps de trois parâmes, le 
gérant d’un clnb privé de chasse, sa 
concubine et un. jeune homme, ont 
été découverts calcinés, dimanche 
15 décembre, dans un pavillon entiè- 
rement détruit par un incendie du 
club de chasse de Belhade 
(Landes). 

Un témoin, alerté vers 2 heures 
du matin par plusieurs coups de feu, 
aurait vu s'enfuir deux hommes 
alors que le pavillon était la proie 
des flammes. 

Dans les décombres, les pompiers 
ont découvert les corps de Jean- 
Claude Bonnefond, quarante-quatre 
ans, gérant du club ae chasse de la 
Leyre; de Lucienne Coasse, 
soixante ans, compagne du gérant, 
et d'un jeune homme dont l'identité 
n'était pas encore comme dimanche 
soir. 


• Suicide d’un détenu à Avignon. 
— Un détenu de 1a prisera Sainte- 
Anne à Avignon, Jean-Jacques Cia- 
baud, vingt-sept , ans, s’est pendu sa-" 
medi 14 décembre dans sa cellule. H 
avait été condamné, jeudi dernier, 
par le tribunal correctionnel d'Avi- 
gnon. à deux ans de prison, an mois 
de février dernier, pair avoir roué 
rte coups une prostituée après ravoir 
violée et dévalisée. En 1982. 3 avait 
également été condamné par le 
même tribunal à six ans de réclusion 
pour voL Jean-Jacques Ctabaud 
avait été remis en liberté condition- 
licite en 1984, 

• Un commercant lyonnais tué 
au cours d'un hold-up. - Trois mai. 
faiteurs ont tué, à coups de revolver, 
dans la soirée -du samedi 14 décem- 
bre à Lyon, le gérant du supermar- 
ché Cordial, cours Lafayette, dons 
le centre de la ville, reu avant 
l’heure de. fermeture, du "»ff*yîn. 
trois hommes, armes an poing, ont 
fait irruption, dans rétablissement 
pour s’emparer de ta recette de la 
journée, qui est, le samedi* ta plus 
importante de ta semaine. Le gérant 
de rétablissement. M. Hafic Degïr- 
mencjocun, âgé d’une quarantaine 
d'années, qui allait é ta renco ntre 
des bandits; a été îmmfetîtrt^nw^ 
tué de plusieurs coups do feu. 


JUSTICE 


ESCROQUERIES A IA BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 


Deux dés plus importants commissaires 
agréés sont écroués 

L*ûn des plus importants commis- Georges Maurêr, fondée par le père 
saires agréés à ta Bourse de com- - du. président-directeur général 
meroe de Paris, M. Jacques Maurer;. écroué. 


soixante-cinq ans, président- 
directeur général de la société 
Georges Marner, et son fils Patrick, 
trente-huit ans. administrateur .et 
directeur général, ont' été écroués,' 
samedi 14 décembre, sous les incul- 
pations^ d’escroquerie,’ tentative 
d'escroquerie et abus de confiance 
par NL Bernard Peyrat, juge d’ins- 
tructkra au tribunal de. grande ins- 
tance de Paris. . 

La même inculpation a été signi- 
fïée à dtaix administrateurs de la 
société, M. Jacques Deïemazure, 
trente-huit ans, gendre de M. Ma&- 
rer, et Edouard de la Grandiètè, 
quaraoce-crota ans, que te magistrat 
a laissés en liberté, sous contrôle 
judiciaire, à condition qu'ils versent 
chacun, dans un délai de six 
semaines, - une caution de. 
500000 francs, 

La spéculation sur te sucrê ou te 
cacao répond à des règles Æfié- 
rentes de celtes qui s’aroliquent à ta 
Bourse des vaterâx, et de nombreux 
clients s’étaient plaints d’avoir été 
mal informés des risques encourus 
dans co marché particulier. où ils 
avaient perdu des sommes parfois 
considérables, dans des coéditions 
relevant de l’escroquerie. Cet . argu- 
ment avait été repris, le 19 novem- 
bre dernier, par M. Guy Joly, prési- 
dent de la trente et unième chambre 
correctionnelle de Paris, kas d’un 
jugement condamnant M. Jacques 
Maurer à cinq ans de prison, dont un 
avec sursis, et à l million de francs 
d' am e nd e pour son actrvité aa cours 
des an n ées 1969 à 1975 i Je Monde 
des 21 et 28 novembre). 

Les inculpations signifiées samedi 
à M, Maurer et aux adminutrateurs 
de ta société visant des faits s’éte* 
<tanl sur les années 1978 à. Ï985 et 
ces nouvelles poursuites s'aj outant â 
l'effondrement du cours du -cacao 
risquent de porter on doûp fatal à ta 
s ociét é anonyme de coauxùsàons 


Au* début dû mois de décembr e , 
tes membrcs du conseil d’adminis- 
- tration de ta société avaient démis- 
sionné et;. ta semaine dernïèré, 1e tri- 
bunal de commerce de Paris a 
n omm é un . administrateur provi- 
soire, M. Desmôttes, qui sera 
confronté à une situation difficile. 
Une société de commissionnaires 
civilement responsable de son prési- 
dent a été- condamnée â verser de 
très lourds dommages et intérêts anx 
clients lésés, dont 4 millions de 
francs avec « ex écutio n provisoire », 
c’est-à-dire «m attendre que ta cour 
d’appel se prcôoncesur le jugement 
correctionnel, - èt, lundL devant la 
première chambré de la cour, 

‘ M* Edouard Brissac demandera à ta 
justice d’àcocrder un susta 

MARCPORTEY. 


DEïTHATIOII HMMWE 
POUR LE DORMBiRSOyÉTtQUE 

M. Vladimir Leotucv, quarante- 
trois ans, te réfugié düorigme soviéti- 
_que arrivé, «endormi » de Londres, 
dans la soirée du jeudi 12 décembre, 
à Calais (le Monde du 14 décem- 
bre), devait quitter, ce lundi 
lfidéceinbr^ l^dpîtal do cette ville. 
S ta fin de ta ganle à vue dont 3 
avait été l’objet dès son arrivée en 
ranoa fi devait Are présenté fc 
memejouran parquet'de Boulogno- 
sur-Mer.\ ; 

•- .Trouvé .ea possession d'une 
somme d’environ 300X100 francs, 
kns- d’un* accident., de la route en 
Grande-Bretagne, M. Loootev avait 
été soupçonné d'être Fauteur d’un 
btW-np dans un cin éma du Havre 
Pe ndant trois semaines, fl: avait- fait 
ambiant de dormir dant une dîni- 
que des environs de Londres. Ixs 
Poiriers du Havre l’avaient ensuite 

mis hors de cause. 
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SOCIETE 


LA MONTÉE DU TERRORISME EN BELGIQUE 


, ' '*■*- . ' 


"Jt i r • 1 


Sur la piste des lampistes 


^yvrt-:."!S vtrVK 

te î rt c-raa 


-.v r, ‘V 


(Suite de la première page.) 

Dans cette planque, outre des ■ 
armes, des explosifs, des faux 
papiers, de fausses plaques minéra- 
logiques et on scanner, les enqtiéh 
leurs trouvent aussi les empreintes 
de Nathalie Mémgon et <te Jean- 
Marc Rouillan, les « chefs » 
d 'Action directe. Cet appartement, 
Chantal Pateroostre affirme ne pas 
le connaître. 

UnemitraiBette 
et des textes . 

Autre piste bien fragile : l'arresta- 
tion, an mois de ram dernier, d'un : 
homme fit an imBca des réfugiés 
espagnols anti-franquistes. De ce 
groupe ne reste aujourd'hui détenu 
qu’un anden soldat, ML Louis-Jean 
Carpentier , surpris alors qu’a déter- 
rait une mitraillette dans tes envi" 
rus de Bruxelles. Dans sa voiture 
ont été retrouvés des fac-similés des 
textes- des Cellules communistes 
combattantes édité» par une librairie 
d’extrême gauche, La Ligne rouge. . 
Reste la .« légendaire » figure de 
Funprimeur Pierre Carcttc, hente- 
trois ans, un proche d 1 Action directe 
qui est, depuis un an, l’objet d’un 
mandai d’arrêt international. Pour 
la deuxième fois, h. justice belge 
vient de faire difTuser sa photo, tou- 
jours la même. On croit voir un peu ■ 
partout ce personnage insaisissable, 
aussi bien en train de tirer sur un ; 
vigile, tare d'un attentat contre la 
banque Bruxelles-Lambert, qu’à ■ 
Chaneroî, dans là foule, juste après 
une actkm contre la Société générale 
de Belgique en novembre dentier. 

Carotte, fasciné par la Ftactioh 
armée rouge, rompt très vite avec 
l'extrême classique. * Quand Je l'ai 
rencontré, commente un journaliste 
flamand, ü me recevait avec son pis- 
tolet sur le bureau. » Dès 1977, B 
annonçait la couleur : seule Faction 
terroriste était payante, le reste 
n’étant que bavardages petits» 
bourgeois. » Si Carette est vraiment 
l’âme des CCC. la policiers pré- 
venus par /'intéressé lui-même 
auraient pu constituer autour de lui 
une toile d'araignée suffisamment 
dense et ne pas, aujoùrahd. appa- 
raître si démunis »£ constaté tin--: 
homme pofitique.' J - : 

Trois noms seulement :. est-ce 
tout 1 Sans doute pas. Les enquê- 
teurs belges ont, bien entendu, 
rafraîchi leurs listes d’activistes 
potentiels : c’est te seul résultat tan- 
gible d'opérations coup de poing 
comme l'opération Mammouth, 
déclenchée an mois d'octobre 1984. 

• Ce n'est guère difficile, assure 
un observateur. A l'époque, tout le 
monde se connaissait et se réunis- 
sait dans la mima bureaux de 
Bruxelles. » Certains, parmi ceux- 
là, se sont rangés. 

D’antres continuent de militer à 
leur manière, comme Chantal Pater- 
nostre, mais .ne peuvent, dans «le 
meilleur (tes cas », que constituer -, 
une frange sympathisante, on 
deuxième cercle, voire un troisième, , 
autour des CCC. Jamais, apparem- 
ment, les enquêteurs belges nont pu 
cerner le noyau des CCC- La proxi- 
mité idéologique d’ Action directe a 
pu, un temps, servir de leurre, et la 
tentation «ait grande de; ne voir 
dans tes CCC qu’un terrorisme 
importé. « la Belgique, noua rappe- 
lait M. Jean Gol, vice-premier 
ministre et ministre de la justice, a 
toujours, par tradition, et parce que 
c'est un espace de liberté, servi de 
repli aux extrémistes. - 

Les «mots poussiéreux» 

Aujourd'hui, on est bien obligé 
d’admettre que 1e terrorisme des 
CCC a aussi ses racines nationales 
et peut désormais s’exporter à son 
tour, comme le laisse supposer la 
simultanéité des attentats commis 1e 
6 décembre contre tes oléoducs de 
l'OTAN à Wartegem, en Belgique, 
et à Versailles. 

Qui sont les CCC? Comment h» 
neutraliser?. Depuis su an, la ques- 
tion est devenue une scie. Alors, 
faute de mieux, ü faut se contenter 
de ce dont on dispose : outre tes élé- 
ments matériels pr o vena nt des atten- 
tats. les textes des CCC frappés de 
l'étoile rouge & cinq branches. Ainsi, 
fin novembre, au cours de rémission 
« An nom de la kri * de la RTBF, la 
radio-télé vision francophone, un 
jeune tinguste, M. Théo Hachez, 
tentait-il eus dresser un portrait-robot 
des CCC à travers leur littérature. 

Selon lui, D ne s'agit pas de 
• petits Jeunes-. Ds utilisent des 
«mots poussiéreux », sont sensibles 
aux références historiques (dans les 
derniers communiqués, tes CCC se 
réfèrent à un militant belge, Pierre 
Aldcerman, engagé auprès des répu- 
blicains pendant la guerre d’Espa- 
gne). Qs ntilâaent fréquemment te 
passé simple- Les textes, émaillés de 
fautes d'orthographe, seraient 
rédigés par trois auteurs différents : 
le premier, très enthousiaste et 
moralisateur, aurait un caractère 

n i religieux, que Fou retrouve 
ses fréquentes références au 
cathéchisme, le deu xi ème., au: 'voca- 
bulaire plus stàentifique, se caracté- 


riserait par une rèflraàanptus articu- 
lée et serait 1e moteur idéologique 
d» mouvement, dont ü rédigerait ks 
textes-dés.' Quant au trosuinc, il 
pourrait s'agir (Tune femme. 

.Antre inquiétude : ks CCC ne 
seraient-elles pas en train de faire 
des «émules» ? Déjà, ou parie 
d’une deuxième cellule issue du 
noyau central. Quant à Patientât 
contre le palais de justice de Liège, 
qui a fait un mort et n’a pas été 
revendiqué par les CCC, 3 ne cor- 
respond pas à leur « style ». 

/' A remis que tes enquêteurs ne 
gardent pour eux d'essentielles 
découvertes, le bilan, au bout de 
plus d’une année d'enquête, semble 
bien mince. D’autant plus insuffi- 
sant que, dans le même temps, la 
Belgique est confrontée à un autre 
danger, aussi imprévisible mais plus 
sanglant, que l’on nomme pour aller 
vite, « les tueurs fous du Brabant 
wallon ». 

AGATHE LOGEART 
et JOSÉ-ALAIN FRALON. 

Prochain article: 

H. -TUEURS FOUS 
TUEURS FROIDS ? 


La fin des jours tranquilles 


De notre correspondant 

Bruxelles. — La Belgique, proté- 
gée par chance de la violence 
depuis les spasmes de la décoloni- 
sation du Congo, vivait des jours 
tranquilles. Certes, les Fourons — 
qui pourrait exactement situer 
cette région sur une carte ? — 
étaient épisodiquement le théâtre 
de bagarres entre militants flamin- 
gants et franmphonfssfemes. Des 
coups étaient échangés : les vitres 
d’un café - toujours la même — 
brisées ; des slogans hurlés, et... 
chacun rentrait chez soi. 

Certes, la crise économique, qui 
avait touché ce pays .plus tard mais 
plus durement peut-être que ses 
voisins, était en train de porter de 
sérieux coups & un système de pro- 
tection sociale unique sans doute 
dans la CEE. Certes, des régions 
entières. Châtierai comme le Um- 
bourg» étaient, jour après jour, 
vidées de leur substance par (a fer- 
meture de charbonnages ou de 
hauts fourneaux, mais il taisait tout 
de même toujours bon vivre de 
Bruges à Arlon et d'Anvers à 
Nions. Depuis la guerre, ce peuple 
heureux n'avait apparemment pas 
d'histoire. 


Aujourd'hui r histoire rattrape la 
Belgique. Une histoire eus s'écrit en 
termes de tueries, d" attentats, de 
hold-up. En un an — pourquoi ici ? 
pourquoi maintenant ? — la vague 
de violence a atteint une telle 
ampleur. qu'un attentat des terro- 
ristes des CCC fût partie du lot 
quotidien cf informations, pomme 
s'intégrent maintenant au paysage 
te chevaux ds frise devant cer- 
taines grandes surfaces, la pré- 
sence des paras commandos au 
béret rouge dans les endroits stra- 
tégiques des grandes villes ou tes 
avis de recherche diffusés sur te 
ondes ou à la télévision. 

Psychose 

Pour la seule journée du ven- 
dredi 6 décembre : une explosion 
au . palais de justice de Liège (un 
mort), un attentat contre r oléoduc 
da l'OTAN à Wartegem, un atten- 
tat c remis » à Mors, une alerta è 
la bomba à Bruxelles — le centre 
de la vide a été entièrement para- 
lysé pendant trois heures à cause 
d'une valise suspecte, — deux 
alertes du même styis è Anvers et 
à Gond. 

Comment, dans ces conditions, 
éviter la psychose ? Le vendreCE 


soir r. c'est ce jouedà que les 
tueurs du Brabant wallon ont 
rhabtode d'opérer, - tes super- 
marchés sont devenus quasiment 
déserts. Lors des marches de foot- 
ball - ta tragédie du Keysat n'est 
pas loin, — policiers et secouristes 
quadrillent les stades ; te venta des 
Golf GTI, ta voiture des tueurs, est 
en baissa. MaSieur à cotai qui pos- 
sède une voiture de ce type, 
conduit un peu vba et dont la taffle 
dépasse 1.90 m (un des tueurs est 
un c géant •). H sera contrôlé è 
tout instant par les forces de 
police. 

Voilà môme que te mStsu est 
€ choqué » : plus question de « tra- 
vaffier > tranquillement avec ces 
contrôles perpétuels 1 e Si je 
retrouve un des tueurs, je mus 
amène son cadavre devant votre 
bureau avec son pistolet et sa 
carte d'identité s, confiait un 
proxénète à un responsable des 
forces da sécurité. Celles-ci aussi 
commencent à perdre feu* sang* 
froid. Jeudi soir S décembre, un 
peintre en bètiment qta avait refusé 
de s'arrêter 6 un barrage près, de 
Gand a été tué par un gendarme 
dans des circonstances encore bien 
peu claires, a Nous sommes sur /es 
nerfs vingt-quatre heures sur vingt- 


quatre, nous sommes stressés en 
permanence», déclarait un pûûcier 
& la RTBF. a Surtout concluait-il, 
obtempére z aux forces de foctim. Ü 
y vb peut-être do votre vie...» 

Autre conséquence : atore que te 
Belgique — sa survie poétique était 
peut-être è ce prix - s’acheminait 
vers un fédéralisme de plus en plus 
poussé, te nécessités de la lutte 
contre le banditisme et le terro- 
risme impliquent maintenant une 
nouvelle centralisation des pou- 
voirs. Comment un pays qui a tou- 
jours vécu sans un Etat fort pourra» 
t-ü s'adapter i cette nouvelle 
dorme? La confusion est grande. 
Voici ainsi que l’avocat Michel 
Gnundorga. une des figures tes 
plus marquantes de l’extrême gau- 
che belge — a avait été accusé et 
blanchi, au cours d'un procès 
retentissant, d'avoir aidé un des 
complices da Mesrine è s'éva- 
der, — demande, comme défen- 
seur de certaines des fanâtes des 
victimes des tueras du Brabant 
wallon, uns plus grande efficacité 
des forces da poGoe et va mémo 
jusqu'à accepter - sous certaines 
conditions » te pratiqua, BJégate 
jusqu’à présent en Belgique, des 
écoutes téléphoniques... 

J.-A. F. 






OU COMMENtAU CHAMPIONNAT DE FRANCE DES RALLYES, 

CONCOURIR 10 FOIS ET REMPORTER 8 VICTOIRES. 



Lequipoge Loubet-Vfeo 8 fois vainqueur sur GTV 6 en groupe A remporte la 
2* place ck/Championnaf-de Fronce des rallyes de 1" division ■ 1* autour 
de Corse ■ 7** ou Critérium de Touraine R 1 er au Rallye des Garrigues ■ 
V au Critérium Rouergatji 1* au Rallye Aquitaine-Pays Basque ■ l* - au 
Rallye du Mont-Blanc ■ 1* au Rallye de Madère ■ 1 er au RoSye d'Antibes® 
Le cas GTV, cesf aussi 3 victoires de Balas-Lainè en groupe A I Et encore' 
4 victoires de Pandatià-Tabey en groupe N ! 
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AÉRONAUTIQUE 

M. Quilès rappeDs à Dassault que le Rafale « OTOTÉS nçHmrail a™»™* 
est un avion de démonstration 

Le ministre de la défense, son, en l'état actuel des négocia- Westland entre l'Europe et l'Amérique 

M. Paul Quilès, a adresse ime lettre tions, sur l’attitude du clsem natio- - • . . -A 

an président-directeur général du nul, à savoir l’armée de l’air et De notre correspondant . . . 1 


Le ministre de la défense, 
M. Paul Quilès, a adressé une lettre 
au président-directeur général du 
groupe Dassault-Bregnet, M. Benno- 
Ctaude Vallières, pour lui r ap p ele r 

S ue le biréacteur Rafale, sorti 
Vng a samedi 14 décembre, n’était 
pas ravion de combat souhaité par 
l’armée de Pair française mai» un 
appareil expérimental servant à la 
démonstration des technologies rete- 
nues. . . 

Devant une assistance deperaoà- 
nalités invitées du monde de Taéro 
nantique, la société Dassault- 
Bregoet a pimenté, pour la pre mi ère 
Dois en public, le biréacteur Rafale, 
qui sortait des usines de Saint-Cloud 
(Hauts-de-Seine) et qui, une ùxs 
démonté, doit rejoindre le centre 
d’essais en vul dlstres (Bouches-du- 
Rhône) avant son premier vol an 
printemps de Tannée prochaine. 

Le Rafale est un * démonstra- 
teur» dont Taile delta à double flè- 
che — l’empennage canard de • 
grande surface est surélevé par rap- 
port à la voSnie principale -» c* dont 
les entrées d’air, de conception nou- 
velle, sont en position semi-ventrale. 
Pour des raisons de réduction de 
pends (ü représente an décollage, 
avec ses armements de défense 
aérienne, une masse supérieure à 
14 tonnes), 1e Rafale utilise des 
matériaux nouveaux, dit composites, 
à base de fibres de carbone, de bore 
on de keviar, ainsi qu’un antre irtn *^~ 
riau (alliage d’aluminium et de 

fthmm ), 

Dans sa version présente, le 
Rafale dispose de deux réacteurs 
américains, en attendant d’être pro- 
pulsé par deux réacteurs M88 de b 
Société nationale d’étude et de 
c onstr uction de moteurs d'aviation 
(SNECMA), en cour. de dévelop- 
pement. 

Le ministre de la défense, en 
a d ressant à la société Das&ault- 
Breguct une lettre pour lui rappeler 
que le Rafale est un avion de 
démonstration, donne Timpiessiûn 
de vouloir indiquer an constructeur 
qu*3 ne doit conserver aucune iflu- 


ECHECS 


Aux Pays-Bas 

RENTHÉEV 1 CT 0 REUSE 
DE KASPAROV 
CONTRE TMUKAN 

Un mais après avoir été sacré 
champion du mande, Gaay Kaspa- 
rov ira rien perdu de sa forme. 
Dimanche, à Hflversum (Pays-Bas), 
3 a gagné la première des riz parties 
du match qui l’oppose -à Jan Tim- 
man, troisième joueur mondial. - ■ 

Ce match sans enjeu (à part une 
bourse de 10 000 doüars, dont 6 000 
pour le vainqueur) a démarré sans 
concession : c’est avec les Noirs et 
après six bernes et vingt minutes de 
jeu que Kasparov a contraint Tïm- 
man à l'abandon au 51 e coup. Dans 
le passé, les deux joueurs se sont ren- 
contrés huit fois et le score était de 
deux victoires en faveur du cham- 
pion du monde, contre une pour le 
grand maître néerlandais et ring 
ouïtes. 


rioa, en l’état actuel de» négocia- 
tions, sur l’attitude du citent natio- 
nal, à savoir l'armée de l’air et 
l'aéronavale françaises, qui ne seront 
pas autorisées à commander le 
Rafale. Ponr les services de 
M. Quilès, en effet, le Rafale, tel 
quÜ se p r é s e nt e aujourd’hui, est un 
avion dont les caractéristiques ne 
corre sp ondent pas aux besoins de 
Tannée de Tair et de l’aéronavale, 
qui envisagent un avion biréacteur 
mo ins lourd («Tune tonne et demie, 
environ, pour l'appareil à vide) et 
ayant une surface de voilure moins 
impartante. 

D’autre part, le ministère de b 
défense insiste sur b nécessité d’uti- 
liser davantage encore de matériaux 
nouveaux dans la conception dû 
futur a viou de combat français. 

Avion expérimental, le Rafale est 
le « démonstrateur» que la France a 
opposé à l’EFA (Européen Fighter 
Aircraft), conçu par b Grande- 
Bretagne pour tenter d’enlever 
Tadhérion de trois autres partenaires 
européens : T Allemagne fédérale^ 
l’Italie et l’Espagne. A ce jour, 
TEFA a retenu l'attention des Euro* 
péeus, à l'exception de h France. 
Dans te souci d’une meilleure • inter 
opérabilité » des années de Tair de 
TOTAN, les Etats-Unis ont proposé 
21a France, d’un côté, et aux quatre 
autres pays européens, de l’autre, 
une coüabaration transatlantique 
.visant à fabriquer des pièces com- 
munes aux avions eur op é e ns et amé- 
ricains: * 


Londres. -Une rude bataSle s’est 
engagée au sein do gouvernement de 
M» Thatcher ponr déterminer te 
sort de Westland, te constructeur 
britannique tThético p tè n a. Un choix 
délicat cotre une solution améri- 
caine on une coopération euro- 
péenne. 

En difficulté des fnojfe , 

avec un de w « » n »ni>f pres- 


L’ avenir d’une industrie 
européenne des hélicoptères 
dépend d’une décision 
de M"* Thatcher . 


que vide, h société Westland, qui 
-emploie ptiay mili a personnes et 
vient d’en licencier sept cent 
quarante-cinq, doit publier cette 
semaine sou bilan ammeL On y»** 
déjà que celui-ci fera apparaître «tes 
pertes considérables. Dans Tobtiga- 
tioo de trouve r rapidement des capi- 
taux, des partenaires et des clients, 
b directon est prête à s'associer avec 
h firme américaine Sïknrsky, qui, 
avec la participation limitée du 
groupe italien Fiat, propose d’acqué- 
rir 30 % des parts de la société 
(peut-être 40 % plus tard). Sikorsky 
offre en outre à Westland la 
Construction M «wmimi Ai mi nm~ 
vd hélicoptère de transport de 



Brittan, déclare qu’il faut respecter 
le choix de Westland et, fidèle aux 
principes d*ûn go u verne m ent cooser- 
vateur, il affirmeque celui-ci ne doit 
pas « intervenir *. Mais -le m inistr e 
de la défense. Ml Michael Heseltinc, 
ne Tenteud pas Q pwHg r» qœ 
des « intérêts nationaux impor- 
tants » sont en jeu, et 3 dénonce le 
projet d’association avec SOooreky en 
disan t que Westland ne tardera pas 
à être « ravalé au rang dt simple 
filiale _■» de la firme «africaine. B 
continué de' àe faire Favocat d'une 
prop o siti on «européenne* p r êta » 
tée par un consorti um composé de 
British Aerospace (Grande- 
Bretagne), - L’Aérospatiale 
i (France),. Messersclnmtt-Bdlkow- 
. Blohm (RFA) et* Agustà (Italie). 
Ce gi o npem ent est disposé à appor- 
ter à Westland 30. müficns de &zes 
(environ 340 mdBons de francs), et 
surtout différents projets de coopé- 
ration, comme la conception d’un 
hélicoptère antichar 

M. Héadtine^avec Tappm de pta* 
stenrs autres membres dû cabinet et 
de nombrettadéputés conservateurs, 
a indiqué durant te week-end qull 
était résolu .2' faire appel directe- 
ment, aux actionnaires qui doivent se 
réunir te jeudi 19 décembre. B ne 
manque pas demoyensde presaou; 
sm ministère est le premier «ftent de' 
Westland, « 3 peut men a cer demi*, 
pendre toute commande d’béficop- 
tires. D ajouté que le Black Hawk . 
américain s'intéresse pas plus les 
forces armées britanniques que. 
celles des principaux pays euro- 
péens. Enfin, M. Heseltinc fait 
valoir que, sans renier ses liens avec 
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
dmt concourir an développement de 
h. collaboration européenne dans 
tonsles domaines, paxticubèreroent 
celui de l’industrie militaire. 

M" Thatcher va devoir vraisem- 
blablement arbitrer entre l'Europe 
et tes Etats-Unis. Le d&at est trts 
embarrassant pour le premier minis- 
tre qui, en général, n’hésite pas 2 
affirmée qu*3 est profondément pro- 
américain. Mais, alors «pie son goo-, 
versement vient d’être te premier 2 
signer un accord avec Washington 
pour l’initiative de défense stratégi- 
que (IBS), M“» Thatcher ne veur 
pas donner l’impression de laisser 
planer davantage te doute sur ses 
engagements à l’égard de la Comr. 
nnmauté. 

FRANCIS CORNU. 
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Naissances 

-■ -- M. Baruwd TRÊ VES et M—, 
n&OdbOimiHQMElDEGAIL, 
Laetitia et Alice,. . -.^.r 

eut hjoied W i acg ta nsh s mr e de 

‘ Marte '••• • 


troupes Black Hawk, commandé à 
des centaines d’exemplaires ' par 
Tannée américaine. Westland est lié 
«tepnis toujours à SSoorsky, dont 3 a 
fabriqué sous licence plusieurs 
modèles. 

Très favorable 2 cette solation 
américaine quH juge pleine de pro- 
messes pour Tavenir, te ministre de 
Tindnstxte et du c om m e r c e, ML Lee» 


Pari», te 12 décembre 1985. 
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BOÜYER, 


suf rê uu 2 'Mantpeffiec, te’ *"««*" 
g décembre 1983. 

Les o b sèq ue s ont éu Beu à Moutpd- 

far, H™ Prwriwi tS fa mîK n l » 

- 30. rue de Londres, . 

. 75009 Patte.. .. 

12, nie de là SslteTEvêqnev 
34000 MontpdSer. . 

- M" François Joly, . - - 

Le docteur Henri Joly, . 

■ M. et M*" Michel Perrin 
et leur fils, 

- M. e t M» to Mec Gucoc 

et tenu enfant», ■ v 

M-PàalCatste, 

M. et M“ Jean dément; ■' 

• M* Guy Bayas « M" 

etteurfib, 

M. et M“ Fonçai* Bteiroo 
etknrfïfle, 

M. et M— fhrhrrt . , 


aol ta douteur dcfâxnv ptrt du d6cèx,'te ; 
10 décembre 1985, du - 


• * ancien chef «technique 
' à la Fàculté, 

chevalier de te Légiaa d'honneur. 


Lésa 
tac, eu 
domeL 


oit eu lire te 13 décemr : 
SanttNcooIes du dnr- 


, - M^NathaBePSel * . . 
fait put du décèede 

Lfio deLCWINGBOVEN, 


docteur de 


départe, 


wnem le 7 décembre 1985. 

: Cet avis tient fieu de feiropsit. 

10. rue de k Croix-Fknhm. 

75011 Paris. 

> M. et M-Souheil Mérité 
M. et M- Michel Merhq. 

M“ Géraldine MerhqL 
M. c* Sanrir Mtebtg, . 

LesfromQesMerbô, .- 

aut l< dauteor de faire part du décès de 

M.NaxemMERHEJ, 
ancien député «te Hàma (Syrie) , 

sorramàPsriSitell décembre 1985,2 
ragadenbntedrtsit “*• . 

La oérémode rdqjtiMoe sera ofiébsée ■ 
te jeudi 19 décembre, à 13 h 45,* ea,la 
cathédrale grecque orthodoxe Saint- 
Etienne, 7. roc Georges-Bizet, 2 
jRari*-f6*. 

Les co n d o léances serait reçues 2 
Passe de ta cérémonie. . 

Des dons poUTont être fkîts à TEgitec - 

grecque «xtimdose d’Antiochc. 

24, aven» Princesse-Grèce, Y- - 

Rn ripm édeManacn 


. .. BémettiementB 

- Les fenuBes Gozüut-Abaa, 

Parents et sllite, 

remercient bien sincèremeui pour 7 les 
nombreuses muques de sympathie atd 


ÿ-* V* 




M. Georges GOZLAN, 

35, arenue Sainte-Foy, 

92200 NrefflyrerSeînt 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&& 

43-20-74-52 


Anniversaires 

- Deux uns hVwt pes effacé b soaro 
dr.de 

: NkoteKERNARDi, ? 

aéeDreu, 


Décès 


. - Paris. Areonay. 

M^FrmtoteFBdB, 
ses aiJaBîs et petits-enfants, '. • 

M. et M*Guy Boegnee, 

Ictus enfanta et petitx-eafaïUs, 

- Leurs parada et «mit, ' 

eut la douteur dé faire purt du décès de 

ItPÇaiteBOEGNEK, 

teor saur et tante, 
snrveaote5dé ccmte el98S. - 

Les obsèques ont eu. fieu dans PSnti- 


34. ne Desaix, 

75015 Patte. 

16, rue de Vogué, - 
07X00 Aunouay- 

— La Fédératxa natkmaledcs médo 1 

Cnl«t Huiii|M» i fiw ^ .'- 

a le regret de éaire.pmt du décès, 2 Tige 
de cinquante-neuf ans, de mu président, 
te 


décédée trop prématurément le 
16 . décembre 19813. dan» as trente- 
neuvième année. . 

. Sa fr mîTte, 

Se sréftutt. 

Ses anus, ... 

avec dêsonaate son ahsrece. 

Messes anniversaires 

- Sona te présidence de Mgr Knde 
Nshssbam, archevêque en TEgliseapos- 
tnftp ii » (i tebiM i n, w f »«— ■« anniver- 
saire sera célébrée, le dimanche 
22 décembre 1985, 2 11 h 30, 15, tue 
Jean-Gmôan. 2 Pattes*. 2 la mémoire de 

RL AjnteakDJ AMAUAN, 

. « wia îa fp i i j)fwAiim» 

. - «t leader dn Parti sociafiate, 
fo nd ateur de teQnâxbtore en Famoe. 

Euiupe^Etaia-UiâsetMbyea-Orieut, 


de la culture arinérieune on fonce 
. ft Déchu a 1930, 

etftlamémairédesanépause, 

Gwertnmde CARLO VNA, 
comporitrer et cantatrice de bd eaato, 
et de sa <3^ 

M- AraA DJAMALXAN, 

• jmîu« rnlfrotinnal 


Soutenance» de thèse» 

DOClXMtATSDf^rTAT 

- — Institut d’études politiques de 
Paris, hmfi .16 décembre, à 16 h 45, 
salle ArSkgfrkd, MartePtencdae 
Soudteo-Zahit: « Gnutrîbatiooà l’étude 
du "wfti» local a France : «-w™ et 
politique*.* - 

. r Université Paris-I, mercredi 
18 décembre, i 15 b 30. salle 319. 
M. Bogues PCsson : « Etude fonction- 
nelle d'outillages tftfnqocs ptâmon- 
ques par l'analyse des mîcnMisuies : 
reefaere h o mét faodologiqoe et ucbtelo- 
0qnu^> : 

v— .Université. Paris-t, vendredi 
20 dècoa i b re, 2 17 hetuea, salle des 
CoumnSridus. M. Asgelos Stergioa : 
-■« L’o tganâa tiofl' interne des syndicats 
en dioil grec ; autonomie et démocratie 
syndicale.'» 

< - Université Parîs-Ï, vendredi 
20 décembre, 2 10 h 30, salle des Com- 
tnisstons (centre Pantiteon), M. Abder- 
jaTnnane Bougsssas: *< Le régime jttridi- 
qn» àe la décision administrative 
. implicite compte •français (fiémeots-de 
rêmpBrateoHaeretedrofcsjgérieiL) » . 

— Umverâté -Parte-VQ, mercredi 
18 décembre, 2 9 h 30, sa&e des Thèses, 
M 1 * Virjtinîe Cboay : «-Le camping ou 
la vie -su hai moe â c, praticoeyBàMbque 
de Téqiace de vacances. » - 

"Université Renhes-Il,. samedi 
. 14 décembre; 214 heures, salle fi 251, 
M- Benont Garnot : - Classes popu- 
Mtne« ur b aines att dix-tantième : 
lVninijfefr Chartres. »- 


Nos aboaeit, Mnéflclant d’urn 
réduction sur les iesertions-du-Carmei 
du Muta >. smt priés de Joindre è 
. Uur tarai de texte une des deraièns 
bandes pour Justifier de eeae quêtai. 


GAUTIER 


: e i ü* i H 




Broche cristal sur argent 
et t a x as agent ....... 1800 F 

BotiCfesd’oreSss ...... 950F 

Bague cristaf sa agent . . 850 F 
OMAL eau d» parfum 
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chez Duriez 

Canon, Casio, Brother... 

E xtra . plates (—5 cm 

d'épaisseur) poids pfnme 
(i-3 Ira) • Trts simples ou 
sophistiquées • Caleolatrioes • 
:AfEchoit sur écran avant de 
frappfrr * Mémoire corrigible 
Qnsqn’2 14.000 caractères. 10 
pràu) • Jnsqn’2 6 modèles 
d’écriture • A plies ou fil • 
Imprimantes terminal d’onii- 
natear * Impriment par télé- 
phone • Ecritures quotité. 
Imprimerie* 1590 i 4500 F tic. 

Duriez, 112 et 132-Bd Smnt- 
Genoam. M° Odêou. 
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THÉÂTRE 

Gide et le pémtencier de « l’Ecole des femmes » 

Le grand écrivain français André dans k courant de cette' même fine, et d’aiSems HmeUigeacc brû- (peut-être tme Geneviève), Chris- 
Gide (lisez, par exemple, les Faux* période, André Gide publia son tente et le génie de rédi et d’écriture tiane Marcbewska, propose une 


S 


CIRQUE 

Les Zingaro fastueux sans un sou 


Le grand écrivain français André 
Gide (lisez, par exemple. Us Faux* 
Monnayeurs en « Fol»», c’est tout 
un monde), lorsqu’il atteignit Pêne 
de te carte vermeille, -eut envie de 
dire son mot sur les vices et les injus- 
tices de son paye. B cessa de se pen- 
cher tendrement sur son nombril et 
sur celui des Jeunes baigneurs cnn 
somnolaien t dans les racines des 
bdtete «te luxe du Sud-Maghreb. 

B vendit son hôtel particulier de 
Passy, sa belle bibüocbèque, et par- 
tit pour les colonies Françaises, «a 
Afrique. Il en rapporta un réquisi- 
toire froid mais effrayant sur les 
actes des grandes comparâtes colo- 
niales et de certains fldmrmstrateursi 

A la suite de quoi. & Pans et dans 
les provinces, 3 écouta, observa, 
dans les tribunaux, et dénonça les 
hasards de te justice, notamment sur 
les abus, les incertitudes, des 
enquêtes et des témoignages. 

Après quoi, bon pied bot œü, 3 
monta dans le train de ITJnion sovié- 
tique, prit te parole, place Rouge, 
aux côtés de Staline, de Molotov, se 
rendit dans les urines et les kol- 
khozes des Républiques. H -en revint 
avec un livre, remarquable, de médi- 
tations politiques, auquel 3 ajouta, 
plus tara des retouches. 

Tout cete se situe juste avant et 
après les années 1929-1930. Mais, 


dans le courant de cette' même 
période, . André Gide publia son 
«intervention croque* la pins affir- 
mée de toutes, te plus belle et 1a plus 
forte : son manifeste pour le désen- 
chàlnement des femmes. L'Ecole 
des femmes se présente sous la 
forme du journal intime d’Evetine. 
pianiste d’avenir, qui cessera de tou- 
cher an piaao à partir du moment où 
elle tombe sous Vantorité de son sei- 
gneur, et maître de mari, Robert. 

: Après quelques années d*3haîons 
d’abord candides, puis presque déli- 
bérées, Eveline se voit obligée 
d’admettre que Robert est plutôt 
creux, plutôt bbzffeur, dur. dictato- 
rial, d’un égoïsme à toute épreuve, 
et horriblement ennuyeux. ’ ; 

- C’est alors qu'elle envisage de 
reprendre sa liberté, mats elle va 
huter contre des habitudes fami- 
liales et sociales, contre scs propres 
inquiétudes, et surtout contre le® 
ruses 6tonnantes.de sou mari, qui va 
user de tout pour- sauvegarder son 
confort dont sa femme est Ton des 
pOiêrs. 

Eveline n’arrivera pas à divorcer, 
et toute cette histoire peut vous 
paraître rebattue, et même 
aujourd'hui quelque peu périmée, 
mais vous vous trompez : u existe 
encore, en 1985, des destins d'Eve- 


fine, et d’aifiems RnteUigence brû- 
lante et le génie de récit et d’écriture 
d’André Gide font de cette Ecole 
des femmes un chef-d’œuvre qui 
durera lo ngt e mp s. 

‘ Quelques mois plus tard, Gide 
publiait une seconde pièce du dos- 
sier, — le journal intime cette fois de 
Robert qui a pris connaissance du 
texte de sa femme, morte en soi- 
gnant des contagieux. Robert, avec 
pas mal de oréseuce d’esprit, noos 
raconte, sincèrement, quelles furent 
ses espérances, scs attendons, et 
aussi ses inattentions. Mais Gide, 
écrivant le plaidoyer supposé de 
Robert, reste le défenseur (TEveKne. 
Robert est un esprit très raide, très 
entier, très corseté par ses convic- 
tions religieuses : plus il se défend, 
plus fl s’enfonce. Enfin, cinq ans 
plus tard, Gide publiait la troisième 
pièce- du dossier : le journal intime 
de la fille tTEveSne et de Robert, 
Geneviève. C’est assez court. C’est 
Tua des plus grands livres de Gide, 
qui pourtant n'en était pas satisfait. 
C’est l'un des plus beaux et des plus 
vivants -portraits de femmes qui 
aient été écrits. A deux pas de la 
place de 1a République, dans un 
théâtre fort étrange. Je Palais des 
glaces, où plane un climat de «bou- 
levard du crime * et de roman noir, 
une jeune comédienne de talent 


(peut-être une Geneviève), Chris- 
tiane Marcbewska, propose une 
adaptation de te trilogie de Gide, 
l'Ecole des femmes, Robert, Gene- 
viève. 

Cest un spectacle exceptionnelle- 
ment attachant, d'une intelligence 
extrême, innervé de révolte, de 
gaieté aussi, d’émotion. 

Dans un décor discret mais fasci- 
nant, dont les dominantes ocrées 
font sourdre mystérieusement te vie 
intérieure, «1a pensée et le' mou- 
vant », d’une famille, les deux per- 
sonnages, Eveline et Robert, joués 
par Christiane Marcbewska et Phi- 
lippe Lemaire, revivent l'aventure 
du couple qui peu à peu se désunit. 
La mise en scène de Jacques fiaiUaa 
abonde en touches délicates. 

Voici Tune des soirées de loin les 
plus captivantes qu’offre à présent le 
théâtre, à Paris. Le publie, depuis 
trois semaines, ignore cette pièce 
magnifique, parce qu’il n’a jamais 
pris encore le chemin de ce théâtre, 
qui était, il y a peu, un cinéma de 
quartier. H y a comme cela des 
injustices, des malentendus, qui ne 
sont pas le fait des méchants maris. 

- MICHEL COURNOT. 

* Palais des glaces, 37, rue du 
Faciwuigdo-Tempte, métro Répnbfr 
qnc, 20 h 30. 


Le charme est te qualité première 
du cirque Zingaro, un charme ïndê- 
ffflBsabte qui vous enveloppe dès 
que l’on entre sous le petit chapiteau 
à travers un labyrinthe dent le sol 
est couvert de paille, aménagé tout 
exprès pour qu’on ait le temps de se 
dégager da monde extérieur. 

Dedans, il y a des disques de 
musique tzigane, des oies et de® din- 
dons très â l’aise sur 1a piste, des 
bouquets miteux de fleurs séchées 
piqués sur le rebord des tables 
rondes. Un orchestre remplace les 
disques. Des valets impavides, face 




imm-me, qui fonce vers- le public-. 
Tout est cotonnade à fleura et sati- 
nette a«ec trois paillettes cl rang® de 
strass. 

Tout est orgueilleusement pauvre. 
Or a l'impression d’être invité à te 
cérémonie clandestine des rois 
devenus mendiants, de participer 
aux vestiges d’un rite païen truqué 
pour tromper quelques uuerdtetioas. 
Tout est théâtre - les; grommelots 
sauvages qui excitent lès chevaux, 
les interventions des valets kafkaïens 
qui prêtent leur concours à la femme 
au rouet, ramassent les rubans sur la 


MUSIQUE 

LA « HUGO- SYMPHONIE »yde Pierre Henry 


Variations sur une goutte d’eau 


LES MARDIS CURIEUX DE FRANCE-MUSIQUE 


Explorations en répertoire inconnu 


Pierre Henry a terminé sa Hugo- 
Symphonie. gagné le pari presque 
insensé de cette « tétralogie » de 
cinq heures quH avait certes mûrie 
de longue date, mais dont 1a réalisa- 
tion n'a pas duré plus de six 
mois (f). Samedi, â Radio France, 
tes trots parties connues étaient don- 
nées en première parisienne, et Ton 
saluera bien bas & performance de 
Martine VtenL qui a tenu la scène et 
délivré un océan de vers et de mots 
hugotiens pendant prés de quatre 
heures sans faiblir. Et dimanche, 
c’était la création mondiale du der- 
nier volet, l'Eau. 

Les trois autres formatent un cres- 
cendo i m press ionn a nt : la Terre, 
entrée assez lente, aux scènes fami- 
lières, s’élevant peu â peu jusqu'au 
fantastique; l'Air, vastes visions 

symphoniques et lyriques; Je Feu, 
chaos grandiose, d’une extraordi- 
naire intensité dramatique. 

Avec l'Eau, tout change. Martine 
Vïard s'apparaît plus. Le décor ina- 
nimé (une fontaine,. un bateau à 
voile, une malle de voyage, , un 
rocher, une baignoire d'enfant, un 
aigle royal,' etc.) s'éveille par 
moments sous une douce lumière. 
La superbe profératrice-octrioe se 
mue en une admirable diseuse, dont 
la voix, transmise par haut-parleur. 


source et la mer, te plue et "oura- 
gan, le Niagara et le Khm, 1a grde. 


gan, 1e Niagara et le Rhin, 1a grêle, 
la neige. Mai* d’être enregistrée* la 
parole devient corne, récit, poésie 
pure et non dramatique.; et sou pou- 
voir reste intact : le son des mots 
remporte sur leur principe dynami- 
que. 

Pierre Henry a opté délibérément 
pour cette conclusion contemplative, 

e reflète la str u cture simple et le 


musique. Dans 1a thématique hugo- 
lieonc, il a privilégié la goutte d’eau, 
événement infinitési m a l , obstiné, 
image du temps à la taille des millé- 
naires, qui ronge le granit, rabote tes 
montagnes, grossit les océans. 

Elle est te au début, au mïheu età 
te fin du texte; éDe est musicale- 
ment ce tambourinage, ce tam-tam 
africain qui, en trois séquences, 
occupe plus de la moitié de Fotuvre 


tentent conduite pour être â la las 
permanence et changement, par des 
variations très tentes de rythme, de 
tempo, de hauteur, du concret A 
l’abstrait, qui touchent A l’analyse 
spectrale du son. 

Elle est aussi au centre.de 
l'œuvre, dans cette immense 
«invention» sans perdes (vingt- 
deux minutes) sur le son d’une 
goutte qui tombe dans on baquet, 
avec ses clapotements, ses balles, ses 
bruits les plus divers. Où l'on 


retrouve le prodigieux musicien 
« naturaliste » des Variations pour 
une porte et un soupir, amorçant, 
quand Tanditeur risque de craquer, 
une dérive progressive vers des sons 
déréalisés, on contre-chant de 
« gouttes * graves, puis un . fond 
indistinct de sonorités quasi orches- 
trales. 

En «intermèdes ». entre ces 
séquences, d’autres images sonores 
qtu accompagnent le disooura poéti- 
que sans chercher & l'illustrer : un 
très bel arrière-plan instrumental 
aux couleurs diaprées, avec des son- 
n&üleries lointaines, qm deviendra 
«hk» sorte d’usine de- titans (Tune 
musicalité métallique étincelante, à 
te fin de h p remière partie ; et une 
brève conversation d'oiseaux exoti- 
ques, accompagnée de gammes 
aériennes, peu avant la conchukxi. 

' JACQUES LONCHAMPT. 

★ France-Masque diffusera intégra- 
lement la Hugo-Symphonie le 
24 décembre (de 1 heure a 7 heures). 
Par aüleaa, Fmnco-Cuïtnre présentera 
la Terre le 22 décembre (de 1 heure à 
2 h 30) et une sur « Pierre 

Henry et les éléments », le même jour à 
22 h 30. - . - V 

(1) Cf. le Monde des XI se p te mbre. 


ROCK 

PROPACANDA 


Le son 

Lorsqu’au a découvert Propa- 
gandà ayant Fêté avec son premier 
album («A Secret WhisfijO» le 
choc fut avant tout sonore. Crétait. 
identifiable entre toutes, 1a marque 
de Trevor Horn, leur producteur. 
Alors eux, qui sont-ils ? Quatre Alle- 
mands originaires de Düsseldorf, un 
groupe masculin-féminin (deux et 
deux) qui chante en anglais. Le ton 
est pop, la texture électronique, te 
tempo dansant, les mélodies 
piquantes; 1er paroles ont de te 
tenue et l'image est bien portée, 
mais ai à presque envie de are que 
ça n’a pas d’importance, tant Propa- 
gande affirme ta tendance de plus 
en plus marquée au vedettariat des 


De même que le metteur en scène 
de cinéma s’est affirmé peu à peu au 
public, 1e producteur de disque est 
un personnage qui sort de l’ombre et 
dont on comprend mieux la fonction 
derrière sa console d’enregistre- 
ment : entre la direction artistique et 
la direction technique, c’est loi qui 
organise, précise 1a mise en forme 
des compositions, hn qui dame te 


Retransmis en direct, présentés 
dans la bonne humeur par Philippe 
Caloni, les « Mardis de France- 
Musique» qui proposent deux fois 
par mois, de 1 8 n 30 à 23 h 3£5, trois 
concerts gratuits de musique de 
chambre, connaissent un succès 
croissant auprès des connaisseurs et 
des curieux. Ces derniers sont com- 
blés par la série «Des fondateurs 
aux novateurs», confiée au Trio à 
cordes de Paris... Plus (c'est-à-dire 
augmenté du violoniste Eduard 
Pbpa). 

Le propos est en effet d’explorer 
le répertoire méconnu du dix- 
huitième aède A nas jours, qu'il 
s’agisse de Pierre Vachon (1731- 
1803), pionnier de récriture pour 

S uatuor A cordes en France, 
'Alexandre Bttfr (1785-1858), 
dora on célèbre te bicentenaire de la 
naissance, ou de Ferdinand Hfller 
(1811-1885), ami de Berlioz, de 
Mendetesohn et de Chopin. Le choix 
d'une formation qui s'est illustrée, . 
sinon spécialisée, dans la création 
con te mporaine est (Fautant plus per- 
tinent quH s’agit aussi de créations ; 
en six concerts, une quinzaine de 
d’œuvres doivent revenir à la vie 
sous peine de mourir une nouvelle 
fois. 

Si d’aventure on retrouvait un 
quatuor oublié de hgozart, la tâche 


A L’ELDORADO 


teuton 

couleur. Ce faisant, an reconnaît 
dus généralement son style. Chez 
Trevor Horn, ancien musicie n des 
Buggtes et fondateur du label ZTT, 
c’est l’évidence : de Franlôe Goes to 
Hollywood à Propagande en passant 
par le dernier album de Grâce 
Jones, c’est la même manie des 
espaces, l'obsession des déclinaisons 
instrumentâtes sur tempos hypnoti- 
ques et tenaces avec thèmes répéti- 
tifs, brûlages néo-industriels, arran- 
gements volumineux de cuivres, et de 
corde® et le volume sur 1e rouge d’un 
véritable mur du soi. Une riche 
matière mélodique, un grain teuton 
dans l’énergie, des synthétiseurs 
gxrands et des voix féminine® pleine® 
de cachet, Trevor Horn a trouvé en 
Propagande une réponse à sa 
mesure. Sur scène, le groupe est 
■ augmenté de trois musiciens. JQ faut 
bien ça pour atteindre 1a puissance 
du disque. 

ALAIN WAIS. 

ir Ce lundi 16 décembre & 20 heures ‘ 
à l'Eldorado. Discographie chez. Phono- 


des interprètes serait grandement 
facilitée par. l'existence d’un style 
Mozart, notion assez vague 
puisqu'on peut jouer un auteur de 
cent façons, mais qui fournit une 
ligne directrice aux exécutants et au 
public avec te liberté de se situer eu- 
deçà ou au-delà, dé «beethoveui- 
ser» Mozart ou de «wagneriser » 
Beethoven-. Mais que faire, par 
exemple, avec le Quatuor en si 
mineur de Hfller damé mardi soir, 
composé vers 1835. où l’on ne sent 
plus l'influence des classiques, ni 
même de Beethoven, où l’on pres- 
sent Schumann et Dvorak sans évo- 
quer pour autant Mendelssohn ? 

Depuis quelques années pourtant, 
A travers l'exploration de la musique 
de chambre de Spohr ou d'Onslow, 
sensiblement contemporaine de 
ceUe-UL, une évidence se fait jour : 
nous ignorons presque tout de 
r ambiance et du style musical de ce 
dix-neuvième siècle que nous 
croyons trop connaître, car les corn* 
poateurs qui incarnent & nos yeux le 
romantisme ne représentent qu'eux- 
mêmes et très incomplètement leur 
époque ; ce sont de géniales excep- 
tions, et c'est sans doute à cela qu’ils 
doivent leur survie, mais il serait 
trop commode de croire qu'ils 
étaient tes seuls A avoir des idées 
personnelles, A échapper à Tacadé- 
misme. 

En l'occurrence, te problème posé 
n’était pas l'exécution, parfois 


découverte du climat, du style : quel 
degré de modération exige te tempo 
moderato du premier mouvement, 
et de fantaisie le cqpricioso qui 
suit? Ni Fauteur ni aucun témoi- 
gnage ne sont là pour accélérer un 
enseignement que les interprètes ne 
peuvent retirer que de Fexpérieooe 
répétée. S'agissant d'une première 
audition, que l'œuvre ait été écrite 
en 1830 ou en 1985, tes musiciens la 
découvrent seulement le soir du 
concert, en même temps que le 
public. 

Lors du premier concert, en octo- 
bre, les mânes du Boêly et de 
Vachon n’avaient pas compris, 
semble-t-il, tout le bien que leur vou- 
laient les membres du Trio à cordes 
de Paris... Plus ; elles Vont manifesté 
par quelques petits dérapages. Le 
résultat ne s’est pas fait attendre ; 
ces musiciens, et Hiller avec eux, 
ont été servis cette fois avec le soin 
qu'exigent tes difficultés de leur 
musique. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Le® six quatuors, opos 11 de 
Vachon, deux de Boily et son premier 
trio feront prochainement l'objet d'on 
enregistrement par les mêmes inter- 
prètes. 




blême, gilet rayé, pantalon noir trop 
court découvrant les galoches, chas- 
sent tes volailles. Puis ils reviennent 
t raînan t une carriole magnifique et 
déglinguée pleine de vieux samo- 
vars. Ils offrent du vin chaud. 

Dans ce décor théâtral, dans cette 
fausse grange d’une Europe centrale 
mythique, intemporelle, 1a tribu 
Zingaro donne sa fête : un peu de 
rf»n« t nm*. femme au fouet, 
petite écuyère qui saute à la corde et 
des chevaux, beaucoup de chevaux 
pommelés, gris, et un magnifique 
étalon noir aux reflets violets. 


Les Zingaro : td 
('exploit, ai la 
. . ’ 1 nostalgie 

piste, versent 1e vin chaud, comme 
s'ils étaient A Schdnbrunn. 

Le cirque Zingaro ne cherche pas 
la nostalgie ni l’expkriL Les numéros 
sont modestes, accomplis intensé- 
ment et en même temps avec une 
sorte de distance désinvolte. Cer- 
tains sont exaltants, d’autres atten- 


de charme pervers a rinteneur cri 
conte poétique. ' 

COLETTE GODARD. 

' * 18, avenue Jean-Jaurès à 21 k 


DANSE 

Angers met la danse dans le train 


Le Centre national de danse 
contemporaine d’Angers est une 
école pilote. C'est aussi un lieu 
d'accueil, une résidence pour les 
chorégraphes qui peuvent travailler 
dans le calme. Eu 1984, le CNDC a 
été entièrement restructuré suivant 
les propositions de Michel Reilhac, 
« un jeune tigre », murmurent cer- 
tains, qui en assure désormais la 
direction artistique. 

Brun, sportif, cheveux garni Dés et 
sourire ravageur, il a décidé d'appli- 
quer à la danse des méthodes de ges- 
tion et de lancement acquises à 
FESSEC et rodées aux Etats-Unis 
auprès de compagnies américaines. 

Michel Reilhac se défend de rai- 
sonner en termes de produits de 
consommation. Il préfère parler du 
bonheur «le concevoir , défendre et 
vivre un projet. Dès son arrivée, il 
invite des «locomotives» en rési- 
dence à Angers : Merce Cunnin- 
gham, Régine ChopinoL Et pour- 
quoi pas des Chinois un jour 
prochain ? Il organise à l’intention 
des stagiaires un enseignement 
diversifie où fusionnent les diffé- 
rentes techniques modernes. 

Filages répétitions publiques, 
cours de danse ouverts aux Ange- 
vins. quartiers d'été pour jeunes cho- 
régraphes, animation dans la ville et 
la région... Toute l'année, il se passe 
quelque chose au CNDC et ..son 
directeur entend qu’on te sache. A 
chaque création, il affrète un wagon 
spécial qui amène de Paris journa- 
listes et professionnels du spectacle 
Pour la présentation de Rossignol, 
de Régine Cbopinot, il avait même 
envisagé un transport en hélicoptère 
et pour la première du ballet nauti- 


que de Daniel Larrieu, en mars pro- 
chain. il projette un hommage à 
Esther Williams et une arrivée en 
bateau. 

Publicité rentable. D’ores et déjà, 
tous les ballets créés à Angers ont 
été achetés par les programmateurs 
avant même d'être créés. Derrière 
ce battage destiné à combler 1a dis- 
tance entre Paris et te province, il y 
a 1e désir d’organiser peu à peu une 
petite société où élèves, professeurs 
chorégraphes, musiciens cohabitent 
en harmonie. A ce point de sim 
expose, le diplémé «le FESSEC 
devient lyrique ; » Je vois notre cen- 
tre comme la chambre magique où 
se cristallisent des inspirations 
complexes, où sont catalysés les 
ingrédients de la création artisti- 
que. • 

Une fois encore, le train de te 
danse a amené son contingent «1e 
Parisiens à Angers où le chorégra- 
phe américain Lar Lubovitcb pré- 
sentait au Théâtre municipal un bal- 
let élaboré au cours d'un séjour d’un 
mois. Avec • Six twenty two - com- 
posé sur le «Concerto en la pour 
clarinette - de Mozart, fl renouvelle 
sa gestuelle et propose une visualisa- 
tion de la musique à base de cercles 
et de lignes. Les pas sont énergiques 
et gais. La danse - chaloupée - 
évoque le sport et les jeux. On 
remarque une séquence interprétée 
par .deux garçons avec, retenue et 
sensibilité. Gros succès auprès du 
public. 

MARCELLE MICHEL. 

O) Prochains spectacles : Angou- 
l&ne le 19 ; Marseille Je 20 décembre. 
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Chaque jour, les responsables politiques, économiques et sociaux prennent des Y 
décisions qui ont des répercussions sur la vie des Français. ' 

Chaque jour, les journalistes informent le public et commentent ces décisions. Leurs juge- 
ments peuvent modifier l’image des décideurs, toucher à leur vie professionnelle. 

Tous ceux qui exercent des responsabilités savent bien aujourd'hui, qu’ils ne peuvent échap- 
per à l’influence des médias. 

Pour mieux les connaître, pour mieux les comprendre, pour mieux les maîtriser, ils ont désor- 
mais leur revue de référence : MEDIASPOUVOERS. Chaque trimestre, les pouvoirs des médias, 
les médias des pouvoirs. 

Politiques, Economies et Stratégies des Médias 
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SPEC TACLES 
théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE REVOIR.: MentreuB, Stafio 
Thttti» (4358-6553), 20 h 30. 

Sprftiefci ifltufaiwh par le dob * 
■ Monde desspectadts- 

Les salles subventionnées 

SALLE FAVART <42*6-06-11), 19 h 30: 
l’Heure espagnole, de M. Ravel : Gtanm 
Schkxti.de G. Paoàm. 
w- TEP (43-64-80-80) Variété ;2D h 30 : 
Angélique louât». 

BEAUBOURG (42-77-12-33), 19 b : Pour 
Paul Anna*. Gtaéare-VMte (17 h 30) : 
Alexandre Soüjentayne, de J. Canetti vc; 
16 h, Grccnham Canmon, de J.-L. 
Le Tacoe ; Casriso : punis paexfiezitea en 
Italie, de J.-L. Le Taom 19 h, ta 
Sagesse de la terre, de A. Sihra ; VMéo- 
Optas : 16 h, 19 b : La Chanve- 
Soorâ/J. Strauss ; Le Measie/Haeadd; 
le datai tedtenà twuBseidsa: Se 
reporter à ta- rubrique ■ Festivals de 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (43 
61-19-83) : Concert ; 18 b 30 : 
J. Rbodcs/V. ChnaOier/Pb. Tamboerim 
• (HacndcJ, Mozart, BeÜm_) ; 20 b 30 : 
O. Stapp; T. Noble (Psccsni, airs 
(TOptaa). 

Les autres salles 

rA DÉJAZET (48*7*754), ~21 h : ta 
Repasseuse, 

■r- ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53). 

20 h 30 : rAmosr en rWa 
■a- CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 
20 h 30 : ta Morxdagoe <f Adnmriecb. 
COMÉDIE CiUMAKTZN (47-42- 
4341),21 h: Reviens darmirirElysée. 
w COMÉDIE DE PARIS (4261-00-11). 
20 b 30 : le Confort jptdtacnd ; 22 b : 
Jeune iTAre et ses copine*. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h: As 
secoure, elle me vent - - 
w DK HEURES (460607-48). 20 b 30 : 
Femmes. 

sr ESPACE GAITE (43-27-95*4). 

20 h 30 : M. JoBvet. 

sr ESSAION (42-78-46-42) , 20 b 30 : R 
était une Toit— en cheval magique. 
HUCHETTE (43*6-33*9). 19 fa 30 : ta 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçon; 

21 h 30: le Janfin d es su p p li ces. 

sr JARDIN D’HIVER (4255-7440), 
21 b : Sortent quand ta mit tombe, 
sr LUCERNAIRE (4544-57-34) :L20h: 
les Marraines de Dieu. - IL 18 b : -Par- 
don M'ocra- Pri t e rt; 20 b : ta Fête 
noire; 22 h 15: Shame; Petite SnBe. 
21 h 30: Piano Sofa. , 

■r MARAIS (42-78-03-53). 20 h 30; : 
rEterneiMari. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) , 20 h 30 : 
Gigf. 

srPALAB DES GLACES (46*7-49*3). 

20 h 30 : fEcoie des femmes. - 
PALAIS-ROYAL (42-97-596 1 }, Rràeoa- 
tres : 20 h 30 :1a Monttnskr. 

PORTE DE CENTtLLY 145-80-20-20) 
20 b 30 : Noces de sang. 

■rTAl TH. D’ESSAI (42-78-10-79). 
L 20 b 30 : l'Ecume des jours. - 
IL 20 fa 30: Hais dos. 
sr THÉÂTRE D’EDGAR (4322-1 1-02), 
18 b 30 : Qoe faire de ces deux-ta ? ; 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
ou fait oü ou nous dit de faire. 
THÉÂTRE DU FORUM DES HALLES 
(42*7-5347), 21 b : Bder SteUmre. 
sr THÉÂTRE DU ROND-POINT (43 
56-7060). Grande SeBr. 20 h 30 : JeCïd. 
ar THÉÂTRE DU TEMPS (43-55- 
10-88), 21 h: Lystatrata. 

Les cafés-îhéâires 

AU BEC FIN (42*6-29-35), 20 b 15 : le 
Bd Indifférent - le Menteur; 21 fa 45 : 
An suivant; 23 b : Banc d’essai des 
jeunes. 


BLANCS-MANTEAUX (4867-1564), L 
20 b 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 : ta 
Démenés Lardon -, 22 h 30 : l'Etoffe des 
Maman*. - IL 20 fa'lS : les Sacrés 
Monstres; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
. femmes; 22 h 30 : Deux pour Je prix 
d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2065-11). L 

20 b 15 : Tiens reflà deux boudins; 

21 b 30: Mangeuses d*baaimra; 22 b 30: 
Orties de secours. IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pu mal ; 21 b 30 : le Chromosome 

‘ cbaJomBeux; 22 b 30 :EUes noos veulent 
tomes. 

CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78). 20 h: 
l'Esprit qui mord ; 22 b : la Mort, le Moi. 
ta Nœud.- 

CLUB G. 1 WSÏ RÉ ES (42-7309-78). 

22 h : D. Lance. 

PEUT CASINO (42-78-36-50), 21 h : 
Non, je n’ai pas disparu; 22 h 15 : Noos, 
ce sème. 

POtNT-VtBCULE (42-7867 -03), 

20 b 15 : Moi je craque, mes parents ra- 
quent; 21 h 30 : Comtcdne et Labiche en 
vacances ; 22 h 30 : Noa dédrs font, désor- 
dre. 

Jazz, pop, rock t folk 

BAISER SALE (42-3367-71), 23 fa : 

LE CAVEAU DE LA HUCHETTE (43 
266565). 21 h 30 : & GotawlL 
MONTANA (4548*368), 22 h: R. Un 
treg er. 

MONTGOLFŒR (4544*560), 22 h : 
G. Leroux. - . 

MUTUALITÉ (43-29-12*9), 20 - b; 

M. Makebe/Djoidjura. 

PETIT JOURNAL (4326-28-59), 

21 h 30 : Kangourou. Swing Orchestra. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(4321-56-70), 21 b 30 : Big Band Blues. 
PETIT OPPORTUN (42366166), 

23 heures : X. Cota, & Badanlt. Y. Tor- 
cbtüsky, Y. Tester, THxnrm. 

LA PINTE (4326-26-15). L-Ph. BanBer. 

Les concerts 

Tbéfitre des 20 fa 30 : 

Nouvel Or ch estr e PhühxnDauiqae de 
Radio-France, A. Allemandî (dix.) 
(Fauré, Debussy, Bizet). 

Ctieu, 20 b 30 : D. de WBEcscoon, 
M. B en so nsran (Fauré, Debussy, Kodaly, 
Datai eux, Brahms). 

EgRse St-Etieue du Mont, 21 h : Ensem- 
ble vocal Herr, Eraembta instrumental 
Les Musiciens du Loavre (Puredl). 
Grand Théâtre de la CM adonaticoata 
nal ver strai re, 21 b : Omusor de Jean 
(Mozart, Haydn, Rxnsim, Roussel). 
Maiite de Vm% 20 h 30 : G. Barrial (LuIE, 
Rameau, Goutod, Mozart). 

Ath énée . 20 h 30 : H. Hagegard, G. Par- 
sons.' 

Comédie d» Champs-Elysées, 19 h 30 : 

Maze) Tov ! avec A. Fhunmcr, D. Smo- 
.. son, D. Abranovitz— (Bloch. Offcnbsch. 
Schoenberg. Zemilnski, Brnch. 
Copland). 

SaBe Santa, 20 h 30 : Ensemble des 
Sol ist es de POicbestre dTtadn-Ftancc 
(Stravinski). . . 

Théâtre de rEpiesta-Bcaobeurg, 21 h ; 

The Tempest, opéra de Pnrcefl. 

Théâtre 13, 20 h 45 : Récital de M. Gon» 
(Les mains de Mozart, enfant, dans ta 
filin de M. Bhiwal) ( Bach . Schubert, 
Beethoven—) 

Théâtre de Péris, 20 h 30 : Pïl Bride; 
D. Gctenbe (Brahms, les trois sautes 
pour viokm et ptano) . 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 

Crié de ta ds ne n 20 b 30 rte Monologue 
«TAdrametach. 

En région parisienne 

ASNIÈRES, Gond Théâtre (47-33 
69-36). 20 b 45 : SoQstcs du Bokàoï et 
duKtrov. . 

SAKTROUVIULE, théâtre (436320*6). 
20b30:A.Ianatos. 


cinéma 


Les Bon marquée (“) mu interdits aux 
de tictaa ans, (**) a« moins de «Rk- 


La Cinémathèque 

CHAHLOT (4764-24-24) 
BriSclig. 

BEAUBOURG (42-78-3357) 

17 h. rétrospective du Festival des 
3 continents : Soixante-dix fois sept, de 
L Tarte Nassau (vxxs.-tXi ; 19 h. Dix ans 
de cinéma français 1 redécouvrir : Touche 
pas & mon copain, de B. Boothier. 


Les exclusivités 

L'AFFAIRE DES DIVISEONS MOR3 
TURI (Fr.) : Sotte 43. 9* (47-70- 
6340). 

AMADEUS (A, val) : Panthéon, S* (43 
54-1564) ; Georëe-V, ta (45634146). 
Tep (b.sp),20- (43644080). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A.ra) : Gau- 
mont Haltes. 2- (4397-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (46-3379-38) : UGC Odéon, ta 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74*4*4) : Marignan, 8» (4359*262) ï 
UGV Normandie. ta (45-6316-16). - 
V S. : Rex. 2* (4336-8393) ; Français, ta 
(43703388); Brevette, 23 <4331- 
60-74) ; Mistral 14* (45-39-52-43) ; 
M ontparna sse Patte, lta (4320-1266) ; 
Coovcnthm St-Cbsrtea, 15* (54-79- 
- 3360) ; Patbé Clichy. 18* (45-22- 
4661). ...... 

L’ARROSEUSE ORANGE (Hongrois, 
va) : Stwfio 43. ta (47-706340) ; De» 
fert, 14» (43*21-4161). 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bnfi, va) -■ Ssist-Ambroœe, 
11* (476089-16) ; Rrêlu. lta (46-07- 
8761). 

BïRDY (A. va) : Qnimctte, 5* (46-33 
79*8) ;RialM. lta (4667*76!). 

LES BONS DÉBARRAS (Cas.) : Utopte 
Çhampollîon. 5* (4326*4-65). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (•*) : Paramount Marivaux. 2* 
(42*6-8040) ; MaxcriDe, 9> (47-70 
7266). 


BRAZSL (Br ô, va) : Pamssteu. 14* 
(432030-19). 

BREAKFAST CLUB (A* va) : 

Gcorgo-V, 8* (45-624146). 

LA CAGE AUX FOLLES N» 3 (Fr.) : 
Richelieu, 2* (42-3356-70) ; Bretagne, 
6* (42-22-57-97) ; PÙBmannt Odécm, ta 
(4325-5383) : Gaumont Ambassade, ta 
(4359-19-08); George- V. 8* (4563 
4146); Français, ta (47-7033-88); 
Fauvette, 13 (4331-56-86) ; Pammout 
1> (45*01863) ; Paremount 
Manparaawe. 14* (43333040) ; Gau- 
mou Conv e ntion. 15* (48-284267); 
Puhê Otai?. 18» (33224661). 

LA CHAIR ET LE SANG (A^ va) <*) : 

Espace Gabé. 14* (43Z7-9394). . . 

CHRONOS (Ft-A.) : U Géode. 19* (42- 
456660). 

COCOON (A, ta) : Forma Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; Osé Beau- 
bourg. y (42-716336): UGC Danton, 
ta (42-231030) ; Marigumn, 8» (4359- 
92-82) ; UGC Biarritz, ta (4362-2040) . 
- VJ. : Impérial. 2 e (474372-52) : Rex. 
Jf (42-3083*3) : UGC Gare de Lyon. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobetins, 13* 
(4336-2344) ; Gaumont Sud. 14* (43 
27-84-50) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(43201266); Convention St-Charie*, 
15*^4379-3300) ; Images, lta <45-22- 

COLONEL REDL (Hongrois, va) : Gu- 
mou Halles. 1- (42*749-70) ; St- 
Germain Hadietie. 5* (46-336320); 
14-JsiUet Parnasse, ta (43205840); 
Pagode. 7* (47-031315) ; Gaumont 
Ambassade, ta (4359-1968) ; 14-JeÜtet 
Bastata. Il* (4357*081); 14Jnilkt 
BeangrcncDe, 15* (45-7379-79). - VJ : 
Gaumont Opéra (Ex Berlitz). 2* (4742- 
6033) : P wain o um Montjarnasse. .14* 
(43333040). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinais. 

va) :StodIo43. 9* (47-706340). 
COTTON CLUB (A^ va) : Onodws. ta 
(46-331082) ; Boîte à fibas. 17* (46-22- 
4431). 

CHOSE (II, vu.) -.Forum Orient Express, 
1- (42-3342-26) ; Si-Germain Stooio, ta 
(46-336320) ; Elysées Lincoln, ta (43 
59-36-14) ; Lumière, ta (42464967) ; 
Oiympic Eauep&t. 14- (45-45*941) ; 
Panaateos, 14* (433321-21). 


[LeMonde Inf on not io ns Spectodes] 

42 - 81 - 26-20 : . 

Pour tous renseignements concemonT 
l'ensemble des programmes ov des salles 
Ide Î1 h ù 2Î h sauf cKmancKeê et jours fériés) 

epmprMmdteb omc la Carte CW>1 


13 * (4336-2344) ; Mâammr. 14* (4360 
89-52) ; 14nJniItat BesugreneOe, tta (43 
7379-79). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Venm 

Orieu Exprêm. P* (42-334326) ; Gau-., 
mou Opte (ex Berfitt). 2*^(4743 
60-33) ; Coûtée, ta (43-59-2946) ; 
George-V. ta (43624146).; Saint: 


rt uaai o ua l M omptetee , 14* (4333 
3040). 

wmœss (Æ, va) : GeorgrsV. ta (43 
62*4W6)i 


Les grandes reprises 


Tbm- 


Lazarë Pûqucr.> (4387*343) ; 

L* (4307-5440) ; Nation, 12* (43 


jtflfc, U* < 


Lundi 16 décembre 


DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : Gcorge-V.'ta (43624146). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (BriU 
va) ; Fanon Orient E x p re s s, 1“ (4333 
42-26) ; Quintette, ta (433379-38) ; 
Lincoln, ta (435336-14) ; Lumière, ta 
(42464307) i Panamiens, 14* (4320 
3019). 

EL&A. ELSA (Fr.) : Epée de Bois, ta (43 
37*747). 

EMMANUELLE ZV (— ) : Gcorps-V, ta 
(43624146). 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AERIQUE (Fr.)Tst^Andriktes-Aru, ta 
(43-2648-18): 

ESCALIER C (Fr.) : Gaocbes Sairst- 
Gremata, ta (43331082). 

l’évolué du pont de l*alma 

; (FE.):Répubbc.ll* (48*351-33). 

EXTEHMINATOS fl (A^ vX) (••) : 
Gaîté Boulevard, ta (42*367-06). 

FLETCH AUX TROUSSES (A^ va) : 

George-V, ta (43624146). - VJ. : 

• Gaîté Stocbochouart, 9* (4378*1-77) ; 

■Pamsonnl Opéra, ta (47-7072*6). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, va) : 
Locernaire, ta (454457*4). 

LES GOONŒS (A^ va) : Forum. 1* (43 ' 
97-5374) ; Impérial. 2* (474372-52) ; 
Hantefemlte, 6* (46-337338); Pare- 
mooni Odéon. ta (432559*3). - V. t ; 
Marignan, ta (4359-92*2). - Va. va : 
Pamnoncl Maaay, g* (45-62-7390) ; 
'Publids’Champs-Elnâéca, 8* (47-20- 
76-23). - VJ : Richelieu. 2* (4233 
56-70) ; P aiam o uat Opéra, ta (47-52- 
- 56-31); Na très, I2*-(4343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; Paremount 
Galaxie, !3* (45-8018*3) ; Mistral, 14* 
(43335243) ; Montperuaire Patbé, 14* 

' (432012*6) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, lta (4544-25*2) ; Gaumont 
Convention, 15- (48-2842*7) ; Ptra- 
XDonnr MaüJot, 17* (4758*4-24) ; Patte 
. CKcby, 18* M32346*!) ; Gamtetia. 
20* (46-36-1096).' 

GREYSTOKE, LA liCENW DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vJ) :OpteN3ghi,ta (42-96-62-56). 
HAREM (Ft, v. angL) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-7152-36) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-2040) ; 14-Juület 
" , lta (43737379). -VJ: 


Bi? 


RETOUR VERS IE FUTUR (A, va) ; 
Ciné Beaubourg. > (42-7152-36) ; 
Quintette, ta (46-337338) ; Marigun, 
ta (43-5392*2) ; UGC Biarritz, ta (43 
62-2040) ; Parctsucro. 14* (43-33 
21-21). —“VJ : GamnouOpte (ex Ber- 
lin), ta (4742-60-33) ; Rex, ta 
(4256*3*3) ; paiamoau Montpar- 
,J4* (43333040). 


LES RIPOUX (Fri) : Lacernatre, ta («3 
• 44-5334) ; UGC Eanbags. ta <4363 
16-16). 

RIO ZONE NORD (Bcés* va) : Latine, 
ta (42-7847*6); Utopit, . ta (4326- 
- *455), . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 


7); 

95-94) 

ROUGE BASER (Fc.) : Rôt,' ta (42-36- 
83*3) ; Oné Beaubourg, 3* (42-7 r- 
52-36) ; UGC Odéon, ta (42331030) ; 
• UG Rotonde, ta (4374*4*4) ; UGC 
Biarritz, 8» (43622040) ; UGC BduJo- 


43-0457) ; Fanverte; 13* (433156-^7; 
Paramanm Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; 
. GsnmorttSod, W (432744-50) ; Moô6 
parnoc. lta (4327-5337) i Ps t uarite nf. 
lta (43-3321-24) : GaarnoB Qnwen- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Paraatoont 
MtûBot, 17* (47582324) ; Parte CB- 
' cby, 1» (432246*1); Secrétas. 19* 
(4241-77-99). 

SHOAH (Ri) ; Oycàpk. lta (4543 
9941). ^ •**. 

STOP MAR3NG SENSE (A^'va) : 
Eicairi- Panorama. 1> (47*7-28*4) 

SL RANGER IBM PARAISSE (Ai 
va) :Rp6urieBoH( ta (4337-57*7). 
SUBWAY (Fri) -. StnrSo de la Cootree- 
caipc, ta (43*37837). . 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL 
(Fiucêtendà, va) ï Laxanb o uo L 
- ta (46-33-97-77) ; Lincoln. 8* (4359- 
36-14) ; 14- Juillet Pknnure. ta (43-26- 
: 3800). "• 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A^ va) -: UGC Odéon, ta (4223 
. . 1030) ; UGC Nremante. ta (4553 
- 16-16)/ - - V.L.- ■: . Forum, 

1- (42*7-5374) ; Grand Rex, ta M256- 
$3*3) ; UGCMdntparnarae, ta (437 4- 
94-94); UGC Ermitage, ta (4553 
16-16) ; UGC Gare de Lyon, lta 
(4343*159) ; UGC Gobehas, 13* (43 


(*) : 


Rex. ta (42-36-83-93) ; UGC Danton. 6* 
(42231030) ; UGC Montparnasse, ta 
(45-74-94-94) ; UGC Rotonde, ta (43 
74*4-94) ; UGC Boulevards, 9* (4374- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, lta (4343 
01-59) ; UGC Gobelins, 13- 
(43-36-2344) ; Mistral, H* “(45-39- 
5243) ; UGC Convention, lta (4374- 
9340)....- - ' ■ ■ •• • ’ ‘ 

HOLDUP (Fr.) : Ambamade, ta (34-53 
19*8) ; Mintmar, 14* (4320*952). 
L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Répubhc. Il- (48*551-33). . 1 
L’HOMME AUX YEUX D'ARGENT 
(Fr.) : hnmout Qty, ta (4552- 
4376) ; Pammoant Opte, ta (4742- 
5331). • ■ . 

LES JOURS ET LES NUIIS DE 
CHINA BLUE (Æ, va) (—) : Suite 
Gmlmnde (b. *p.), ta (4354-72-71) ; 
Sami-Ambraiae 11- (47-00*9-16). . 
LUNE DE MŒL (Fr.) : Rtehteu. ta 
(42-335370); St-Mtebd, ta (4323 
7317): Marignan. ta (4359*2*2); 
UGC Biarritz, ta (4362-2340) ; Fran- 
çais, ta (437033-88) ; Basalte, U- (43 
07-5440) ; Paremount Orléans, 14* (43 
4045*1) ; Ga um o nt C uu v mtiu B. 15* 
(48284227) ; Patte CBchy, lta (43 
224301). 

MAD MAX ÀU-OGLA DU DOME DU 
- TONNERRE (A, va) : E^aoe Gaîté, 
14* (4327*5*4). - VJ : Opéra Ntght, 
ta (42*36256). 

MÉMOIRES DE PRISON (BrteSen. 
va) : Studio de la Harpe, 5* (46-34- 
2352). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, rj) ; RuibmiS 
Marivaux, ta (42-9380-MJ) ; Ifinal, 13 
(43335243) ; Calypso. 17- (43-83 
3311). 

US NOCES DE FIGARO . (AU, va) : 

Vendfluje,ta (4742*7-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 

• (Fri) (•): RepobSerOnéaBU-ll* (4803 

51- 33) ; Deufcrt, 14* (432144*1). 
NOTRE MARIAGE (FoPOri.) ; Deafett. 

14* (432141*1). 

ON NE MEURT QUE DEUX POIS 
(Fr.) : Cmoches. «■ (43331382) ; 

. Pmamoont C&y.ta (45524376) ; UGC 
Boulevard, 9*. <45-74-9540) riParaitwxmt 
. M ou t pm n ass e . 14* (43333040) 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vj> ^Napoléon; 17* (42575342). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Yol, ta) : St-André des Ara, 3 (43 
■ 23*325) : Ambassade, ta (4359- 
19*8). - VJ : Mompanms, 13 (4327- 

52- 37). 

LA PARENTÈLE, <Sov„ va) : Reflet 
Logos. 5* (435442-34). 

PARS, TEXAS (An va) : UGC Mar- 
beuf, 8* (4361*4*5). 

PASSAGE SECRET (R.) : Latfm. 4* 
(42-7847-86). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A_ vJ) 
Paramount Marivaux, ta (42-96- 
Paraaoant Oty. ta (4552- 
4376) ; Bergère, ta (47-737758) ; 

* Paramount Mc wpan ag te , 14* (4333 

3040). 

PROFS (Fr.) : Arcades, ta (42535458). 
LE QUATRIÈME POUVOIR (Fri) : 

UGC Mutent ta (4551*445). 
RAMBOD (A, va) : Paraanouât Qty, ta 

• (43624376). - VJ : Paremount 

• Opte, ta (4742-5331 ) ; Rais Oné, îO» 
(47.7021-71). 

RAN (JapL, va) : Cubée, ta (4359- 
2946); Esatoal. 13- (47*328*4). - 
VJ ; Pan»». 14* (433321*1). 
RASPOUnNE, L’AGONIE (Sov, va) : 

Ccaurx. 3 (4344-28*0). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1« (42-3342*6) ; UCG Odéon. 
é* (42-231330) ï Biarritz, 8* (4553 

2340). - VJ ; Gaumont Opéra (exBer- 
' Utz). ta (47425333) ; Montparnos, 14* 
(43275257). 


LES FILMS NOUVEAUX 


V- • 

a 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR, flhn français de Paul et 
Gaétan Brxzzi : CatUDont Haltes, ]« 
(42*74370) ; Rkhcfieu, 2* (42- 
335370) ; Gaumont Ambéaradc, ta 
(4359-19-08); Parêmoant Opéra, 
■ ta (4742-5331) ; Basrfllc,- (43 
07-5440); Fauvette, 13 (4331- 
5386) ; Gaumont Sud. 14* (4327- 
84-50) ;• - Miremar. 14* 
(4320*9-52) ; Gaumont Conven- 
ue», lta (48-2842-27) ;14Juükt 
Bcaweadle. 13 (437379-79) ; 
Gambetta, 23 (43331396).’ 
BATON ROUGE, Ghn françair de 
Recbid Boocbareb : Forum, 1* (42- 
975374) ; Capri, ta (43031159; 
HaatefeuiSe, 3 (433379-38 
OcorgesV. 8* (45-62-4146! . 
Lnnncrc, 9* (424649*7) ; Pare- 
’moust Gobehns. lta (47*7-1328) ; 
Parnaniena. 14* (433321-21); 
Images, 18* (432347*4). • 
L’EFFRONTÉE, fila français de 
Chnde Miller : Oné Bcar&MHig, ta 
(42-71-52-36); UGC Danton, ta 
(42-231330) ; UGC Montpar- 
nasse, ta (4374*4*4) ; UGC Bôr- 
rita, ta (45532040) ; UGC Boole- 
vard, ta (43709340).; UGC Gare 
de Ljo* lta (4343*159) ; UGC 
Oobcfias, 13* (4336*344) ; JPbr- 

• 'nairimfc 14* (4355-21*1) t -.14* 
Joffl«^‘Breàbrt«dte,- lta <4373 

•• -79-79) ~ UGC Convention, ,{§• 
(4374*340) ; Murex, lta .(4351- 
99-75) ; Imagea, lta (432247*4) - 
MOt VOULOIR- TOL film tançais 
de Patrick Dewolf : Gaumont 

• HaQoa, 1» (42*74370) ; Gaumont 
Opère (ex-Beriitz), 2f (4742- 

• 6333) ; Richelieu, ta (42-'33 
5370) ; Bretagne, 3 (42-22- 
57-97) ; HautefeuHlc, 6 • 
(43337958) ; Paremount Odéon. 
6* (432359*3) ; Cu fi ife . ta (43 
59-2946) ; Pubiicia Champs- 
HysÉea, -ta (47*37323) ; Samt- 
. Lazare Pssqmez, ta (43*75543) ; 
Français, ta (47-7333*8) ;Natioo, 
lta (43430457); RuwettA 13- 
(4331-56*6) ; Ga rniro n t Sud. 14* 
(4327*450); Gaumont Goâvoo- 


035C 


vard, ta (4374*540) ; 14-Ja3kt Bas- 
rilte. Il* (4357*381) ; UGCOobegas, 
13* (43332344) ; Montparnasse Patbé, 
14* (432312-06) ; Paremount Orléans. 
14* (45-4045*1) ; Convention St- 
Charics, lta (437953*0); 14-JuOtet 
Beangrenélle, 15* (45-7379-79) : 
Images, lta (4322-47-94). 

SANS TOTT NX LOI (Fr) r Gaumont 
Halles, 1» (42*74370) t Gaumont 
Opte (ex Beriicz), 2* (47425333) ; 
14-JcHtet panasse, ta (432658-00).; 
Z 4- Juillet Racine, ta (43231958) ; 
Pagode, > (47*312-15) ; Gaumont 
. Champs Elysée*, ta (43590457) ; 13 
Juillet Basalte, 11* (4357*381) ; Esco- 
rtai. 13* (47*75804) ; UGC Gobehns, 
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du mercredi !S 
au lundi 23 

deux créations 
de 

Maguy Marin 

18 h 30 

CALAMBRE 

du flamenco au rock... 

MUSIQUE 

ÀRTURO RAYON 

COMPAGNIE 
MAGUY MARIN 

20 h 45 

CENDRILLON 

MUSIQUE 

SERGE PROKOFIEV 

PAÊIÊ 

LYON OPERA BALLET 


LOC.2. PLACE DU CHATELET 

42 74 22 77 


L'AIGUE A DEUX TETES (R) : 

pfiaa, ta (4252*4-56). 

APOCALYPSE NOW (A-, va) 

Grand Pte», lta(455446*5>- 
U SEIZE ET LA BETE (Fr.) : Tem- 
pfiers, ta (4372*4-56). 

U BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vJ) : Napoléon, 17- (42575342). 
CARMEN (Senra) (va) : Calypao. 17* 
■ (43-833311). 

CE PLAISIR (HPON DIT CHARNEL 
. OCvaJ OUwpta. ta (4326*455). 
CHIZEN KANE (A, va): Action 

- Ecoles; 5* (432372*7). 

COMME UN TORRENT (A- va) : 
... Sain t-Gcrmain-dcs-Prés, ta (42-22- 

8753) ; Balzac, ta (455M05Q. 
DÉLIVRANCE (A, va) <*) : Sainte 
Mkhd, ta (432379-17). 

De L'OR EN BARRE (AagL, va) : 

Randagb, lta (42*85444). 

LE DERNIER. TANGO A PARIS {Fr.4L, 
■ va) (•*) ; Saint-Ambroise, 11* (47*3 
89-16). . 

DERSOU OUZALA (iajx, va) : Sainte 
Lambert, lta (4332*158). 
DETECTIVE STORY (A.) : Reflet 
Médias. 5* (435442-34). 

DOCTEUR POLAMOUR (A-, va) : 

- CSsodxm ta (46531 0*2). 

LÉS ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

- Rancâgh, 16* (42*85444). 

L’ETAT DES CHOSES (A. va) :Ofym- 

pio. 14* (4543*941). 

ÉXCAUBUR (A^ va) : Calypso, l> 
> (43833311). - 

FALUNGIN LOVÉ (A, va) : Calypso. 
17* (43833041). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A, va) : Action C hristin e, ta 
(4329-1150). 

FANNY ET ALEXANDRE (Soéd^vA) : 

CUypn,i><43*05041). 
INDISCRET. (A^ va) : Cbmnpo, S* (43 
535150). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand- 
Pavois, 15* (43344385). 

JOHNNY GUITARE (A- va) : Logos, 5* 
(4354-4254); Balzac, ta (4551- 
. 1360); Action Lafajpeœ, 9* (4373 
97-27)-; Oiympic Brarepfic, 13 (4333 

99^|A 

KAGBriUSHA (3ap.. va) : Calypso. 17* 
. (43805311). - 

MADAME PORTE LA CULOTTE 
(A.) : Reflet Logos H, ta (43544254). 
MARIAS LOYERS (A, va) i Balte à 
Fîbré, lta (465244-21). 

MÔMOGHT EXPRESS (A, vJ) (~) : 
VÇhpri, 2* (4368-1 159). 

MONIY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
1 (A,vÂ):RWia lta (46*7-8751). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
. va)': CSaoches.ta (4653I0-82) ; UGC 
ÉttâtilK 8* (4553-1316). 

LES (XSEApX (A, va) : Action Cbiû- 
^^,6*^359-11-30). 

MÉCANIQUE (A, va) 
(•'•) : , ChéHetol Victoria, I- (45*8- 
9314) rStndio Gafamde (h. spi), ta (43 
54-7371).'- 

ORFEU NEGSO (Pr.) : Grand Phvoîs, lta 
(45-5446-85). 

LA PEAU DOUCE (Br.) : Dcafcn, 14* 
/ '(435141*1).' - . 

HNKFLOYD THE WALL (A,'va) : 

BoIteifliM, lta (465244-21). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
: va) <*) ; ChStetet Victoria, 1» (45*8- 

94-14) ; Saint-Lambert, lta (4332- 
. i 9158). 

REFLETS DANS UN ŒIL HCR (A. 
va) ; Action Chri a ri a e Bâ, ta (4329- 
. U5Q). 

ROBIN DES BOIS (A, vJ) : Napateon. 
1X42575342). 

STOSMY WEATHER (A, va) : UGC 
Maifaeaf, ta (4551*4*5). 

LE SYNDROME CHINOIS (A, va) : 

QtmyPalace, 5* (4354*7-76)- 
TH1S IS ARMY (A_ m) ; Pétncbe des 
Arts, lta (4327-77-55). 

STALXEK (Sot, va) : Deofert, 14* (43 
.2141*1). 

TAXZ'nàVER (A.) (••) : Chuty-PblBce, 
5* (4354*7-76). 

THE' BLUES BROTHERS (A, va) : 

Balte à fihhs. 1> (46524451). VJ 
. Arcades, ta (425354-58) . 

THETHING- (A^.vjj (*) : Maxévflte, 9* 
(47-7372*6). 

THE ROSE (A-, va) : Espace Gaîté, lta 
(4327*5*4). 

TO BE OR NOT TO BE (Æ. va) : 

Cbampo, 3 (43545150). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOf 
(A^ va) : Action Ecoles. S 1 (4323 
i V, ta (43624146) ; 7307) ;-Réflet Balzac, ta (4551-1050). 

Pasqnier, 8» (4387- - LA TOUR DEXONDRES (Anfr. va) : 
ne, 13- (4331-56*6)-; SaintrGennain-Viliige.3 (46-33-6320). 

LA TRAVIATA (lt. va) : Grand-Pavois, 
lta (435446*5) ; Calypso, lta (43*3 
3Qrii>- 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A^ va) : Mae 
Mafaon, lta (43*324*1). 
UNDERF1RE (Æ, vJ) : Grand Pavois, 
lta (455446*5). - 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Dcn- 
. fert, lta (43-2141*1 ). 

VIVA ZAPAiA (A^ va) : Deafert, 14* 
(432141*1). 


tion, lta (43-284237) ; Victor 
H&gn. 16* (47-2749-75) : Para- 
maint MmBot, lta (47-58-24-24) ; 
Patbé Wépter, lta (43224601) ; 
Gambetta, 23 (46-36-1396). 
LA.PABTffi DE CHASSR;-fibn bd-, 
- taamqne d’Ain Bridges (va) ; 
Fonnn, 1* (43975374) ; Hante- 
teaie. ta (46537958) ; Marignan, 
ta (4359*2*2) ; J»LM Saiut- 
Jacqnea, lta (45*9*842) ; Panas- 
■ion lta (43533319). - VJ*:. 
Paramount .Maâmnx, ta (42*6- 
8340) ; fiançais, ta (47-7053*8) ; 
Montnemeaso PatbL lta (4323 
1206). . ' * - -r---’ . ■ 

SU VERABO.fibn amé ric ain de Ltv- 
renoc Kaadaa (ta) t Gaamonr 
Halles, 1- (42*749-70) ; Oné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Para- 
jnomtt Odéon... ta. -(43-2359*3).; 
UOC Danton, ta (42231330) ï 
Marignan, ta (4359*2*2); UGC 
' Normandie; ta (4553531*) ; 13 
Jmflet BaatSte, 11- (4357*0*1); 

' Bita v eaue M o ntp a mi re e . lta (43 
44-25-02)^; Kumpanonme, lta (43 


Murei» 16* (46-51- 


99-75). VX ; Rex,: * . 
(4258*393) ; UGC MoBtjrat- 
msse, ta (4374*4*4) ; Paremount - 
Opéra,’ ta (47425651). + UGC ' 
Jtpulevard, * (4324*5-40)^ 
Nat»«v lta ’ (4343*367) ; UGC . .. 
- Gare fit LytA lta (43430M9); 
Paramount Griaxte, 13*. (45*3 
1803) ; UGC Gobehra, lta (4356- 
. 2344) ;bfistral, 14» (4559-5243y; 

■ Paramçiuot MnmiaiTWe, lta (43 . 

' 33304*); UGC -Osncntian, lta . 
(4374*340) ; Paramount Magot. 
17*. (47-532454); Ptate Wéptoc. 

Ita (43224601) ; Secrten. lta . 

’ (4241-77*9). 

ihe waï rrsifi 

d’Eric Mitchell (va) : tes 3 Luxem- 
bourg. ta (46-33*7-77) ; Stwfio 43,' 
ta (47536340) ; O^mpic Entre- . 
pÔt, lta (45439941). 

TONNERRES LOINTAINS, fibn' 
indien de Satyept Ray (vA) : 
parte, ta (4326-12-12).. 


362344) ; Mistral, lta <4»35243) ; 
- -- 74-9340) ; 


UGC Cbnvention. (4374 
Murat, lta (46-51*9-75); Napoléon, 
lta (42-67-6342) r Batte CBchy, lta 
(45-2246*1) ; Socrétan. lta (4241- 
77*9). 

DE TEMPS DÉTRUIT (fi.) ; Reflet 
Lova, 15> (43544254). 

7EKM2NATOR (A, vJ) : Anmdra. > 
(425354-58). 

THE SHOP ABOUND THE CORNER 
' (A_ va) : Action C hri sti n e; ta (4329- 
1X50). : f . -, • ; 

TOKYO GA (AIL, va) : SûnteAndrta 
deteAns. ta (43264318). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum Orient-Express, l» (4253 


(4322-72*0) ï Ambassade, » (ÎS-59- 
1308) ; Ofwrge " 

Saint-Lazare I 
3543) ; Faotme, 

. Mdmra g ans. lta (43275337) ; Panuts- 
rieas, lta (435321-21) ; Mayfair, lta 
(432327*6) ; /Dwtfles. 23 (4364- 
51*8). 

VESTIGES (FrO : Epée de.Bois. ta (43 
375747). 

LE VOYAGE A PAJMPOL (Fr.) ; Mari- 
vaux, 2f (4206*840) ; Stndia Cujftt, ta 
(4354«02>; Gttujf 
4146) ; Morae-Cario, ! 

- Paramnuar Opte; ta 



ERNEST 

ANSERMET 


17 déc. i8ta3D DES COMPOSITEURS D’AUJOURD'HUI FACE A 
ERNEST AHSERHET, 

- Tabta rate avae Ctatot ChaiMS, Bartot filas..S9ise fifft, 
PhHppa Hanaat, JeM.UuUar, Rorbart Motel, Beberi Pienci- 
hoanU at Ulrich Strauz. 

17 déc. 20 fa 30 CONCERT ‘3 COiiPOSfTBIftS FRANÇAIS 3 C0MP0- 
SffEURS SÜKSES -' r- CHAYNES, FWES, HERSANT. 
. - LOUBIBÏ. MORn,^TRANZ 

avec te Quatuor Ente (2* Lauréat 1385 duConcourc Intsmatiffiol 

- tewstuwstf&rtaiÇrlaBBoajsaàrawohw. Alice Ader piano. 
DomMqne Aon soprano, Odttt Ctoyw»0«CMi piano, 
BkM Fattntutfa, JafiteBaBâterii piano at Ptetre Süawh 

■ • rioteœate. • 

22 déc. 17 II RECITAL CHRISTIAN ' WfflE plana 

Schubert, Sd«BHa. De Ma. Aèennet, Liszt 

SALLE DES ARÛIETRIBIS 38 RUEDESTRANCS-BDURGEDISPARISS" 
BENSBGNEMEinS ET RESERIKTI0NS427144S0 
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COMMUNICATION 


1 K* i:,T rî 


Le lancement dn satellite de télévision directe 
de pins es plus compromis 

LesateBke de tOÉrbba directe TDFI *4-0 encore ta ara* ? C’est 
la question que seposettoqouAril industriels et pt^nuntensy 
naiÿré les effecnd'flBioiwada paSsidenCde b R^Bhfiqpieet; dm eoimree- 
memt sur b septième chakade téiéviswa. La finie k nisioo coafiéei 
M. Jacques PonoatL PbedstaKc 4o b société (Pexpiojtafioii, tes 
retards techniques, les hypothèses qui pès en t sar b écooo- 

miqpe et les programmes tfifteés par teF aataSte hument pen de ebanefies 
de survie aa projet. 

Qui s’occupe du satellite de télé* ‘ fûyers consacrent 5000 F oo 7000 F 
vision directe ? Le secrétaire d’Etat à l'achat d’âne parabole de récep- 


Une double crise au « Courrier picard » 


La rédaction 4a qao&fiea le Com ii er 
picard x réunit ce hrafi lé déc e mbr e a fia de 
constituer ose société des rédactenrs qni joue- 
rdt « on rôle d’autorité monde », aux côtés du 
syndic n ommé par te tribunal de mmimi*r ce 
iFAnsess après le dépôt de Ubm dn journal le 


12 décembre [Se Monde daté 14 et 
15-16 décembre) et éviterait qne des désaboo- 
nenaas te e nr fe g a egt dans es tectocat «troo- 
Mf par Sa priorité Gâte autour de ce dépôt de 
bSsm », En outre» b Fondation pour b liberté 
de b presse a appelé les 783 maires de b 


Somme fi venir en aide an Cotnrier picard en 
indiquant qo*«* me cootiSbution de 20 flancs 
par habitant» protégerait Se quotidien * eosotfre 
les agissements de ceux qnf érigeât la propriété 
privée des mê&aa ea potitiqm de d &üïfo n aa - 
fioa ». 


chargé des techniques de la commu- 
nication, ie premier ministre ou 
' M. François Mitterrand lui-même ? 
Avec qui négocia la candidature de 
la Compagnie luxemb ourg eo is e de 
télédiffusion (CLT) sur les a»nn m 
restant à attribuer pour qu’eUe soit, 
cette fois, aérietueffient prise en 
considération ? Telles sont quelques- 
unes des questions que M. Jacques 
Riga ud, administrateur délégué de 
la CLT, a posées par écrit le 
2 décembre & M. Jacques Fomouti, 
chargé par le premier ministre, 3 y a. 

tout juste un an, de la mise en œuvre 
du projet. 

Dans sa réponse, datée du 13 
décembre, M. Jacques Porno nti 
révéle que sa mission a pris fm.et 
que c’est le gouvernement qui est 


tioo-_La_« 5 ». qxü dtât occupa 1 un 
des canaux, couvrira, dit-on. la 
quant-totalité du tertttdie français 
' 'en diffusion hertzienne dassïquerLa 
. chaîne de M. Maxwell ; intéressera 
surtout les Britanniques» et la tâévi- 
aon culturelle «huit de gammé» 
risque d’avoir un marché réduit. 

■ Reste l'hypothèse d’une candida- 
titre de la CLT, mais les. négocia- 
tions avec rEtat fiançais -n'ont pas 
avancé. Le conseil cf administration 
de la compagnie, qui doit se réunir 
ce hindi. 16 décembre à Luxem- 
bourg, prendra-t-D le risque de lan- 
cer une chaîne francophone ou 
préférerait-il se rabattre sûr un pro- 
jet es langue allemande avec soo 
partenaire Bertelsmann 7 La CLT 
cfansira-t-eUe TDF 1, lé salel&te 




de la mise en œuvre du dossier. 
Qu’est devenue la société d'exploita- 
tiou, en voie de constitution, qui 
devait assura l’équilibre économi- 
que de l'opération ?• Mystère ! -A 


Sat, l’homologue allemand de 
TDF l.qmdevrmtiæ lancé en jû3- 
Iert 1986, avant Je satellite français? 
En effet, le dernia fl émeut — et 


révidenoe, MM. Seydoux et Berhu- non te moindre - dê cet imbroglio 


coni, M. Robert Maxwell, comme la concerne les retards techniques de 
chaîne culturelle, ont négocié leur TDF 1. Thomson a de graves pro- 
utilisation du satellite sans intermé- blêmes pour mettre an point; tes 
diaîre et au meilleur prix : entre 55 tubes d’éoûnûon à forte puissance 
et 60 millions de flancs par an pour dn satellite. Si une . solution ne se 
disposa d’un canal au tièu- dés dégage pas rapidement, la France 
130 millions de francs prévusmîtia- sera, obligé de recourir aux tubes 
fanent. fabriqués par 1e groupe allemand 

On voit wid comment des înves- AEG Teteronkan. De plus; les com- 
tisseurs privés pourraient s’intéren- posa nt s électroniques nécessaires 
sa I la société d’exploitation dam pour décoder la nouvelle nonne 
de telles conditions de rabais, mca- D 2 MAC doivent être fivrés par 

S blés d'amortir les investissements. . ITT, qui semble avoir pris quelque 
î ne voit pas non -plus qui rem-' retard... > 

bourrera tes emprunts contractés Le lancement du satellite fiançais 
par Télédiffusion de France (TDF) par Ariane, prévu initialeiBentp^ 
pour réalisa lefateQrte TDFlct juillet 1986, a été une première fois 
qui paiera tes 645 mdhons defrancs reporté en novembre de te même 
pour TDF 2. A moins d’en déduire atm &._ On parie momtMMt du 
que l’argent public va se sobstitucr à k 1957^ reire même d’avril ou 


la société cf exploitation et que le 
contribuable sera appelé à fin a ncer. 
Ira tSéviskms européomes publi- 
ques et privées... 

' Encore faut-il qnà.fe satellite de 
téléviskm directe trouve, son marché. 
Sur ce prânt les industriels spécia- 
lisés dans lés équipements de récep- 
tion demeurent sceptiques, et ks- 
chaînes de fabrication fie Thomson 
et Philips sont toujours au point 
mort. Nul ne sait en effet si les pro- 
grammes diffusés par TDF 2 seront 
suffisamment attractifs pour que les 


mai., TDF 1 serait akxs directement 
concurrencé par le satellite taxem- 
boaigoois GDL, dont le prix de loca- 
tion est sensiblement inférieur. Le 
gonvegnement français né rouble 
•pas pressé de trancher oiùâ tout Je 
moins,' dé clarifia les enjeux et tes 
données de rapératian. De là i pen- 
sa qu*3 espère se dfljarrasser dn 
dossier aux. dépens «Tune nouvelle 
majorité issue des élections de mare 
1986. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Est-ce la fin ou le début du tun- 
nel 7 Le dépôt de bilan voté à F una- 
nimité le il d écembr e par le conseil 
d’administration dn Courrier 
picard, et effectif le 12, débouche 
sur Fîuconnn. Depuis avril 198S, la 
quotidien d’Amiens subit une crise 
financière et une crise de confiance. 

La révélation, à cette date, d’un 
déficit de 2,7 millions de flancs dû à 
Fexcrcice 1984 n’était qu’un signe 
avant-coureur. A la fin du mois de 
novembre 1985, le trou s’est en effet 
agrandi et se shne à hauteur de 
6 millions de francs, sans compta 
î 7,5 milBoos de francs de dettes à 
court terme. 

il est dû à des raisons multiples. 
Le lancement en 1984 de deux 
magazines dans l’Oise, la Semaine 
de Ment et la Semaine de l’Oise, se 
révèle une mauvaise affaire. Les 
ventes ne décollent pas, la masse 
salariale s’alourdi L «JVous avons 
fait des erreurs d’analyse », recon- 
naît d’ailleurs M. Ivan Joly, 
président-directeur général, dans 
son bureau où fasèyent de nombreux 
drapeaux de clubs de football. 

En outre, malgré une nouvelle fa- 
mule lancée en novembre 1984, tes 
quatre éditions de la Somme du 
Courrier picard et son édition de 
FOÎse, le Courrier de l'Oise, enregis- 
trent en 1985 une baisse de leur rfif- 
fiiskm (—1,8% au premia semestre 
par rapport aux 75 959 exemplaires 
vendus en 1984). 

Mais la crise financière n’est pas 
l'essentiel. Seul quotidien fiançais, 
avec l’Yonne républicaine, à avoir 
un statut coopératif, le Courrier 
picard est en proie à une crise de 
confiance. En 1977 déjà, le quoti- 
dien avait traversé une période diffi- 
cile (le Monde du 22 avril et du 
14 juin 1977). Les corporatismes 
s’étalent alors réveillés. La nomina- 
tion en 1978 de M. Bernard Roux an 
poste de directeur général remet 1e 
journal sûr les rails. Cet énarque 
féru de communication lance des 
expériences de diversification : télé- 
matique, collaboration avec des 
radios locales privées, édition. 

Mais à la révélation des diffi- 
cultés, des heurts ont lieu. • Quant 
il n’en plus possible , de se partager 
un gâteau qui permettait dans les 
amies 70 de verser Jusqu’à dix-huit 
mois de salaire, tout le monde se 


M. Chirac se déclare déterminé 
à « casser la concession » de la cinquième chaîne 


M. Jacques Chirac, présidait du 
RPR, a violemment attaqué, -samedi 
14 décembre, devant dos jeunes 
réunis à la Défense, l’accocd sur la 
cinquième chaîne- -de jtélévison 
conclu entre le gouvernement et' 
MM. Seydoux, Ribaud et Berius- 
coni. « On brade l’industrie jean-' 
çalse à des colporteurs (—) pour 
des raisons partisanes.. C’est scan- 
daleux ». a déclaré le maire de 
Paris. Le RPR, a-t-il affirmé, -fera 
tout pour cassa- cette concession.- Et 
nous y arriverons ». . 

Le premier ministre, M. Laurent 
Fabius, a cependant affirmé, samedi 
14 décembre, que ht dérision dn 


Conseil constitutionnel concernant 
l’« amendement tour Eiffef ». (le 
Monde daté 15-16 décembre) ne 
provoquerait •pas de retard » pour 
le lancement de la cinquième 
eha»n»- t s le Parlement ne faisait 
pas d’obstruction » an nouveau 
projet (un article de loi) qui devrait 
être présenté au conseil des minis- 
tres du 18 décembre. Interrogé 
dimanche soir à TF 1 par Yves Mou- 
ron», le président de la République 
a de son côté manifesté sa « volonté 
de sauvegarda le service public » 
qui est « peut-être le meilleur du 
monde ». . Puisque seules les chaînes 
commerciales seront autorisées à 


Malaise 


La dérision prisa par .M. Mit- 
terrand de créer une chaîne de. 
télévision privée, confiée A 
MM. Jérôme Seydoux et Sdvio. 
Berlusconi, continue dé luire des 
vaguas dans plusieurs cabinets 
ministériels. La «rupture de poli- 
tique» (te Monde du 19 novem- 
bre). tes avantage s exorbitants 
accordés à la «5». les risques 
qui pèsent sur la création audio- 
visuelle, ont désarçonné plus 
d'un responsable «... plus d'un 
ministre. 

Les nécessités de ta campa- 
gne électorale obfigent les socia- 
listes à faire- dans ce domaine 
contre mauvaise fortune bon 
cœur. Il n'empêche. Dans les 
milieux artistiques et sorio-, 
culturels, on fort volontiers pas- 
ser la tactique politique après les 
idéaux et tes ambitions. Les vio- 
lentas réactions des milieux du 
cinéma traduisem te désarroi. A 
te base, d’une foule d'acteurs 
locaux de 1a vie culturelle. 

Que dire du sommet ? 
M. Jack Lang, une fois passé te 
choc (H n’a pas été associé à te 
négociation du contrat;. pare, on 
lui a frit croire que tes «bégafions 
de te «6» seraient proches de 
celtes du soutes public, d'où ses 
déclarations optimistes à te sor- 
tie du conseil des mintetrae do 
20 novembre), a manifesté son 
trouble. Son cabinet, tes fonc- 
tionnaires du ministère -.de ta 
culture,- ne s'en sont pas ramie. 


Quoi! Quatre ans de travail 
acharné, en parfaite symbiose 
evec.les acteurs cuttorels, ruinés 
en un jour per une décision qùasr- 
monàrcNque 7 C’est peu de dire 
qu’a y a, rue de Valois, du désen- 
chantement. 

Au secrétariat d’état chargé 
des 'techniques de la communica- 
tion. c'est Je même malaise. Un 
tel désaveu de la cohérence 
recherchée rue Saârt-Oorrvnique 
et des multiples déclarations- 
ci’ intention de M. Georges Fü- 
Soud ne pouvait être accepté de 
gaieté de cœur. Si te secrétaire 
d'état, en bon fantassin du prési- 
dent, a fait immédatamant siens 
tes choix étyséens, certains, dans 
son entourage, ont tiré - les 
conséquences du changement de 
cap : une autre politique dort être 
tisse en œuvre avec d’autres 
hommes. C’est le cas de 
M. Hubert Lafond, conseilla 
technique' chargé . du dossier 
. c télévisions privées», qui s'est 
c recasé» au service de prospec- 
tive de TéiécfifFusion de France 
depuis te 2 décembre. C'est sur- 
tout celui de M. Patrick Imhaus, 
directeur cto cabinet de M. FB- 
Boud - 3 avait négocié avec tes 
Luxembourgeois, — qui a donné 
sa démission et doit quftter le 
secrétariat d’État dans les jours 
qui viennent. 


YVES AGNÈS. 


coupa leurs émissions per des spots 
publicitaires, ce sera • une chance 
pour le service public», tes téléspec- 
tateurs agacés ayant la possibilité de 
choisir. 

La Fîninvest, la société de M. Sil- 
vio Berlusconi, a’a fait aucun com- 
mentaire après la décision du 
Cotisai constitutionnel- Le groupe 
avait rappelé toutefois, après le sou- 
hait exprimé par le ministre de la 
culture d’une renégociation des 
danses du cahia des charges de la 
« 5 », qu’a « avait conclu un contrat 
avec un Etat de droit et s’attendait 
que cet Etat respecte ses engage- 
ments». 


• La • mauvaise santé» d’ An- 
tenne 2. — Dans une interview A 
l'hebdomadaire le Point, le nouveau 
PDG d’ Antenne 2. M. Jean Druc- 
ker, établit un diagnostic pessimiste 
sur l’état de santé de sa chaîne. 

• Tous les indicateurs sont à la 
baisse f—) ; Antenne 2 est mal en 
point, voire malade C’est Mar- 
cel Julllan qui, en 1975, à la suite 
de l’éclatement de l’ORTP, a donné 
un coup de pied dans la fourmilière 
et transformé l’ex-deuxième chaîne 
en A2 (—). L'expérience a telle- 
ment réussi que la chaîne a vécu 
pendant dix ans sur ce capital Mes 
prédécesseurs l’ont certes gérée avec 
sagesse, mais aujourd’hui An- 
tenne 2 a fini d’en loucher les divi- 
dendes. » .Evoquant de nombreux 
changements de la grille de pro- 
grammes, M. Jean Dmclror annonce 
aussi le retour, fin janvier, de son 
frère Michel, dans une émission de 
variétés le samedi soir et celui de 
Christine Ockrent dans un grand 
magazine mensuel d'informations, 
en septembre 1986. 

• Inauguration du réseau câblé 
de Cergy-Pontoise. — Ml Bernard 
Schreina, président de là mission 
«.TV-câble», inaugurera, mercredi . 
18 décembre à 15 h 30, A Cergy- ( 
Pontoise, le réseau de télévision par 1 
câble (onze chaînes) dont deux 
chaînes locales (le Monde dn 
25. octobre). M. François Mitter- 
rand a laissé entendre sur - TF 1, 
dimanche 15 décembre, qu’il pour- 
rait assiste r personnellement au . 
coup d'envoi de Cergy-Télé. 


rejette la responsabilité des 
erreurs », remarque un journaliste. 
Le conseil d'administration - dont 
la majorité des onze sièges est déte- 
nue par le Livre CGT — s’oppose 
rapidement A M. Bernard Roux. 


Jalousies 

Le conflit se crâtalEse autour du 
plan de redressement que présente 
le directeur général 1e 4 septembre. 
T rU p ressi on banques, qui souhai- 
tent que la situation du Courrier 
picard s’assainisse rapidement, 
devient eu effet très forte. D’abord 
discuté puis finalement accepté, ce 
plan n’empêche pas M. Bonard 
Roux de démissionna. « Je suis en 
désaccord éthique et technique avec 
les contradictions et le niveau de 
. vision ■ de la majorité du conseil 
d’administration », expliqne-t-iL La 
demande faite ar r* salariés du jour- 


nal d’abandonner notamment nn 
denn-treirième meus et de reno mca 
aux augmentations de leur salaire — 
aligné sur la grille de la presse pari- 
sienne - jusqu'à fin 1985 fait en 
effet grinça des dents. « Certains 
sociétaires, note an journaliste, pré- 
féreraient que l’on procède à des 
licenciements . Mais personne ne 
l’ose, même si tout le monde estime 
qu’il y a entre vingt-cinq et trente 
personnes de trop à la technique. » - 

La guerre était ouverte depuis des 
mois. Et la dilution du pouvoir 
patente : conseil d'administration, ; 
directeur général, mais aussi comité 
d’entreprise prenaient chacun des 
décisions que les autres annulaient 
ensuite. Journalistes et ouvriers dn 
livre sc jalousaient. « L'esprit coopé- 
ratif est tombé en quenouille: ce 
journal pèche tous tes jours contre 
lui », déclare M. Bernard Roux. Le 
dépôt de bilan soulage sans doute 
certains des deux cent soixante-deux 


sociétaires, mais en inquiète 
d’autres. Une assemblée générale a 
décidé, le 2 novembre, d’ouvrir le 
capital à hauteur de 40 96, mais seu- 
lement à des candidats du secteur de 
l’économie sociale : Mutuelles. 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires, Crédit agricole, Umon de 
l’économie sociale^. Les premiers 
contacts n’ont pas abouti. 

En revanche, M. André Audinot, 
député de la Somme, vice-président 
du conseil régional et bram droit de 
M. Robert Hersant, candidat dans 
l’Oise toute proche, se déclare inté- 
ressé. « En tant que Picard, homme 
de presse et homme politique 
local », préase-t-Æ Après l Union de 
Reims, où M. Philippe Hersant 
demeure repreneur potentiel, 
le Courrier picard tombera-t-il dans 
l'escarcelle de la famille Hersant? 
Certains te craignent 

YVES-MARE LABÉ. 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 1 6 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Cinéma : Citizen Kana. 

FOto américain ifO. Wdtes (1940), avec O. Write, 
J. Catien, D. Comingnare (v.a sous-titrée. N. Rediff.). 
.Un jaunaUste cherche à trouver le sens de -taeàBné», 
le dernier mot prononcé par un vieülard tris riche et tris 
paissait, qui vient de mourir. Le premier film, génial, 
de Welles. Une enquête sur l'Identité, la personnalité 
secréte d’un homme public, un style dnémalopttphiqtie 
créant une • écriture» moderne, une interprétation pro- 
digieuse. 

22 h 40 EtoHm et tcutes. 

Magazine de Martine Jouando et FMdfrie Mitterrand. 

De Welles à Comatard : comm ent Orson Welles mettait 
en seine un plan, la leçon de dnéma du maître : te 
cinéma fait par les enfants (une expérience dans la 
Drôme) : portrait de ComendnL Le magazine d’un pas- 
stomd du mand écran. 

23 h 40 JournaL 
23 h 56 C’est A Kre. 

0 h 10 RFE. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série: Les derniers jours de PompéL 
Diaprés R. BuhverLyttcn, rfcal P. Haut. 

Troisième et dernier épisode, le prêtre Arbacès a pris 
soin de mettre en scène l’assassina d’Antorûus (dont il 
est respons a ble) de façon à faire accuser Glaucus. Le 
jeune Grec e été jeté au cachot en atendant le procès. 
Intrigues, rivalités, amours, lutines dans la petite dii 
pom péi enne, au premier tiède après Jésus-Christ. Un 
péplum vulgaire. 

22 h 20 Série documentaire: ta cerveau. 

De M. Tosdlo, R. Thons, J. Laffier. 

Dernière partie : le Moi éclaté, ou comment.on soigne 
les maladies du cerveau. L'histoire, l'évolution de la 
psychiatrie. Avec les docteurs Blgelow. Klrch, 
R. Laborit, H. Loo. Schdbel , Wànberger et le profes- 
seur P. Detuher. 

23 h 10 JournaL 

23 h 35 Bonsoir laedips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : la Vielle Rte. 

Hhn de J.-P. Blanc (1971), avec A. Girartkrt. P. Poiret, 
M. Kriler, J.-P. Duras, M. Loosdate, E. Scob (rediff.). 


j La rencontre pendant les vacances sur une plage de la 
Méditerranée, d’une femme célibataire, timide et com- 
plexée. et d’un quadragénaire solitaire. Un couple aux 
maladresses touchantes, dans un milieu peint avec un 
humour noir crueL 

22 h JournaL 

22 h 25 Botte aux lettres. 

Emission de Jérôme Garcin : Sempé sans fard. 

L’Illustre dessinateur Sempé. né à Pessac (Gironde) le 
17 émût 1932. est interroge par Jérôme Garcin. dans sou 
appartement parisien. Tout en commentant des 
séquences d'archives et différents reportages, Sempé 
s’entretient de ses passions : le jasx, la littérature— 

23 h 25 Prélude à te nuit. 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

16 h, fSnfew» (cycle chantons français) : le Chanteur de 

Mexico, de R_ Pritkr: 17 b 45, La mémoire aux images; 

18 b. Magazine des sports : 18 h 55, La panthère roue; 

19 h 5, Atout PIC ; 19 h 15, Informations ; 19 b 35, Un jour- 
naliste un peu trop voyant 

CANAL PLUS 

20 h 35, Vademv en bébé Nobel?». film de R. Pourri ; 

22 b 10, Etoiles et buts ; 22 b 25, Boxe; 23 fa 25, Football 

américain ; 1 h 25, les Apiës-mH de Pmafila Ma** film de 

H. Paris. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 « L'hypothèse da pôle Nord », de Nicolas Périmé, 
avec A de Moncuit, D. Marty. C. Btbel et, au saxophone, 
D. Lazro. 

21 b 30 Latitudes, musqués judéo-arabes. 

22 h 30 L« met smrMpbteu, avec VakrioAdamL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Shylock. op. 57. Pavane, op. 50. Madrigal, 
op. 35. de Fauré; Fantaisie pour piano et orchestre, de 
Debussy; Concerto pour flûte et orchestre. dTbcrt ; Sym- 
phonie m I en ut majeur, de Bizet, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et cbsnis de Radio-France, 
cür. A. Allemand}, chef aes chœurs J. Joaineau. 

23 h Les soirées de France-iVhaqw : Serge Rachma- 
ninov, les racines rosses; 1 1 h, Bing Crosby et tes 
croonen. 


Mardi 1 7 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


TOUTES 

les solutions crédit 

et ce soir, mardi, nocturne jusqu’à 

20 h 30, à îa Samaritaine Rivoli 


20 h 35 Lan grands écrans da TF1 : Au plaisir da 
- ■ Diau. 

D’après te roman de J. «TOrmessou. réaL R. Mazoyer, 
avec J. Dumesnil, F. LambkXie, L. Barioo_ (Rediff.) 

Le duc Sosthène de Phssié-Vaudreutl. vieux patriarche 
dune famille aristocratique, a quelques difficultés à 
suivre l'évolution du temps. 

22 h 5 Série: La plus grand musée du monda. 

Le quattrocento a_ Léonard. RéaL J.-M- L e uw en . Réri- 
tante : Marie Dubois. 

Aboutissement logique a magistral de ta longue période 
ftrecento, quattrocento) durant laquelle la peinture des 
temps modernes est née en Italie, telle est r œuvre de 
Léonard de Vinci! Sa mort en France - où François J» 
l’avait appelé - symbolise aussi les liens qui vont unir 
la Renaissance française à l’italienne et à celle de 
l’Europe du Sud. 

23 h 10 JournaL 
23 h 25 C'est Aura. 

23 fa 40 THy. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : les Grandes Manœuvres. 

Film frangats de R. Clair (1955), avec G. PhïEpe, 
M. Morgan, J. Demilly, Y. Robert, S. Valère, J. Maülen, 
M.N06LB; Bardot. 

Comédie de moeurs teintée de parité et d’amertume. La 
perfection de Puttivèn et du style de René Clair. 

22 h 25 Magarinn : Cinéma-cinéma*. 

D’A- Andrea, M. Baujut et C Ventura. 

Au sommaire : une . rencontre avec deux producteurs 
Israélo-américains ; Menahem Golan et Yoran Globus ; 
un document des frères Maysles sur Orson Welles assis- 
tent à une corrida en Espagne dans les années 50; un 
entretien avec Catherine Deneuve ; les photos d’enfance 
de S. Bomutire. Le ma g azine •giamour» du dnéma. 

23 h 20 JournaL . 

23 h 45 Bonsoir tes c&ps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cméma : l'Attaque da la riviàre rouge. 


Füm am é ri c ain de R- Maté (1954), avec Van Johnson, 
J. Dru, R_ Boone, M. Stooe, J. Marrow, G. HilL 
Western inédit en France. Action et couleurs. 

22 h S JournaL 

22 h 30 Errassions régionales. 

Chaque station régionale compose son propre pro- 
gramme. 

23 h 15 Prélude A la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 35» Conaa le barbare, film de J. Milius ; 22 fa 58, ks 
Cavafien de ronge, film de G. Venez; 0 h 30, Vous 
s’usez pas P Alsace et la Lorraine, uns de M. Ceindre; 
1 h 55, Mîfce Hammer . 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le journal da corps : débat (média-canté : qui va 
mal; Bon ou mauvais exempte de leurs relati o n, le 
SIDA). Avec M** Georgjna Dufoix, ks professeurs 
P. Evec, G. Matbé, le docteur W. Rosenbaum et des jour- 
nalistes. 

2] A 30 Dtafogaes : Tcaamtjcs avec Lewis Furey et arec te 
groupe belge Mameroo. 

22 a 30 Nuits m ug o tti qaes. 

0 h 10 Do joa an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30 Concert (donné le t7 hùHet sur la scène des 
jardins de Contez A Nice) : Mlles Davis, avec fi. Berg, 
saxophone, B. Lrwïng. daviers, J. Scofirid, guit a re. 
D.Jooes, guitare basse,, V. Wfibuni, batterie, et 
S. Tbomton, percussions. 

22 h 30 Les soirées de Fnieeè&oip! : renco ntr e avec 
Francis Poulenc. 


Les programmea ttec trois chantes, de France-Culture 
et de France-Musique avant 20 h 30 se trouvent dais 
notre sapçléaeatÇ le Monde du 13 dé cembre). 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 16 DÉCEMBRE 

— At Alain Peyrefitte, ancien marâtre, député RPR de 
Seiae-et-Marne, est Finvité de l'farâtiofi «Face as public*, 
deFrance-Inur,àl9hlS. 

MARDI 17 DÉCEMBRE 

— Ite Michèle doua, présidante de la Haute Autorité, 
participe à Témissea 'tome vrai», d’Europe l r A8h 15. 
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FOOTBALL 


Le tirage au sort de la Coupe du monde 


Qranze ans amis sa n&t qa avait 
tiré an sort les groupes de la Coupe da monde 
1970; déjà organisée au Mexique, c’est le petit 
Lris Javier Canedo (cnq aas) qui a procédé, 
iHrh 15 dé ce mb re à. Mexico, aa tirage du 
«Mondial 86» sons les yesbt de son grand- 
père, président da comité foqnrisaiiN et 
ricfrfrfaUest de la Fédération âtenulin cak 
de footbaH. Co B tM d wnea à Itditin précé- 
dcate es Espagne, ia dérignatiau des têtes de 
série Sylvain les critères sportifs dn «Mondial 
82» et la fri-sâcctfa» des équipes pour le 
tirage a’oot pas suscité de potërêiques. Le seul 
«améaagesieat» a consisté ft éviter an Brésil 
de rencontra' m antre qualifié Sad-Araéricak 
au premier taré. 

Sx groupes de quatre équipes ont pu ainsi 
être constitués pour ce] 


— Groupe A (PùcbUrMcxico) : Itafie, 
Bulgarie, Arg entin e et Corée jlmSudi 

— Gwye B (Mexkxt-Tolùca) : M ex iqu e, 
Belgique, Paraguay et Irak; 

— Groupe C ( Leon-Irapuato) : : France, 
Canada, URSS et Hongrie; 

— Groupe D (Gnadalaj&ra) : Brésil, 
Espagne, Algérie et Irlande da Nord; 

— Groupe E (Queretaro-Nezabual- 
coyotl) '.RFA, Uruguay, Ecosse et Danemark; 

— Groupe F (Monte rrcy) : Pologne, 
Maroc, Portugal et Angleterre. 

Courte tenu de la quaifficarioa pou* les 
haMèmes de finale des deux pnuûen de 
chaque groupe ainsi que des quatre meilleurs 
troisièmes, la plq»ft des équipes favorites 
devraient passer le premier tout sans trop de 
difficultés. C’est le cas nBtamrnt de la 


-France -qui viserait la pramère- pince pour 
rester. ft Leon, oâ dk rencontrerait, 
luHSme de. finale, Péqrtpe -classée fetûd 
des. groupes A, B on F. Le pnpe le. pt» relevé 
sera iucou rêteahlcnwrt celui- de la RFA, avec 
l’Uruguay, champion d’Amérique dn Sod, le 
Danemark, révélation du championnat 
fEnope, et FEcossr 

le tirage an sort a donné Km à deux 
hshfi m df niftontinli nnnt Du ikliiiWi ilii 
récent tremblement de terre, toujours 
abri, Jetaient rfnnn à Perentg des b&ti- 
mente pour me nundfè si arton pacifi q ue De 
nombreuses télévisions, notamment- euro- 

pec&nes, on uauu c pur rrray. oc ccwr mx 

exi gences dès «rgaalsatemu qri rfrtimksf 
40 00(1 francs pour an poste de commentateur 
Ion dn tirage an sort et 4600 dofiare pou* 
cbacane des cinquante-deux rencontres 
prévues. 
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Les adversaires de la France 


LE CANADA 


Le Canada disputera sa pre m ière 
Coupe du monde au moment où le - 
football est gravement menacé dans 
ce paya. Créée en 1968, la Ligue 
nord-américaine de football 
(NASL) a été dissoute an mois de 
mars dernier. Elle ne comptait pins 
que deux clubs - dont un seul cana- 
dien - contre vingt-quatre en 1978. 
L’intérêt du public et des annman- 
dHures pour ce sport très minori- 
taire (250000 licenciés) par rapport 
au hockey sur glace, au base-bail et 
an football américain n’a fait que 
baisser après le rejet en 1983 de la 
candidature canadienne pour Forga- 
nisation de la Coupe dn monde 
1986. 

Qualifiée grâce à ses succès sur le 
Guatemala, Haïti, puis le Costa- 
fiica et le Honduras, l’équipe cana- 
dienne a bien failli ne pas aller au 
Mexique pour des raisons finan- 
cières. Le gouvernement a dû faire 
une entorse à son principe de ne sub- 
ventionner que les sports amateurs 
pour compléter le financement de la 
campagne mexicaine de la sélec t ion 
nationale, dont le coût est estimée à 
3,5 millions 6e francs. 

La France n’a jamais renc ontr é 
cet adversaire, qui pratique os foot- 
ball rugueux et dont le point fort est 
la défense. (Rencontre le l^Juin). 


jouis éprouvé plus de mal que les 
clubs face aux Soviétiques. Pour son 
dernier match contre l’URSS, la 
France avait dû concéder le nul (1 à 
l) au Parc des Princes, le 23 mais 
1983. (Rencontre le 5 juin.) 


LA HONGRIE 


L’URSS 


L’éclipse soviétique n'aura pas 
doré bien longtemps. Absente du 
Championnat d’Europe en 1984 
après avoir été éliminée dès le tour 
préliminaire de la Coupe du monde 
1982 en Espagne, l’URSS fait â 
nouveau figure d'outsider sérieux en 
1986 pour sa sixième participation à 
une phase finale de la Coupe da 
mande (demi-finaliste en 1966). 

Deuxième de son groupe qualifi- 
catif d e rr ière le Danemark, mais 
devant la Suisse, l'Irlande et la Nor- 
vège. Téquipe soviétique pratique 
désormais un football moins acadé- 
mique, plus vif et inspiré. 

Bien que le bilan des rencon tres 
entre les deux pays apparaisse assez 
équilibré (deux victoires françaises 
pour trois défaites et trois nuis), 
l’équipe nationale française a tou- 


Fmaliste du tournoi mondial en 
1938 et 1954, la Hongrie est une 
habituée de ce genre de rendes*»*. ‘ 
Ce sera sa neuvième participation, 
la troisième consécutive. 

Les hommes de Gyorgy Mezey 
ont été les premiers européens I 
gagner leur billet pour le Mexique 
après avoir largement dominé en 
gjoope de qualification les Pays-Bas, 
r Autriche et Chypre (cinq victoires 
pour une défaite). 

Michel Plalini et ses coéquipiers 
ne devront pas se fier à la facile vic- 
toire (3 à 1) obtenue lors d’un 
match sans enjeu du Muadial argen- 
tin d& 1978, mais se souvenir plutôt 
des difficultés éprouvées pour battre 
cette équipe (1 i 0) le 6 octobre 
1962 au Rare des Princes. 

Premier pays de FEst à avoir ins- 
tauré un certain professionnalisme, 
la Hongrie n’a pas seulement moder- - 
nisé les structures de son football : 
sa sélection nationale a été cocsidé- 
rablemeot rajeunie. La nouvelle 
vague est cependant restée fidèle au 
jeu hongrois traditionnel, fait de 
technique et de vîtes» d'exécution. 
Un style qui n'a guère réussi aux 
Aotballeuzs fiançais dans le passé; 
puisque, sur dix-neuf rencontres, ils 
n’onr gagné que cinq fois, subissant 
douze défaites et concédant deux 
nuis. (Rencontre Je 9 juin) - 


f Deux stages de préparation en 
altitude ont été programmés à Fbttt- 
Romeu ( Pyrénées-Orientales) du 
22 décembre au 2 janvier, puis' du 
1" au 16 mai. L'équipe dé France 
s’envolera ensuite pour le Mcriquc 
où elle résidera, du 20 au 30 mai, ù 
Santa-Cruz-de-Tlaxcala, tu» bourg 
de trois mille habitants perché à 
2600 mètres d’altitude et situé à 
40 kilomètres de Puebla et ft 
150 kilomètres de M exica Four le 
premier tour, et éventuellement 
pour leur huitième de finale s’ils ter- 
minent premie rs de leur groupe, les 
Français séjourneront près de Gua» 
najoato, â 40 kilomètres de Leon. 


L’ordre des rencontrés 


Premier tour 


• SAMEDI 81 MAI . - 
ttaSe-Bufearie à Mexico (mkf). 

1» JUIN 

Francs-Canada i Laon UrtkB). 
Brêsâ-Espqgnc i Guadateiara 
(76 h). 

2 JUIN - 

Argentine -C orée du - Sud - à 
Mexico tmkb). 

URSS- Hongrie è Irapuato (mâffl. . 
Pologne-Maroc à Monterrey 
OCfi). 

3 JUIN 

Mtfoque-fieJgique à . Mexico 
(iftioB). 

Algérie - Ma nda do Nord i Gua- 
. dalajara 

Portugal-Angleterre b Monterrey 
(76 M. 

4 JUIN 

Paraguay-Irak à Tokica imk£). . 
Ecosse-Danemark à Nemhusl- 
coyoti (76 h). 

RFA-Uruguay à . Queretaro 
(nticï). 

- G JUM . 

Bulgarie-Corée du Sud i Mexico 
(76 h). 

Itafe-Argentine è Puebla (mkS). 
France-URSS â Leon (midr). 

6 JUIN . 

Canada-Hongrie à Irap ua to 
. . (mxfl. 

Brésil-Algérie è Guadalajara 
. (incfl. . 

MsrooAngleterre à Monter re y 
(76 «. 

7 JUIN 

Mexique Paraguay à Mexico 
imkü). 

Espegne-lriande du Nord à Gua- 
daiarafa (miefl. 

Potogne-PormgaJ h Monterrey 
(76 h). 

8 [JUIN 

Belgique-Irak à Tduca (mfdr). 
Uruguay-Danemark i Nazahual- 
- coyotl imkBU • 

RFA-Ecosse è Queretaro IjTtkS). • 

9J UN 

France-Hongrie h Laon (mkfi}. - 
Canada-URSS è Irapuato (rrridil. 

10 JUIN . . 
Bulgarie-Argentine à Mexico 

Imttl 

ItaSe-Corée du Sud à Puebla 
. bn*fl. 

11 JUM 

Merique-hak è Mexico (irecf). 
Belgique-Paraguay à Tokica 
• (mût). 

Espagne-Algérie i Guadatajare 
( 76 b). 

Maroc-Portugal i Monterrey 
(76 h). 


12 JUM 

Brésil-Irlande du Nord à Guada- 
lajare (mkf). 

Pologne Angleterr e à Mon te rre y ' 
(76 hl " 

. . . i3 juw 

Uruguay-Ecosse. à Nszatiual- 
coyotl {rrâcS). ". 

RFA-Danemark ft Queretaro 

Inûdf). v 

; Les diaux premières équipas 
des sûr groupes sont quaHMiss 
pour le» huitièrnss de finale 
■avec Jes quatre moBfaurm trot- 

.. ■ 


Huitièmes de finale 


I B JUM 

1. 1* groupe B-3* groupa A. C 
- -ou D ft Mexico (nid). 

2. 1- 03* A B ou F è Leon 
(76 h). 

16 JUM . 

3. T*' A-3* C. D ou E ft Puebla 
Whl 

4. 1* D-S'.B. E ou F ft Guade- 

laraja (ntidQ. *.* r - • 

■ . 17 JUM 

5. 2* A-2» C i Mexico ifnkfft. ; 

6. 1» F-2* E .ft Monterrey 

• W-Ak* -, -\i.f ■ 

■ 16 JUM « - . - 

7. 2* F-2- B ft. Mexico (mâdfi. 

8. 1« E-2- D ft Queretaro 

(46 hh 


Quarts de finale 


. ;bi jwn . 

Vainqueur match 5-vainquaur 
matcb 6 ft GuadaJaraja 
(mftfi). ... 

Vainqueur 7-valn<gieur 8 ft 
Monterrey (76 h). 

■ - 22 JUM 

Vainqueur 3-vainqueur 4 II Pue- 
bta (76 h}. 

Vainqueur 1 -vainqueur 2'ft 
Mexico (rr ùdft. 


Demi-finales 


26 JUM 

Les v, Moqueurs des deux pre- 
miers quarts de finale seront 
apposés è Mexico (16 h>. L’au- 
tre demi-fi na le eues Seu. à Gue- 
datatafa fmkS). 


Match pour la 3" place 


28 JUM 
A Puebla (midi 


Finale 


29 JUM 
À Mexico Imjdft. 


TENNIS 


Lecomte : le nouveau maître 


En battant ft Sydney le Nôo- 
Zflgndais Kelly Evernden (6-7, 6-2, 
6-3), modestement classé quatre- 
vingt-seizième joueur mondial, 
Henri Lccoate a fait phtsqne gagner 
un billet d’entrée au Madison 
Square Gardes de New-York. Sa 
pûftenuuice ccsare on garçon qui a 
perdu un poumon dans un accident 
de voiture ne bti permet pas sesle- 
ment d’accompagner Yannick Noah 
Ams l’é pr e uv e finale du Grand Prix, 
du 14' au 19 jaimer pro ch ain, qni 
regroupe les seize meilleurs joueurs 
de TasmÊc, elle confirme aassi que le 
gaucher fantasque, qni était sortant 
capable du pire, est bien désormais 
capable da mefllcnr. 

Dans fc arar de beaucoup d'ama- 
teure, Leoonte occupe ft vingt-deux 
ans la première place nationale, 
alors que la commission de classe- 
ment a confirmé la prééminence de 
Noah. Paradoxe t depuis sa victoire 
ft Roland-Garros en 1982, ce dentier 
vient pourtant de réaliser sa me3- 
lenre saison en rempotant trois 


tournois (Rome, 'Washington et 
Toulouse) et en se bissant à la cin- 
qniftme pkee mondiale. Or Leoante 
n’est même pas dans les dix meü- 
leurâ, et il n’a gagné qoe denx toor- 

ntss (Nice et Sydney). 

Pourquoi, dans ces conditions, 
l’image de ce champàw qui n’avait 
même ph» de ^commanditaire pour 
ses vêtements an/fëmt de Tannée 
s’cat-elle tellement améliorée î: 
Parce que, ap rès s’être marié et 
s’être astreint i un entraînement 
rigoureux aux côtés .de l’ancien 
numéro on français Patrice Domm- 
guez, fl-a brillé dans les épreuves du 
grand chelem en épinglant chaque 
fois un des meilleurs mondiaux. 

A Roland-Garros, ü a battu Noah 
ponr.la ratanière fois de sâ caméra 
avant de résister quatre sets ft 
Wilander, futur vainquenr en 
qnartsde finale. A WimWedon, il a 
élimin é Leodl avant de soccombcr 
en quarts 4e finale face ft Boris Beo* 
loer, luà aussi futur vsàoqueur. A - 


FbriirngrMeadow; Ü a sorti an pre- 
mier tour Kevin Cnrrea, finaliste ft 
.Wimbkdûn, et est allé jusqu’en hui- 
tièmes de finale. A Melbourne, 3 à 
été ft deux points de h victoire 
confie John McEnroe, lai-même, en 
huitièmes de finale. 

Noah n’a pas fait mknx, et de 
lo in , au seul moment où k projec- 
teur est véritablement braqué sur le 
tennis. Pis, fl a porté aux yeux du 
public k responsabilité de la rela- 
tion française en zone continentale 
de 1a Coupe Davis, alors que 
JLeconte est passé au travers des 
gouttes socs Tarage yougoslave: 

La première place nationale étant 
en jeu, la sais o n 1986 s’amnoce 
dose particulièrement passion- 
nante : Leoonte continuera-t-il sur Sa 
lancée? Noah réagjra-t-fl ft cette 
concurrence? La co nf r on tation de 
deux talents et de deux personna- 
lités, fort différents, devrait faire 
monter d’un ton le niveau de knrjcu 
pour k plaisir de tous. 

ALAIN ORAUDOu 


Da 


ÛM : Vëjjét Tapie 

■ ■ Alors quêtes Nantais, sa» doute fatigués pur tevipiaEScatlon pour 
tes quarte de fcale de la Coupe de IWAtakftbM me tourte 
défaite contre )« Torio«Mira (4-2), tePnrl9-SG, tM^oon bufaev (641), 
« {Kéocxvé, ftMmeaie, sa ptetitide teadeedÉcteaminomiat, «ont «a état 
■rt t e m èn t jnn i teP en e ecrnSP p&Mk Très » engagé » physiquement 
(33 conpofiws et 5 avertissaoteste ae«rie tt44emps), ce match disputé 
devant quarante raffie spoctateàra a en ta an moment ohFéventaafité de 
la reprise de POM par Bénard Tapie met les «^portera da Viemc Ptert 


auprès de gettoefigns : envoyez une 

'« wJSgodiïOAf. Pha^vour serez 
nombreux, plia elles pèseront sur 
: sa décision. » Depuis, c’est au 
rythme de mille par jour qu’elles 
arriventau siège du jàurnaL 

A trois mois des élections, les poli- 
tiques eux-mêmes se sont mis ft 
l’unisson. M. Gaston DefTerre, dora 
la minticipaEté subventionne large- 
ment Téquipe, n’a pas laissé passer' 
pareille aubaine. 11 se déclare 
« attentif et Javorabie à la démar- 
che de Bernard Tapie ». conscient 
que .le blason de TOM redoré, 3 
pourrait compter sur te reconnais- 
.jaa eojdtegqppcrttetidtocteuii. 

D’abord wpristt vexé (• L’OM 
n’est pas à vendre. B ne s’agit pas 
d’une voiture d'occasion*), le prési- 
dent dn cftub, M. Jean Cairien, a 
rencontré le maire de Marseille et 
en deux conversations téléphoniques 
avec Bernard Tapie : fl semble à son 
tour ‘envisager oommé possible la 
venue de Pbomme d’affaires ft Mar* 
sefikL H ne fera xkn pousVy oppo- 
ser. puisqu’il se déclarait, le 
13 déce mb re . « prit â étudier les 
montages Jurtdéqûes possibles ». et 
qu’il doit renoontrar Bernard Tapie 
dans le courant de te semaine. 

. Ce-di»tùçT a faM dépendre sa par- 
tkûpatk» dote présence, i 1a tète du 
rtub. de Michel Hidalga Fidèle ft 
ooo. tempérament, oelm-d a tenté de 
calmer kt esprits en déclarant : 
■•Pour ITnstant. Je suis directeur 
technique national » Et après s’être 
en tre tenu, jeudi 12 décembre, avec 
Bernard Tapie, 3 a demandé un 
mrâdexéfijûkxL 

“ B est cependant des supportera 
poûr affizmer cofzune ane affaire 
classée que non seulement Michel 
Hidafgo vient ft Marseille, mais qu'il 
arrive cujampagnie de Michel JPla- 
tari- Pas moins! . 

- -v v-. - ;• 

. .. JEAN CON7HUOCL 


ManeiDe. -r Akn quejxmir Hn»- 
tant, rien ne permet d’avoir te mbin- 
Ure certitude; tout Marseille ne *se 
passionne plus que pour te nouvelle 
qui a éclaté cette semmiie, dam -te 

qiitftmW u fwnpt <li»1*<> wnt . 

- Bénard Tapie, * l’ho mme. qul - 

sa uve-i es -entre pri ses-en-d éconfîr 
Pire», s’intéresserait ft TOlynqâqne 
dcMarsôlle, et ac c ep t er ait dé prête-' 
drë «a charge les drarinéri dà crête 
à Michel Hidalgo vouteit (tien en 
êtrele directeur tedmique. 

- 'En dépit des déclaration» prit- 
dente» des intérectés, Manrâflé k 
pris feu pour k projet, et rien ne 
.pounâiL entamer 1a ccuirictiba des 
troupes dans une ville oh tout oe qui 
concern e le football, et partienfière- 
ment TOM, prend des allures 'de* 
psychodrame 'collectif. 

Pour les supporters marsoSais. 


c’est ebose faite. L’encntiel est de 
pouvoir désormais renouer avec les 
lèves dorés des aimées 70, quand 1 
1X)M de Lec2ero-2tetefli.et. Skoblar 
se mesurait ft TAjaxiTAmstierdam et 
de Johann .Chûjfi^ ttens un Stade-, 
Vaodromc en éruptioo. Tout plutôt 
que la roélanooKe actuelle, ce triste 
]es eaux du 

fias du »«Mmh da fbwwnwit - ^ ' 
patauge Téquipe fétiche. 

Chacun, s’accroche -ft fespoif de 
voir, comme par un coup de 
baguette magique, TOM retro u v e r 
sa splendeur d’autan, et 1a personna- 
lité de BeréardTapk n’est pas&ite' 
pour calmer sa fièvre. ' . * l ’ f '. 

Le moral de cette vflk dépend des 
résultats de aon équipe. Que l*OM 
gagne. Ici commerçants r e tr o u v e nt 
k sourire, k tirage* des- journaux 
remonte, et te cote de» hommeapoB- 
tiques également. 

A peine te nouvelle, prématurée, 
avait-elle filtré qbe Je qoUtiffia É T 
Provençal lançait- une opécatkig ...- 


*LES 


Basket-ball. 

CHAMPIONNAT DE FBANÇE . ^ 
. NATIONALE 1 
(OtsOmeJoanée) ‘ : * 

Le Mans bu *RCF ......... 94-86 

^Umogesb. Ovtbex ......... 90 45 

«Monaco b. Vütonibsime . . . . . 9341' 

•Caen b. Stade Prançût-J.... 9695 : 

-Antibes b. *Vidiy . . . 101-76 

*Çbansusb. Avignon... . 91-77 

flMMfsnt. - li Vülearbanne. 
28 pts; 2. Monaco, 26; ^Antabw, 25. 

FooM 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
1" «Uvtoion (24* journée) 

•Maneffleat Paris &a... 06 

*Tooloiise b. Nantes ........ 4-2 

*Bordessx b. Toukn 2-1 

«Laval b. Las 2-1 

•Metz b. Mob*co 3-2 

•Auxerre b. Nancy 3-0 

•Nice et Brest . 2-2 

•UDb b. Rennes 2-6 

•Le Havre b. Stnreomg ....... 4-10; 

te Sedan» 0-6 


Quiunit * .1. Paris S.G., 
39 pts; 2- Bordeaux,' Nantes, "33 ; 
4 Lens, 28; S. Auxerre. 27; 6. Mo-, 
naco, 26; 7. Metz, Laval, Nice, 25; 
10. Nancy, 24; 1t. Toukxue, 23; 
12. Le Havre. 22; 13. Reunes, 21; 
14. Toolon, 20 ; 15: ManeiDe. Lille, 
Brest, 19; lfL Sréfatetz, 15; 19. Bw- 
tia, 17 ; 2a Strasbourg, 15.' 

Paris SjQ. te L31e comptent un 
naMh-eBVxteL 

Judo 

CÛUPÊ VnËuéoPE BBS CLUBS 

Eu concédant un match nul- A 
Vimt fdatx victoires à deux et trots 
nuis l après son succès de la rencontre 
aller (4-1). PUS Oriêonsfest adjugé, 
le 15 décembre, la Coupe d’Europe 
des date champions pour Us adieux 
à la compétition de Guy DktvtngjL 
L’an prochain, PUS Orléans' parud- 
peru A cette épreuve avec le RCF, 
nouveau champion de Fhttux. , ' 

. Kugfor 

CHAMPIONNAT DE RANCE . 

GROUPE A. 

(DouxUme journée) 

Poule 1 

•Brive b. Romans 21- 6 

N ar bo u nc b. *Bfaîea..> 16- 6 

-*Bokbs b. Moot-de-Maraan . . . 2 * 2 J 


B q gnères b. *Louifae rf ai nat an 21-19 
- •StederToukxuaüi-b. Gnnlbêt . 10- 6 

. ÇhwuuL' — L Stade Toulousain 
et Nubapme^ 30 pis; 3. Bézint, 29. 

•’ s - 

Porte 2 • 

•Hyères b. Toulon 16- 9 

•pîexriteet Ok*ca 15-15 

•Casties^LaveUnet 14- 6 

•Vaknce.L Là Vouhe 16-10 

*bu4 tejaoae 16- 3 

Ch— t — • 1. Toulon, 28 pts; 
, 2. Biarritz ef Valence, 27. 

\ ’f". -Porté 3;- 

•Lourdes b. Mantanbon 16-9 

.•ItexteTyrasse 20- 4 

«Nftzws lvTnDe 19- 9 

•AuriDoc b. Le Creusât : 22-15 

■ Ag eu b. *Hgg rtMin T . . 15- 7 

aùmnt — 1. Agen, 36 pts; 2. 
Nîmes. 28 ; 3- Lourdes, 25. 

• Porté 4 

*Fsipignn b. Bègks 19-13 

■ .•Carcassonne b. Nice 16-3 

. .•Mouticaaixi-bt Grenoble ..... 19- 6 

•Mannaadê b. Tarbes 20 - 6 

i •Bourgoin b. RCF 9-0 

*' Classe or eut. — 1;- Perpignan, 
31 pt» ; 2- Màntfenond, 28 ; 3. Tarbes, 
RCF et Nice, 26 l 


Sports équestres 


> 


CSf ne LONDRES 


- Pierre Durand, sur Jappdoup. e ga- 
gné le 15 décembre, le pond prix du 
OSt de Londres, comptant pour la 
Coupe du mande. Désormais en tête 
du classement provisoire - exetguo 
.«jjj ante l’Axsfats John Whttaker, qui 
nantit précédé la semaine 'dernière d 
Bordeaux* — lé cavalier girondin est 
assuré de participer à la finale mon- 
diale i de Goeteborg eh avril prochain. 

-4 ’ .. . 

Volley-ball 

. - COÜPES D'EUROPE 

' (Premier tour retour) 

...'.HOMMES 


Gange dm eb u mgkma - «OrenoMe 
bat PsnathTW’ftra Athènes (Gift.), 30 
(aDar^lÙ) ; Grenoble qualifie aux 
points: - ' 

.*• «ta- ^-^ÏSC Berlin 
. bot Cannes 34) (aller 03) ; 
ripafifié aux prtnts. 

Conge Mo lu fédération. - 
tMotepcta OC hat Dcbaflnyd (P- 
B), 3-1 (aller 2-3) ; •Asnières bat 
Krukertmrg (BcL), 3-2 (aller 1-3). 
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BEPRtMKJCnoNnmMMTE 


OFFRES traiPLOlS < 

DEMANDES REMPLOI... 

mmobjuêr : 

automobiles ........ 

AGENDA 

prop. çomm. capitaux 


Laftgo** • iH UgnatTC 

.mon.; 13&.20 

. 34.001; 40,32 

76.00) i 90.13 . 
.76 Jtxf i 00,13 
76, Ûf / 30,13 
224,00 265,66 


annonces cumsees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umn/te* 

La mm /TC 

OFFRES {^EMPLOIS 

... 65.00 

77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 

... 19.00 

22,53 

IMMOBILIER 

... 50.00 

59.30 

AUTOMOBILES 

... 50,00 

59,30 

AGENDA 

, 50.00 

59.30 


’ MonosKi «ton surface og nantm da (Mutions. 



i '■ ■ 


DIRECTIOnr 


DIRECTIOnS . DIRECTIOfll 


Fonctions Nationales et Internationales 





Une direejÊé 

vente pour ukpharmathn 

Nous avons aoouis la réputation «Spécialistes dans le secteur des 
produits de grande consommà^on destinés au marché des 
officines et hôpitaux. . 

En liaison avec la Direction Générale, vos principales missions 
consisteront à ' ' : t r. , . 

•animer nos équipes régionales^: . 


* participer à l'élaboration de la 
marketing et d'en assurer la mise 1 ' 


ratégie commerciale et 
n'oeuvre; 


communication et de (’aiitmatio 
basé à Paris. 

DocuntanMon sur poste aux candidat 


Adresser lettre manuscrite, C.Y. dé. 
et photo (retournée) sous référence 
39, rue Etienne Marcel 75001 PARI 


•conforter et développer les ventes de nos gammes de produits; 

• prendre part à la rSorganîsaitqi du Service Administration des . 
Ventes. 

De formation supérieure phhrâceutrque, . vous avez Une 
expérience de l'encadrement d’éiiipes de vente. 

Vos qualités personnelles vous pf mettront d’associer le sens de là 

- - - - — a» Ja. f (uMtntAfi Ai./lte' hnmmor. ^ Ad rtA/+ii 


des hommes à ce poste évolutif. 


aràséJedionnés. 
I lié, 


salaire actuel 
512 P : 



FRANCE 

IHUKEI1R 


CONSENS EN MARKETING 



Organisme public industriel et ctamercUd do recherche scientifique et 
technologique d'envergure nationale (environ 1 200 agents et un budget de 
900 M.F.) recherche SON^XRECTHa/IDAWBSTRATIF ET FINANCIER relevant 
de la direction générale. Il sera chargé; 

• d’organiser et de coordonner l’éla ration et le suivi d'exécution du budget, 

• de rénover la oomptabüté anafytiqi r et de développer lé contrôlé de gestion, 

tfofmaflque pour fee applications de gestion, 
nidation des dépenses du siège social. 


d'être nmeriocutaj- du département] 
d'assurer la responsabiïtâ de la 


campait 


Pour réussir dans ce poste, le 
supérieure (HEC, ÊSSEC ou équivale^ 
Chef de Service, une pratique des 
Compte tenu de son niveau, les 
responsables, la capacité pour 
expérimentés, le sens de té méthode. 



POMPES wGUINARD 


Avec 4 unités de production en France où sont développées les technologies de pointe, 1700 personnes, un Réseau 
commercial international, un CA de 1 Milliard de Francs dont plus de (a moitié à l'exportation. 

Notre Groupe déjà premier Constructeur français de pompes, vise une des premières places mondiales et 
recherche: 

son directeur commercial 
et du développement 

Directement rattaché au Directoire, vous serez chargé de : 

- Définir avec les chefs de Départements la politique commerciale de la Société, 

- Superviser l'ensemble du Réseau Commercial, 

- Animer la fonction du Marketing et Développement de l'ensemble du Groupe. 

De formation supérieure commerciale, votre expérience réussie de plusieurs années dans le Marketing et la 
Commercialisation de biens d'équipement vous permettra de prendre en main la responsabilité de notre 
développement 

Homme de stratégie internationale, vous ôtes également un opérationnel, brillant « bien équipé intellectuelle* 
ment », capable de communiquer votre dynamisme fondamental à vos équipes. 

Une maîtrise parfaite de l'anglais vous est demandée et la pratique de l'allemand sera un atout supplémentaire. 

Pour nous apporter votre compétence, voulez-vous adresser un dossier complet (lettre manuscrite, curriculum 
vitae, photo et prétentions), sous la référence C/DCP/LM, à notre Conseil, Didier LESUEUR, qui vous garantit toute 
discrétion. 


AFCOREM fl5r 


devra posséder une formation initiale 
plusieurs années d'expérience comme 
actuelles de Tintormaiique de gestion, 
principales souhaitées sont le sens des 
bncadrer èt arrimer des cotaborâteurs 


techques 
qua te 


, Adresser lettre manuscrite, Û.' 
10, me de Louvois - 75063 P, 


photo é/réf. 1357 à PERRE UCHAU SA. 
Cedex 02 qui transmettra. 


Association iraorcommunaia 
GaMfcxmaira d* LogaitMntS 
pourJMDM 

Ractwreh» 

SON DIRECTEUR 


Exportante «tant i* oaution, 
ranimation. définition oa poNti- 
quas « suivi de oaüw-ci, 

AdnmzCV. «t «tiMntiona. 
Ecrira**» h te 31A.44HUM 
LE MONDE MBUCnrÉ 
5. n«a da MonctsMuy, Parfa-7*. 



POMPES ^GUINARD 

Raymond Poulain Consultants 74 , n* de ta Fédération - 75015 paris 



Celle société de services et d'ingtjerie en informatique exerce depuis 1982 son activité au sein 
d etablissements financiers. Entretlseà taJIle humaine avec 50 salariés, elle conseillé, conçoit et 
réalise la mise en place de systèrk informatiques. . 

Pour accroître son développement U sem ées établissements bancaires, son Président recherche un 


Directeur 



artement ssoooof+ 


Rattaché au Président Directeur entrai il participe au sein du comkède direction à t'élabora* 
tion des différentes politiques t matière de développement économique et humain. Véritable 
patron de son unité qu’il gère o ime une direction par objectifs, sa dynamique /'amène à faire 
croître ses effectifs de façon ser, b/r au cours de l'exercice 1986. 

Ses responsabilités sorti de 3 ni aux : 

commercial oit if fructifie le i nefcuWc existant et génère une nouvelle clientèle. 

- technique, car la soclétèprena la responsabilité des projets qui lui sont confiés. U veille à leur 
bon déroulement méthodologiqi e! technique par l'intermédiaire de scs responsables de projets. 

- humain, car il gère l’qffectuiio de scs collaborateurs, leurformation technique et relationnelle 

ainsi que leur rémunération. ’[ , , . . 

Le candidat recherché, deform Mp supérieure. Justifie dune dizaine données d expérience en 
informatique. Elle s’est dcroulchu moins pour partie, au sein de SSlI_sur des opérations des 
domaines bancaire ou financier. (» ainsi maîtrisé une méthodologie detype.Merise ou Axial La 
connaissance des maièrftis JBMf DEC est particulièrement appréciée. 

Lu rémunération proposée associe ex 350 KF de base un intéressement aux résultats du département. 


otL 



' àtietfDNEVX examinera avec soin les dfisstors (lettre manuscrite. 
CV erttoto) que vous lui ferez parvenir sous réf. 8512.01 au Cabinet 
rtf.fi.. -26, rite de Condé, 75006 parts. 

Comil eit ressources humaines. 


DIRECTEUR, 

REGION PARIS 


Agé de 30-35 ans environ, de formation supérieure (Grande Ecole 
de Commerce ou Gestion), vous avez déjà prouvé, sur (e terrain, 
vos qualités de gestionnaire, de développeur et d'animateur 
d'hommes, de préférence au sein d'une société de services. 

Votre objectif, aujourd'hui, devenir un patron à part entière. 

C'est le challenge que nous vous proposons : prendre en charge 
la direction et le développement de notre activité au sein d'une 
division importante et en pleine expansion. 

Notre Groupe, de dimension intemationaie, leader sur son mar- ^ 
ehé, vous permettra de donner toute la mesure de votre ï 
potentiel. S 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en y] 
précisant sur l'enveloppe la référence LM/350/DRE à 


<^/MEDWB4 

Opr g Bd dw luiieni 


i luiient 75002 Paru 
qui fnnwnmra 


Directeur Qualité. 

Au scinde notre GroupeUnttentaire mondial, la Direction Qualité, intimement liée à la R. et D. 
est une fonction dé forment structurée (4 laboratoires en France, 20 en Europe, 40 dans le 
Monde), 

Nous recherchons aujoiThui notre Directeur Qualité qui, à moyen terme, devrait être notre 
Directeur Quabtfc/Rerfxche/DéVeloppeinenL D nous faut un ingénieur chimiste (Grande 
Ecole ou équivalent), JUiçais on francophone. d’esceSent niveau sdentiSque, et possédant : 

- une bonne esqpérieacdu Contrôle Qualité et/ou de la R. et D. (5 ans minimum), 

-un intérêt personne*»» les produits alimentaires, même si son expérience est extérieure à 
cette branche (OtkdirChnnie^ fmè, Parachitnje; Cosmétologie...), 

- une personnalité ap à lacooidnmtion, à Tanimation, et & la conuhunkarion de haut niveau, 
uotamineot au ptaa ^eatifique national et intemariocal (Anglais indispensable). 

Adresser un dôssiet.xnptet avec photo et Souhait de rémunération aux consultants de SIRCA. 
64rue La Bpétîe, 7538 Paris, sous référence 465 352 M, qui vous garantissent la plus totale cfe- 
«éiM Amt rwHnfl de votre candidature. 



Membre de Syntec 


Aide et Action 


Atsociaiïoa taunani taire d’aide â b scobiisation d’cobiai 
diss ic tkivmoade en forte cnûssncc (30 MF, 21 OOOcofuos 
BjdéscaSus). 

Rederebesn 

DIRECTEUR 

DE PROGRAMME AU TOGO 

POUR ASSURES LE DÉVELOPPEMENT DVN VASTE PRO- 
JET DE SCOLARISATION ET D’ÉDUCATION. 

Four ce poste en créaûoâ, vous disposera d’une très 
grande autonomie ei voua prendrez en charge : 

• La ooncepüoa, la pragjàaunatiop. la mise en place et 
le suivi des actions ; 

• La gestion administrative et humaine du projet; 

• Les relations avec les autorités locales. 

En plus de qualités d'organisateur, de gestionnaire rigou- 
reux et de négociateur, vous avez une personnalité de 
leader et d’animateur d'hommes. 

Pour vivre une exceptionnelle aventure humaine, 
envoyra lettre manuscrite, CV et prétentions à : 
AIDE tu ACTION. 

Réf. MOI, 78/80, rue de la Réunion. 75020 PARIS. 


Aideet Action 

Aa o c àii oB famttmtairc d’aide à h scohrêanon d*eafams 
dam kdasmoBdeai forte croissance (30 MF. 21 000 enfants 
aidés «Sais). 

Recherche pour LA FRANCE 

UN JEUNE RETRAITÉ 
DIRECTEUR DE SON RÉSEAU 

• Vous animerez et structurera nos 45 antennes lo- 
cales en prorince, toutes animées par des bénévoles ; 

• Vous développerez oe réseau de promotion de notre 
a s socia ti on, hase de noue stratégie de croissance A 
long terme, en créant de nouvelles antennes ; 

• Vous souhaitez mettre les dernières aimées de voire 
vie active au service d’une grande cause. Votre expé- 
rience a Tait de vous un bâtisseur de réseau méthodi- 
que. Vous aimez les déplacements. Vous avez le sens 
du contact et souhaitez devenir notre ambassadeur 
auprès du grand public; 

• Rémunération appropriée. 

Envoyez lettre manuscrite, CV « prête niions à ; 

AIDE « ACTION. 

Réf. MOI, 78/80, rue de La Réunion, 75020 PARIS. 



tli* f 
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emploi/ intcmolionoux 

<ef ^parlements d Out/e -M ct i 


emploi/ intcmotionouK 

(et departement'. J Outre Mer) 


emploi/ toternotieftoux 

(et depa:‘;cmtnts d Outre Mer) 




Nous sommes une importance • 
société industrielle implantée 
localement et nous vous J 

proposons une .opportunité 
motivante au sein de notre. • 
Direction Financière : le poste * 
de TRESORIER- . 

Vous êtes un ptpfessionnel de 
la finance et de. la comptabilité. 
Diplôme d'une Grande Ecole de 
Gestion et/ou du DECS. 





; 





m 


vous êtes 1 âgé 
. et vous avez une ( 

i .• ' réussie dans un.posre / 

’7 . / ; j : 

' Si ces perspectrve^yous '-'. -J 

. • intéressent merd d'adresser^. •• ' 
' T' votre CV. /v f» photo . ; 

+ prétentions.' s/rëf,-' 3896 /LM. v. , ’•* 

. à MEDIA KÀ: - 9 . JbÜ, des 
• Italiens - 75002 PARIS,-. qui. 

■, .transmettra. •' 


.‘l 


Chareha paraon» * damatn. 

avac axpérlanc*. minimum 
28 ana, non funwiin. pour 
a'oeen par d'un* fartant at tra- 
vaux m i ni pa i è Toron» {Ca- 
nada), patxtant périod» 4a 2. 
ans. Référença*. téL. 1 photo re- 
uiaasa rrrrirn" t M— Marvin. 
G SaddMraa : Ddwa. WHiow- 
data, Ont. M2H3U ■ (Canada). 


» 


- pour AFRIQUE NOfRE 

CHEF DE SERW£E 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Nhnu OECB. iwtriaw at 


FLOW LABORMORIESI 

jhclwichciin . . 


Si \\ t 


lDan,*pdur sa gamme de Diagnostic en Mlcro- 

iitbeu en mfcrottologie (3 ème cycle) 
ils courant 
a souhaité 

CT i nécessitant una grande mobilité et de 
xcontact* 

t te rapidement 

oyer CV + Ptx>tO + Prétentions à 
HCGUEUN FLOW LABORATORIES SA 
BPSO - 92802 Puteaux Cédex 


emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


I mpo rta n t snmp* industriel français - 4500 pesnonno, 1,5 IGUiard do CJL 

recherche 

pour Tin» de ses Divisions située dans la NIEVRE (2200 personnes) 

UN INGENIEUR INDUSTRIALISATION 


1,5 «Raad de CJL 


débotemi «a 1 a 2 ans d'expérience. 

Il sera chargé de Tétude et de la mise gu point du produit et des procédés de fabrication dans 
les meilleures conditions de productivité et de fiabilité. 

Ce poste requiert : 

a une formation ingénieur mécanique grandes écoles (AJd. - LN2A Mécanique ICAM 
etECAML-) 

• une connaissance de l'outil informatique serait appréciée. 

* des qualités d'estimateur et de réafisateuc. 

FmtribiKté d'évointian de canSèse on min dn groupe pour cmwbdfit de valenr. 

Adresser CV, photo et pr éte nt ions sous référence 1730 à Lévi~Tta nn igy /A»scoiii 
31, Bd Bonne-Nouvelle 75083 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. Discrétion assurée. 


Nous sommes un laboratoire de dimension internationale. 
Nous recherchons 


PORON 



St 



Contrôleur de gestion international 

Absorba Porno, leader stsopfien du marché de rt udÆ e me nt pour Tentant (effedf de aaoo peraonne s .chfltre<fagafce3 de. 
700 mfaonsde franc») recherche le contrôleur de gestion de aes tlWeis e u ropéenm(cMBre tfaBalreS270 néBons de francs). 
Rattaché au Prectewr Général AQaattmchm&dBraMniat&kxïeùtolafnanc&e y xkBauratiourinBSkind'itabÊrlesbua- 
gâte et de contrOte r la gestion des BMes européen nes. L C epoate ne pèuRconuenirujà'isi homme tfune trentaine «Tannées, de ‘ 
famiadpnAcnnamiquB»jptoat*a(ESCP r FSSfeC,EaC..)flt^MllBMtftaiaiMp»«lt»eari*tiBaiwrfagnt«fa<Batlafl^»yrinn, 

dan» is» entrepr i s e commer oa lBftvocalionriaeii i aB u iiale. La mritrtee de rangtelâéFtadMpenBabte. la oonnatoBanoed'une an- 
>e langue (MaMen ou V oma nd) serait un plu». Ce pos t a b aaéàTwyaa. comporte dei)hjtierii»etcxxatsdép la cemBni s en Bgope. 
E3er6eÜBapo sjibgW6& tféwaut>onexatempoardes ca ncid Bts dBfanpciiBntleL , 

SI cette propoatflo n voua Irtérasse. nous wou» de ma ndons <rèdreswrvoVedoselreousrtl fiianui S43 t as M à notre cotobB- 
m bobevsrd Hausanann - 75008 Parta. ■ 



Chantal Baudron, sa. 


• t*r- - 

ï" 




RHONE- 

ALPES 



Chef du service 

immunologie 

parasitaire 

à qui nous confierons dm respon sa bilités de fabrication, dé recherche 
et de développement. 

Il participe à l'amélioration des produits et procédés existants, è 
la mise au point des produits futurs. 

II anime et coordonne une équipe d'une vmgtwne de tacfinicieflf ar sa 
positionne à terme comme l'expert de la Société. . 

Vous êtes docteur' vétérinaire, spécialisé en parasitologie et 
immunologie (cer t i fi cats ou doctorat). Vous awt travaillé 2 à 3 ans • 
en recherche dans ces domaines et êtes aujourd'hui intéressé par 
l'approche industrielle. Un projet passionnant vous attend. _ 

Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV -t- prétentions) sous 
référence 863/M, à notre conseil Joëlle KHUAT DUY. qui la traitera 
en toute confidentialité. • 

HAY 94. tue Servie* 69003 LYON — 


± 


3 B. ma U rnm c. 88373 Lynrr. 
Crd«x08 — iv U ir ch e 

DN INTERNE 

ou Ma int fonction dTntame 
pour son servie» 
do ipdtodMnosde. 

Posta quaMant. ter. ou ML au 
78-00-28-28 postt 3702. 


Electronicien 


3/4-aned‘utpértance. 


Région Lyonnais*. 


Ecrirssouvlo n* 314v48SM 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rue dm Montra — uy. Psri»->. 





Direction 


STÉ FINANCIÈRE 
D’AMENAEEMEHT 

04 PLEINE EXPANSION 
RECHERCHE SON 

DIRECTEUR 




ET ADMINISTRATIF 


— Rotation* bancairee, avo- 
ests, nottiras ; 

— Gestion dam mhm at duiu 
patrimoine locatif do ta So- 
ciété: 

— ComrOfo cowai t s bat a . 

Ca posts corrtapond A un pro- 
fo sd onnal de 30 ans environ. 
PROFIL SOUHAITÉ: 
FORMATION HÆ.C., SCEB PO. 
ou équvatont. Conrawance In- 
rBspsnssbla de ta fiscaRté kn- 
mobBéta. S HSiTMnum d'éx- 
périonen dons un posta 
oomporabta (CabinM surfit. Oi- 
ISctkxi flnsnate* dm société ds 
oon8tniCtion.~I. ' - 
PVnonnsfité capsMa d-asAtM- 
ta Direction g éné rai s. - 
OodtpeoréqüpoF^LE- 
MotüRrf- Sans dss rsspo ra afai- 
Stés. 

Au saura mai* attaché unrnté- 
reaswnsntauxeteui»» 
BWOYER C.V. + PHOTO A 
NQRELL A. CONSEIL 
a, Av&iue mattonon 

75008 PARIS. 


MAISON DE LA CULTURE 
RRMNT 


m 


Ecrira préUrfsnts M.C., 
routs ds SWust-Matmont. 
42702 FHUMMY 
«vont Is 31 décvnbra 1985. 


SOCOPA 


; 2 n.'.iicrds ce r ds CA, C OOC sc-cces. îecier 
de vende recherche ccr.s !e ccdre de sc~. 
pc-tr scr -j - os p-ccu^c- de CHEx ?r 


:ü --ar-î-cnr.eyr». 


DRECTIQNS REGIONALES DE KANCY ET DE BORDEAUX 

Animateur de l'équipe technico-oormiŒtâafe. S 
assiste la Dfrectk».RégiooaIe pour tous les pro- 
blèmes techniques gaz en clientè le (interven- 
tions, réafisations d’etudes technico-économi- 
que^ et cdtoore aux démarches et négocia- 
tions commerciales. 

Nous souhaitons rencontrar pour ces postes 
des Ingénieurs (fipfôméSvEJ'LSi, /LM„ LN.SA, 
LDH. et justifiant d'une expérience dans là 
domaine THBfcttQUE 




. DWCTOH REfi BOHALEDEtlXE 

11 aura en chaÿB h concept i on et fa ré^isatton 
des études teaniques cP in st aH a lio ns, te suivi et 
te dévetoppewit de ta cüentàte, la négociation 
des contrats. . 

Secteur prineçï 'tfaçrivitéï ; T Aisne (résidence 
inefispensabte ans ce secteur). 

Kkxs souhàftosf-renoontrer pour ce poste des 

O.U.T, ou BX. thermique ou aectromôcare- 
que. 

Une expértenc dans une fonction simaafee 
serait appréc»4 




JEUNE ESC 

Le candidat retenu pourrait évoluer après un stage de formation d'un an vers un 
poste d* 


ANALYSTE COMMERCIAL 


Envoyer CV, photo et prétentions à 
Direction des Affaires Sociales - SOCOPA CHË&RE - 
HP. 20 -72401 LA PERTE BERNARD Cedex. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à HP N1ARGAZ Recrutement 
. ' 4, rue Léon Jost - 75828 Paris Cetfax r. ; 


LA COUPE DE FRANCE 
DE L’ENTREPRISE 


Consultants 

—t niveau élevé 4" 

S notre Socâéié de CobscU se développe da 25 % par an. ea inteivaosBt dans des entreprises 
de paûue, qui investissait et se patûuvdkttt (Gerrais-Dinooe, TUK, Peaxopt, Superbs, 
\^tteL_). c’est que ces entreprises doux font oniifiaflCe pour COND UIRE ET 

METTRE En CEUVRE MS CHANGEMENTS IMPORTANTS iyOBGANISATlON. 

Four ««iMwiir la qoalxii de nos prcsiaricss et arisbiiè readgenoe de notre d irait M e , notre 
équipe (13) recrute! CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU : Grandes Ecak» ou 3 e Cycle, 
rmpottabOâé élevée, cnbaxe étendue, penomtafaé Reotnte, 35/50 ans enviroo. 

Ecrirez-oous + CV. + iùoto+priïsiirious. • 

B oa—M ia R de prtse m a ri ai sur demande. 

ied développement 

Contai ma O rg anisation 
30 «ua Hanter . . 

F- 67000 SbKubaary 


groupe lad 



vient d’être «oriniée par l'Expansion au l 
Responsables et personnel des Sociétd 

MEROER. RIONART (secteur Champs 

Nous pmfOMwà des c add» de r, 
an sein de b Direction ftaUateririteMli 


POUR LA MIGRATION A MVS 

Ingénlear Système on DESS Infonaatigae maîtri- 
sant parfaitement lé système d'exploitation MVS, 
ayant si. possible, assuré une conversion. 

POUR LES PREVISIONS 
DE VENTES 

E£.C. ob Maîtrise de Gestioa. fort de 4è 5 ans dans 
la gestion et la prévision des ventes, utilisant les 
moyens informatiques modernes. 

Etude et mise en place (Tune nou velle approche en 
ce domaine, en tant qirïntcrface entre la produc- 
tion. les services commerciaux h rance et Export 
la logistique. ’ 

Liai de tntnU : EFÊRNAY (Ifalû PARIS (nia). 


POURI 

RUXIkURte 
ou 2 ans dexpéri 
d’élaboration du i 
de données, des i 


oupe MOET-H ENNESSV. 
MOET A CHANDONL 
fi et Vms) s'en, réjouissent 

tarde aoss îq n inte, 
IpoTdcsBOBTeame taBM ffls. 


PLAN A 5 ANS 

antitafivea de gestion, doutant 
c. pour participer aux travaux 
tu à des analyses quantitatives 
b prêvmMineBes. 


POURD 
' D-EXI 

Analyste d’eyplointii 
nonnes et de suppôt 
de b réception d'ap 


METHODES 

COTATION 

hareéde b mise en place de 
utifiaation dès ressources et 


. .'Diplômé d'enseigne dut supérieur ayant- déve- 
. loppé une expériençeVaû.moins.S ans dans un 
. environneraent MVSA tant qu’adjoint du Chef 
- d'exploitarioii. / ’ 1 - 


RfaucoriN awtiraate. 


LlacOté ne départ 




Cj^agve ?ioët&chaxdon 


Bcm.-nJ MLKEî. K '-\ n rcTiicrciL- Je lui «crirc 
avec C V doîail'.c. nrv ntior.s c; photo a : 
Direction t/c la ostion Sociale 
21). arc nue de hampagne 
<1200 EP^NA 1 ! 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


"'-AS 







me 


y ■ ^ 


i> À K 


?" ‘ w W M- 


OWiïk 


L'ime des grandes entreprises régional» de ÏAQUnAINE - plusieurs SSoles - aux 
□ctnnlÉs dtanffi&e* ndwcfas pcw son dèg* «pool à BORDEAUX le ‘ 

RESPONSABLE DU 
SERVICE JURIDIQUE 

Bauna eBertfMknenrpou-mcnondeeonscâterlefdSmctîanfapirafiorinefies pourtour 
proUênte nécessitant une approche juridique, qal sogi sse aussi bien desujeb ponctuels 
que (factions ptenifié». Animateur dune structure légère, il sera rmteriocuieur des 
conseils extérieurs spéâafaé* et avocats. 

Ce porte, rattaché à la Direction Administrative et Financière, est destine à un Juriste 
d'entreprise expérimenté, 35 ans minimum, de formation juridique supérieure. Ses 
fonctions orMérieureskô ou» permis de consoÉder sas compétences dans tes domœnesdu 
droit des sociétés, des baux commerciaux,, des assurances et du recouvrement. Son 
aptitude â communiquer et à développer fonâtion de service, son souci defa rentahSté 
de* actions menées lui permettront de damer à sa fonction un rôle détenninafrt. 

Merci cf adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et rémunération actuelle, sous la 
Réf. M 34/554 F, à.- 

EGOR AQUITAINE 

. 29 cours Georges Clemencdaù - 33000 BORDEAUX ç 

BWIS BOTKAUX tKW RAN7E5 STRASBOURG HWlflUSE W^l" 

M1LAM) PERUG1A KWM VEW2W DUSSELDORF LDNCOM MADRID UOMTRUiAv T 


MERLJN GER1N 


Recherche pour sa réfection prgcnbqtkxv informatique et bureautique : 

UN JEUNE 
CHEF DE PROJET 

H sera chargé de concevoir, de réafiser et de gérer des appficatioot industrielles, 
pour MERUN GER1N et tes flfiales, ceci dans un environnement IBM / MVS / GCS. 

L'aspect relationnel de b fonction esHmportont: Animation de l'équipe, contacts utŒ- 
soieurs. fêterions- fonctionn ell e s ou sein delà. ( fr action informotiquo. ... 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur info rmaticien, ayant une expérience d'où 
moins trois ans en informatique de gestion de production et de gestion industrielle. 

Le poste est situé â Grenoble et débouchera sur des opportunités de carrière à 
moyen terme. 

Merci Jodresser lettre de cawfidature, CVoomplet, photo etrémunèraftonactuefle sous 

réf. M 23/652 R à: • ...••• 

EGOR TECHNOLOGIES ^ 

19, rue de Béni - 750» PARIS f 

- — PARC BORDEAUX DON NANTIS STRASBOURG TOULOUSE 

ftuUffl PEBUG1A ROMA VENEZ» OUSSUQORf LONOQN MADftO HONIREAL^^ ffflOD 




yez-vous le tonus électronique ? 



Réaliser 30 % de chiffre d’affaires en plus. Figurer 
parmi les 4 premiers mondiaux en réseaux prédiffusés. 
Produire les mémoires les plus rapides dans leur caté- 
gorie et le microprocesseur 80C51, standard mondial 
en CMOS. Voilà le bilan de santé MHS 1985! 
Allongez votre foulée avec une équipe jeune. 


Managers Produits 

Responsables d’un centre de profit, ils doivent bien 
connaître les circuits intégrés, le marketing produit 
et les applications. 

Chargés des études et de l’engineering du produit, 
ils participeront directement à la définition et à 
la mise en place du support aux clients. 



Source de performances 


Pierre-Yves SIRAUD/N - Matra Harris Sembconduaeurs - BP 942 - 44075 NANTES Cedex. 


Le recrutement, métier de conseil ■ Lyon 


ECOUTER . Pentreprtee.sesvaleus, ses hommes. 


ses projets, ses objectifs et ses moyens. 


CONSTTNHE avec Pertreprise pour investir sur des êtres de 
qualité, reconnus pour leur compétence, leur 
odaptabflité et leur potentiel d'évolution. 


r 


] 


CÔFROR 

T3 rue Giotée - 68299 Lyon Cedex 02 


Cette approche, nous la pratiquons avec quafté, créativité, et rigueur 
dans le reemtement de Cadres expérimentés, vocation de COFROR au 
sein du Département Ressources Humaines de PEAT MARIMCK. run 
des pr emta s groupes montfaux de conseB. Elle s’a p pui e e ta la maBriae 
des techniques de recrutement, et sur rapport des compétances diver- 
sifiées de notre Famé. 

A 28 ans environ, (tipt&né de renseignement upérieur, vous souhaitez 
maintenant valoriser votre première expérience de recrutement de ca- 
dres, acquise dans uneett tr e p r ise perfor ma nte. Vous pourrez élargir au 
sein de notre équipe votes champ d'action en exerçant un métier dtfflcie 
et nécessitant une grande Gsponfbifité mais ouvert sur l'ensemble des 
secteurs économiques. 

Houe voua re m e r do o » de n oua theaaa r vot r e d o aater de ca n d i 
quant votre «éa nw énade n ectoel»>|. août r éf ére nc e CC^BC il. 


INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS OU 1" EXPÉRIENCE 

POUR -JOUER" LA RÉGION 
AVEC US OUTILS D’UN GROUPE INTERNATIONA! 

... ENTREPRENEZ CHEZ NOUS 

QUILLE, c'est une entrepris® régionale qui possède son îdentife. A«c 1 350 personnes, 
elle couvre la Normandie el b Picardie. Elteyiéafee un CAde 700 MitKonsde fronesdons 
le B.T.P. Efle travaille sur des propfcdeJirerôcôikm, notamment en créant de nouveaux 
produis. 

QUILLE sé développe et recherche ceux qui par leur formation, leur expérience et leur 
implication vivront, de manière ocriw.ee développement. In génietxs débutants ou dotés 
dune première expérience, de sensibilité commerciale ou 'travauf, votre goût d'entre- 
prendre nous mféresse autant que votre diplôme. Vous serez responsables sans être des 
hommes seuls car [entreprise veRIera â votre intégration et à la transmission de son 
savoir-faire. Vcs premier* résultats et la dimension du groupe sont les garants de votre 
évolution. .• - 

Pour en parier, merci d'adresser une lettre de condtdature manuscrite, un CV. et une 
photo sous référence M 10/1621 A à Daniel LENGELE. 

EGOR SA 

-, B, ru» deéerri-75008 PARIS I cQI 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MBANO Pt BUGIA ROUA VENEZ» DUSSELOORf lONOON MAÛHIOMONfflfAlNÇ^ I 



t ;'C ; - 


^V. 4 , fx s 


ips 



attAEHwatr; -.gr 

^ ,.y=i Î^IPS 

♦§£- 


Etudes 

Electroniques 


ifoyiiMijliE 


SA an ca^tel de £0001)1 
AIX-EN-PROVENCE 






Leader dans te domains de la fabrication de sources lumineüses. 


■recbercto 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
CONFIRMES 


Prendra sa tevp la Ttefinâm te prajs* I km te i 

hb BatfaW üH fodciaL ' 

Gârar la harfgat teste i cas projtt*. 

Aaaawr h iaiaaa ira la m a- ni» la» cS—a at la 

NOUS DEMANDONS : 


alcrapracasssnr* bk As psitt te 








Expérinct da 4m. are mmmm. ères m resta àmbkn. 
Cauaeiaaanca Sas recroptocessam 16 ttta at riaa bgidrit i 


NOUS PROPOSONS : 

PME (35 panwwst éiart peteWiat ssjMs «qn aai nn . 

Shnarian neomta par saa écrite! p hnriacipriaaê a {A na a rené « I 
PostAfiaS (Tteotur «arc des rcip a tw W dt «wv» 

Urraar CV. phata at priteariaes. i : 

12E (Eûtes Badreagare Warauteiaari 
Aresns te Ote Mbpàpu 13890 A«-EIM»RDVaiCE 




Pour son centre industriel de CHARTRES, hautement méca- 
nisé et à vocation internationale. Quelques mois de formation 
spécifique aux nouveaux produits sont prévus dans nos unités 
de production européennes (Pays-Bas, Allemagne Fédérale). 
Ce poste représenta une réelle opportunité pour un jeune ingé- 
nieur de valeur, possédant une bonne maîtrise de l'anglais { si 
possible quelques notions d'allemand) et souhaitent évoluer 
dans une grande entreprise à vocation internationale. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo) à 
PHILIPS ECLAIRAGE - Direction des Affaires Sociales - 120, 
avenue Charies-de-GauBe, 92522 Neuüfy-s/Seine cedax. 




PHILIPS 



emplois 

internationaux 


INGENIEUR VENTES /SERVICE 
Pour no» opérations an 
AFRIQUE OCCIDENTALE 
parlant par faî remant anglais 
« français, avac axpAnenca 
pratipuB «t Théorique, on 
extrusion. aoutftaaa, : iniaetiorr 
ai tnarmofbrmase ; r ésid ence 
partieUacnant an Europe, puis 
probsblamsnt eu Topo. 

Les candidats sont priée de 
S'adresser è chiffra 44-63 171. 

PUBUCTEAS ■ 
f*ssn postale 

CH-8021 ZURICH/ Suisae. . 


SI VOUS ÊTES UN 

JEUNE INGÉNIEUR 

SUPÉLEC ou TÉLÉGOM 

Nous WOS offrons eac fonedas int&vnaaté 

dans la région lyonnaise 

au sein d’one entreprise solide et dynamique, 
pennrtmM des évülatîûcs rapides et varices. 

Qataeiàmoes ai no us faisant, parvenir votre cr, arcc 
pbcoo s/réf. 3736, MPA, BP 2355. 69216 Lyon Cedex 02. 


m£S. TOURS 

Butera M* SKF, 1" fabricant morxAal de ro u le m ents 
(«rffoctif Franco: 2500 pars. CA: lAmifianQ 
recherche pour son unit* tourangale (1400 pers.) un 

ING ENIEUR A & M ou EQUIVALENT 

AXE SUR L'INFORMATIQUE DE GESTION DE PRODUCTION 

Pour être d’organe de tr ansmi &siom. antre ta Production et ta Direction 
Inform a tique, pour savor *tab8r un cahier des «drarges prâc»& B faut en 
effet avoir un» solide formabon mâcanique at de bonnes connaisavtces 
en informa ti que. U faut aBerresprtt concret de r homme iJ o tB t er A te crfca- 
ovrté de r homme tf études. Une forte personnaBt]». confirmée par 3 ou4 
ans d’expérience devrait- vous permettre de vous Imposer dans cette 
fonction charnière. Une banne connaissance de rangiais ait nécessaire. 
Mord daefresser votre candidature compNice sous réf. 85/37/380 6 
notre Conæi. Pascale GALAMPOiX 


Dominique Lsligoit conseils, 

A'fW3fl£ O- LA CHAM8XS SYNDICALE NATIONALE DES CONSEIL S EN PECPiilTStAENT 

conseils i ru« Crécourt, BP 1 522, 37015 Tour» céda* tocps-nichi 


_ GROUPE SOCIÉTÉS 

SIÈGE SOCIAL ET RÉSIDENCE Tl 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL QUALIFIÉ 

chargé de: 

— Services administra ùfr ; 

— Conseils (fadminiitratioii, assemblées générales; 

- Dnst des sociétés ; 

— Droit sociaL sachant rédiger, corapéteoces mridkjaca 
e; financières ; 

— Références professionnelles et morales. 

Envoyer c.v.soas te te 314 476 M 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Moatiessuy, Paris-? 1 . 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



LA FONCTION PERSONNEL 

EMPLOI : problèmes juridiques, liaisons avec les dé- 
légués syndicaux, grilles de salaires. 

COMMUNICATION : Groupesde Réflexion, House* 
Organ, recueil et analyse de rïnxjrmation. 

FORMATION : détection des besoîns,élaboraüondesl 
programmes de tous niveaux. 

DANS LE VAL DE LOIRE : une unité industrielle de 
plus de 1000 personnes. 

POUR : un diplômé lEJ*, ESC. ou Maîtrise en Droit, 
ayant impérativement une premjôre expérience de (a 
Fonction (Siège ou usine) et capable aujourd’hui de pren- 
dre la tâte de ce Service. 

Adressez votre dossier sous N° LM 880. 

GABRIEL MARCU 

1 54. bd Malesherbes - 7501 7 Paris. 



Banque privée 


P frftng- Al p es - Appartenant i nn impartant groupe narionaL cane baume pri- 
vée de aüfemnnaiue offre i ses coQaborâeun use large autonomie d'action et une 
pose rfeDedcieqx3nsabflhés.I^iis le cadre de son développement effle recherche: 

Responsables d’agences- Ages d'au moins 28 ans, ü» possèdent une forma- 
tion. supérieure et une expérience bancaire d’an moins cinq ans acquise c& esploiia- 
ÜOO.RA. A/3912M 

Gé ant de pntefeniBe - Doté d’une fonaarion supérieure, 3 possède une 
première expérience des transactions fiaadtw acquise en banque on chez un 
agent de chang e. En effet, 3 sera amené i prendre des décision» de gestion et 
l'autonomie da&> le poste scia de ses compômcca. R£L A/39 DM 

Ecrire 3 Marie-Odile VAGNQN en prédsamia réfereucr du poste cfaoisL 


BV 


78, Bd du U Novembre - <9100 VILLEURBANNE » TéL 78JOJOÆ 
Lffle * Lyon - Nantes - Paxâ - SuadXNBg - TotoJûufc 



H 



Importante Société d'ingénierie LYON 
leader mondial sur ses marchés 
et en très forte progression 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

confirmés 

grandes écoles, ECL, AM, EHSM, EHSMA 

flous vous confierons des missions : 

- d'ingénierie appliquée: traitement des anomalies, études de 
justification et proposition de modification de conceptions de 
febricatioa 

- de stdvi des fabrications: qualification des procédés et des 
méthodes, gestion des modifications, assistance aux fabricants. 

Pour ces postes «firrterfsce cSents-fabrlcànTs -études, nous 
recherchons des connaissances en : 

- mécanique des structures, TOM et métallurgie. 

- une expérience de 8 à 10 ans acquise dans les études de 
fabrication, les méthodes, rrndustriafisaeoa le suM de fabrication, 

- une capacité relationnelle et une autonomie 
L'anglais est impératif, l'allemand souhaité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + C.V. + 
rémunération + photo) sous référence 852 M i Joëlle IVIüAT DÜY. 

HAY 94. rue Se rv tant, 69003 Lyo*. 


ingénieur d’études 

CENTRALE, AM, 1NSA, ENSI 


une importante Société fabriquant des matériels de labo- 
ratoire (150 km au sud de Paris), finale d’un Groupe Fran- 
çais de dimension internationale souhaite intégrer dans 
r équipe jeune et dynamique du Bureau dEtudes un Cadré 
de valeur. 

if sera chargé du développement d'appareillages scienti- 
fiques et de laboratoires, dé la conception à l'industrlaü- 
satioa 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé, sachant tra- 
vailler en équipe et ayant par une première expérience 
fait la preuve de son esprit créatif ainsi que de sa rigueur 
d'organisation dans la réalisation des projets. 

La rémunération est ouverte en fonction de fexpéri&ice. 

Adressez lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, rémuné- 
ration actuelle sous référence 4025-M à lCA, 3 rue d'Kau- 
teviile, 75010 Parts, qui transmettra. 



I.C.A 


internatianat Classilied fldicrtising 
NEW YORK PC.Pl 5 


Etablissement . financier, échelon 
régional d’on important Groupe 
national recherche 

hef de département 

comptabilité banque 

200 000 + 

mmm— . Le titulaire du poste , assisté de . 

3 collaborateurs, prend en charge la comptabilité de 
la société et de 3 CIE (bilans, comptes de résultats, . 
fiscalité...). R devra mettre en place kt comptabilité 
analytique et le contrôle de gestion, et assurera la 
production des états comptables destinés à la 
commission bancaire, à r administration fiscale et 
aux organismes centraux. " 

lia un rôle important A jouer pour moderniser 
rorganisation comptable avec les attires 
départements ; crédit, tiaes et informatique. 

Le candidat souhaité a 30 ans minimum, une 
formation supérieure de gestion + DECS. Il devra, 
justifier d'une expérience d’au moins 3 ans comme - 
responsable ou adjoint duh service dé Comptabilité 
de banque ou dans toi cabinet d expertise comptable. 
Ce poste est basé A RENNES. ■ 

Ecrire avec CV., photo et prétentions sous 
réf. : 7993 LM à BAVAS EMPLOI- 16, avenue de 
Crimée - 33200 RENNES qui transmettra. ': 


Constructeur de machines 
pour industrie agro-alimentaire 
dans région Sud-Ouest 


recherche 


JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
on ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

MUlt SON BUREAU DttUDSS ' . 
t)g»Htm aoeepté ri farte» mrtharicm. 


Adresser c.v. -f- letue manuscrite i : 

Sté MAF, BJ>. 112, 82001 MONT AUBÀN Cedex. 
A Vsncatioa de M. DOESQ. . 


Groupe bancaire 

• RECHERCHE •••' -• 

UN JEUNE AGENT COMMERCIAL 

ponr diffiaer set crfdia (mrnnhflîm . 
et les: produits fiaAOcifcrt abprit d’une clientèle 
des 2 SA VOIES et du DAUFHINE 

Dm* basé à; GRENOBLE. 

- Uk première expérience- data» mi établissement finan- 
cier aa dans use banqne est nécessai r e pour s'imposer 
par sc» résultats. 

— BAC -fl. 


Adresser c.r~ photo, lettre manuscrite i : 

UE MONDE PURUCnt, - 
son» a* 314 4CT M, 5, me de MonttesSUy, 75007 PARIS. 


INGÉNIEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

en conseil et organisation 
Informatique 

Vous avez : 

• uneexpérierœdfi3à72reœïtfams^ 

• te goût du challenge et la passion du management, 

• le goût des opérations sur le terrain, 

• une fonction togéroar grande école ouasàmSà, 

leCËSlA 

contra dfetudfta dos systèmes d’information 
des MbnteMrsttons 

étaèussô<ehtwj8lC National • 

vous offre au sein de son équipe une 
possibilité unique de travailler sur les 
projets nationaux mettant an œuvre des 
tecnniûues de pointe. Lieu de résidence 
MARSEILLE 

Monique COPPE attend votnv lettre manuscrite 
von curriculum vitae avec photo au CEStA : 

BP. 130 -13267 Marseille çodox 08, 


Laboratoire de matériaux diélectriques 
du CNRS de Grenoble 

ttütettihb 

INGÉNIEUR DE FORMATION 
PHYSIQUE on PHYSICO-CHIMIE 

pour effectuer un trftvsd de recherche 
qui donnera Ceo i l'obtention dam thèse. 
R&mméttttoa 19 000 F/moù net, pendant 30 mob. 

Envoyer C.t.à : AC TOBAZEON 
LEMD CNRS 166X - 38042 GRENOBLÉ Céda, 


RHONE-ALPES 

INGÉNIEUR 

DE RECHERCHE DÉBUTANT 

Voas êtes nn jeune il 
(CENTRALE,) 

jin d’un imj 

d'un dos premier „ ^ _ 

tri veau pénétra de mener Vbiea des reeherchw à nias 

théoriques (thermique, mesure physique; é&k&l numérique) , avant de vous ouvrir 

d 'întéresmmtes perspectives de caroére dans les d odMünes de la ledheffdie, de lape» 

ductian*. • — ' * * » " * 

Le contexte international dans lequel vous évoluerez 
rend impérative la maîtrise de Tuaglai*. 

Mcréid'adreaer lettre namusqite, c.v. avec photo et ^pré tenti ons 
. sous référence lO&Mà: VETROTEXSAttîT-GOBAlN,- 

service Enqdd-EondBtiaa,' 767, quai des Allobroges, 73000 CHAMBÉRY. 




r , .. .-!« U'jl 

; r.-'t 5‘ 

--m ■* 



r t, t 

; Pï-Wi 



: K 1 i 


banque 


Consultant 
en recrutement 

TotddUBe 

VA Conseil en Recmttmeffl, ttaeUbse dePÀ bniBiSnal (I J00 cuasuham* dans 
le monde), " <* an)ouxd’lmL33 consuhant* b«é» a,Etô» et d«is cinq direc- 

tbns r^oudes (Lym, Lût, Nantes, Smabourj, TotdOBte). Créée dqaûs n» 
ans, la direction sod-ooest, Aéfk iosyc de etno membres, ponrsuh une croissance 
>^lktectreche(die,pmtrMnâReermftéqii^titfdàdWHaiibnititant.Sattii«âin 
conrisoen à mener, en male àôqàoBne, des iptnpSde reautemeKcn tüSsant )et 
ttduuqpes d'qpprée he kt pfett ttbriscm Qattoocét, omaca direct*,..). Zmervr* 
^ lift*» , a *«*» dh BÉpdBMlt dtt iVfc. 

loppe a mtdeMeifentafc AndÂtklsEaaB^iaBt JLi é Lihi ii &giu i m n i j i / i îM i nr gdc 
la jviriHü m riau tt dn malfrstflw^if 11 * 1 ? iwliwrlwint nn rtwüHiir *ymt 
tmepreaBteiàEftieoœ du rtoi i ierattt en c unq«j re.pna cabinet. La rémun é- 
xatkm pana» Sxe tiis moritoâtt pour un canmdtt dè vSidlfc Eadré I M.TABKE 
eapsérittntlaréfiience A/062M * ÿ- . 



re: 


ar,Tr« - : r*.-f 

J - * • 


K B.P.R 


71b», 


-31*00 TOULOUSE . TéL (il) <3.70^3 


•y Ci 




Assurances - Produits Financfers ■+ : Loisirs — Formation 
. Conseils aux CoUectwitéset Entreprises 

recherche pour conscûéer son myiantitfion dans la région 

PRO VENGE - ALPES COTE D’AZUR 


RESPONSABLE 


MF 


de son 


Rompu aux relations pu bliques & tous niveau* ^ il devra participôr à 
là p r omotiefr des d’feargtt^xeâA. m dftyeloppemeüt écono- 

TrM, ”* ù ’aa «§ «-’* — s Maritimea. B doit être unprofes- 

ftKtûèlcts. C*est un homme de la 
ILa une expérience et des perfor- 


4 


urique et sdèial dé Wié&oa 
sionnel de la vente des 
région et la connaît pi 
manceéxéusries» 


Merci d’adtësServotié dossfcr 
sous référence 29 S/M - ** 



'■ .V.r . 

.. 




DEC 


«*• aa-| 


‘i-* v» 


aj-t 


: fiO| 



lettre manuscrite, 
ion du Personnel 


5 avenue du Général dé Gauile,-:' 92800. PUTEAUX 


.. j. 

: 

■■■ . k 




Société d’ingénierie de rériomîàéè môndiàle 

recherche pour son étabfisséhôrtt implanté 

sérialisé dacs iedom^KERRIER ~ 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Deformrfk» supérieüre ÇArts ètMétias, Eÿle de Sè^es ou étiwüU 
valent), âgé de 30 ans miriùnun uie cancËdâ aura nnp ap^ fen çg 
cfe quelques années dans le domaine dé U vérole. ' 

Laconrurissance.de Fai^aîs estinefispensabte. 

De emuts déplacements àTétrariger sont à pr&reir, .. . . ' 

. Ecrite avec C.V.dftaïIlé sons réL2G810 à 
CCPJTESSE PUBUOTE 20, avenue de lÜbéra 
73040 Paris Cedex Ol. quî transmettra. 


• a 

s 

« 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Au-delà des méthodes, 

il y a votre avenir... et le nôtre. 

Notre position de leader et notre fort développement dans la production pharmaceutique, parapharmaceutique et chimique nous 
conduit ô accentuer nos efforts dans l'organisation industrielle de nos différents sites. 

Notre équip e de Direction a-besoin aujourd'hui rfun Ingénieur Méthode pour construire sa pofitique industrielle de demain : vérita- 
ble INTERFACE entre je siège et les 18 shes industriels, vous prendras en main la validation des idées proposées par la Direction 
Générale et les vôtres (standardisation, choix tf implantation, études des postes de trevaB, etc.) et leur développement avec les dif- 
férents Responsables Méthodes des ôtas. 

Ingénieur ou eutocfidacte de talent, votre expérience réussie des Méthodes (3 ans minimum) sur un site industriel a développé votre 
sens de fa rigueur etde l'Innovation votre capacité d'écoute et votre sens aigu des relations humaines. 3 

Lé taille de notre Groupe et l'intérêt que nous portons à cane fonction vous ouvrent des possibaités d'évolution à b hauteur de votre B 
potantieL ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet. (lettre manuscrit, curriculum vftae, photo et prétentions), som ta référence C/tMP/LM, à * 
notre ConseiL Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


AfCOKEM S» 



Y Raymond foulon Consultants 74, rue «le le Fédération - 75015 PARIS 


Futur directeur financier 

Nous sommes une importante société française de méca- 
nique (1,2 milliard de CA - 2.000 personnes) filiale d’un groupe interoa- 
ttonai avec lequel nous ireervenans dans le monde entra. 

Le Directeur Financier de notre groupe français, qui occupe égafemertides 
fonctions de Direction Générale, est appelé à participer à certaines activités de la 
société mère internationale et recherche son successeur qui devra* être opéra- 
tionnel dans trois ans environ. ..... , . 

La fonction recouvre la comptabSte analytique, le contrôle budgetaee ef de 

gestion, ainsi que les finances, lotiêsorerieef la comptobfBté générale. Leseffecws 

de cette direction sont de Tordre de 30. 

Le caivSdat, tftine trentaine dbnnées,devra impérativement posséder une forma- 
tion supérieure, gronde école plus 0ECS ou expertise comptable et une expé- 
rience de 5 à 7 ans acquise en entreprise et/ou en cabinet. avec, si possible, une 
pratique des méthodes financières des groupes anglo-saxons. 

Il aura à assumer, dans un premier temps, la responsabiBé de la comptabilité 
générale, pus progressivement de l'ensemble des autres activités. 

Anglais courant indispensable. 

Poste: région parisienne ouest. „ . . 

La rémunérati o n sera à la hauteur de son potentiel et de se* rpiaBtes a® 


VOUS êtes un PROFESSIONNEL de la BANQUE 

Vous êtes DIPLOME de l'enseignement supérieur ou de-la FORMATION bancaire {I.T.B.Î 

Vous avez une EXPERIENCE de plusieurs années dans l'approche des P.M.I. - P.M.E., donc Je 
sens du risque et la connaissance des crédits. 

Vous aimez la NEGOCIATION, le conseil, la formation. 

NOTRE BANQUE REGIONALE implantée à L’OUEST DE PARIS 

• (78,92,...) 

structurée en Directions de Groupes de -6 à 1 0 agences chacun 

^ ' ' vous propose de devenir le 

RESPONSABLE ENGAGEMENTS 

: * a 

auprès d'un Directeur de Groupe auquel vous serez directement rattaché. 

Votre POTENTIEL D'EVOLUTION devra vous permettre, après quelques années de réussite dans 
le poste, de prendre des RESPONSABI LITES EN AGENCE. 


manogee 

Ecrire sous rêf. H* 189 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


g - i ï m 


Adresser : lettre manuscrite, C.V., photo, classification et rémunération ACTUELLES à : 

— ' . Direction des Relations Humaines 

R P D n D 9, avenue Newton 
nJr%k Pir#i\iU>r> 78183 ST-QUENTIN-EN-YVELINES CEDEX 
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Un challenge pour un excellent professionnel 

CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

■FINANCIÈRE STRAFOS* est là hoMjng tfixi groupe de 8500 personne*, aux activités 
dmertifitee (CA. 3^ndGank de F). Éjectée pour ms unités d'industrie lourde une fane 
lion de contrôleur de gestion "groupe". 

Rattaché au responsable contrôle de geuïon delà holding, le eancfidaf a pour motion de 
fourrôaux dècideun tesanoiysesnècnnaHBspour apprécier et coaiger les performan- 
ces des unités; 3 peut aussi être investi de mations cf AUDIT OPfRAIIONNEL 

Nous souhdtans rencontrer un condfcfat d’au moire 30 an^ expérimenté dore le 
contrôle de gestion industriel, dpiûrné d’une école supérieure de commerce [HEC. 
ESSEC, ESCF) au ingénieur -h ISA ao INSEAD. Là pratique courante de Tançais est 
mSspemaUe, ceBe de faüemand serait appréciée. Lb fonction requiert une grande 
autonomie. 

Le poste est basé à ftm ou à Smboug. le groupe ert parfont»*, coté en bourse, et us 

activé irtfemafibnafasiedéwfoppenlflpeutoffrir de bonnes perspectivesdeoarriérecêrw 

quune rènwnéiatioo supérieure à 250000 P tifatpérienee du condhlot le ÿntifie. 

Merci dbdresnr lettre de corxSdature,CV comptai; photo et rénwiérolion oduele sous b 
rff.M 30/1329 E à: 

EGOR REGION EST 

T8, rue Auguste Lamey - 67000 STRASBOURG 

IMS BORDEAUX LYON MARIES STRASBOURG lOULCUSt ^ 

MUANO PtRUQA ROUA VEME2H DUSSEUJOW LONDON MAOWD M0NM 


analyste financier 


* 

4. rue Massenet 75116 Paris W C-J I § I § 


Lun des principaux groupes industriels français 


recherche 



INGENIEURS: 



Généralistes - 

Chimistes - Mécaniciens 

- Automaticiens * informaticiens. 

INGENIEURS 

DE PRODUCTION 

INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

INGENIEURS 

DE RECHERCHE 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l’étranger. 

Ô 

Ils auront- à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de process. 

Au sein d'équipes pluri- 
disciplinaires. ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 

Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront tes logiciels (es 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 

S 

£ * Envoyez curriculum vitoe et photo à INTERMEDIA n° 597 - 9 bis, rue labié - 7501 7 qui transmettra. 

m 

Discrétion assurée. 


N Si. ; f< 0^^^. 
si 1 


Vous possédez une formation de type Ecole de Commerce ou 
Maîtrise de Gestion. Vous avez acquis une solide expérience de la 
fonction, d’au moins 3 ou 4 ans dans un organisme financier. 
Intégré dans une équipe jeune et performante, vous effectuerez des 
analyses finandéres.et des études de risque sur une gamme éten- 
due de clients. - - ' 

Nous sommes la première société française de location d’ordina- 
teurs BM et connaissons un rythme de croissance supérieur à 50%. 

Merci d'adresser votre dossier de canrô- 
ÆU&m dature sous référence JB 555 i ECS 

ÆU Responsable des Relations Humaines 

m ^ 1 a rite Washington 75008 Paris. 


PUBLICITAIRE : 

devenez notre directeur commercial 







emploi/ icgionouK 


CiMn w d Ti apan i au 
Comptable 

•c «r AmtyM Hoanettr» 
dans te cadre 
deocmfMuafoppamanx. 
racrau 

pou- son entama da ULXE 

UN (E) DIPLÔMÉ (E) 

Bootee da Oa t nroaroe . 
SC-Boo + DCCS _ 
-ayant uns mp- Om 3 ans 
dans la oemtrMe da gastion 
ou T analysa financera ; 

— pour posta d'analyste fiwh 
dér i conaofl auprès da Co- 
mMs tTEntreprtsaft. 

Envoyer C.V. « pêfe entigp s : 
L£ MONDE PUBUCÎTE7 
SOUS n» 314.51 BM 
A mette «ton naas u y, Perie-T». 


CSidqua importants bsrriteu* 


ATTACHÉ ÉCONOMIQUE 

30-35 ans 

Pour admis petits ms titte te « 
produits coruommabtes an «*- 
Dau mécEcai. Poste éwoluttt. 
Sais 1rs brut: tO OOO F/moia. 
m pour R. V. 40-30-12^2- 


S.S.LI. développant logkMs da 
pointa «n legietiQue radards 

ANALYSTE 

cfipL ing. ou nvAriao ôifamv, 
np. 2 à S ans. Connaisa. For- 
tran, HPSOOO. Si po»»- «M PC. 
eut. contacts, angL ç o usw t. 
Adr. CV + tartre * Sympac. . 
22, r.cTanss, 92000 Namsrre. 


CONSCHJLER8 
COMMERCIAUX tH-P1 
SI voua souhaitas ritéerar ma 
«mrepris» dynamiqua (progrès- 
don CA 1« a eroert r e + 46* 
C.A. 84: S12 OOO OOO P, 
13 OOO jcHantil. mojom- 
noua- TéL pour 78-92-^-96. 

Péris su 46-00-24-03. 
posts 42 et pour 91 et 94 
au 4e-eara-§2T posta 225 . 


COMMUNICATION D’ENTREPRISE 


Vous êtesun(e) publicitaire confirme(e). Vous avez des 
re^onsabilités en agence depuis plusieurs années. 
Nous vous proposons de mettre vos connaissances et 
votre expérience au service de notre agence. 

Filiale d’un groupe de communication leader, nous 
sommes spécialises en publicité de recrutement et 
communication d'entreprise. Une forme de publicité 
variée, passionnante et d'avenir, faisant appel de plus 
en plus à tous les médias et tectaiques modernes de 
communication : presse, affichage, télématique, audio- 
visuet, éefition.- 

Sur ce marché, notre agence a trois points forts essen- 
tiels: une bonne image, des produits uniques... et beau- 
coup d’idées pour l’avenir. 

Votre rôle ? Coordonner et animer une équipe perfor- 
mante. Sous l’autonté du Président, vous aidez tes 
chefs de publicité dans la conception et la présentation 


des campagnes, le suivi des clients et les relations avec 
les supports. 

Ce poste que nous créons est déterminant pour 
Tagence. Nous serons donc très exigeants. Outre votre 
expérience, nous vous demandons une excellente for- 
mation supérieure, le sens du management et de la 
relation commerciale, de la rigueur et de la précision, 
mais aussi beaucoup d’idées. 

En contrepartie, si vous ne connaissez pas notre 
domaine spécifique, nous avons prévu une période 
d'adaptation. 

Votre candidature (lettre manuscrite. C, V.. photo et pré- 
tentions) sera étudiée avec la plus grande discrétion et 
aucun contact ne sera pris avec votre employeur actuel. 
Nous vous remercions d'adresser ce dossier sous 
référence MD à M. Perival - 149, rue Saint-Honoré 
75001 Paris, qui transmettra. 



Membre de Synlec 

















4 



’ Page 26 - l£ MONDE - Mardi 17 décembre 1985 ••• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



THOMSON CGR 

L’ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 

Nous sommes Pun dès leaders mondiaux de Hmagerie médicale. Dans un sedeur stratégique, 
nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie 
Nous recherchons notre 

RESPONSABLE COMPTABÜJIÉ 

Au sein de la Direction AprésAMnte. vous prenez en charge le service comptabilité composé de 
10 personnes. 

Ibus mettes en place les circuits et les comptes comptables correspondant aux nécessités de la 
gestion tous réahses les travaux comptables jusqu'au bilan et suivez rapptcatian des procédures . 1 
Outre votre formation type École de Co mmerc e . vous justifiez cUme expérience similaire d’au moins 
5 ans et êtes familiarisé avec /outil Informatique. 

Menti d'adresser votre dossier (CV. photo et prétentions) au Service du Personnel - THOMSON 
CCR - 31 me dAmiens, 93240 STAINS. 

THOMSON - 


SS 

£8 

AV. 

$!= 

?>:* 


I 

1 


m 

m 

1 

SS 

AV, 

w 

>: 


GRANDE BANQUE REGIONALE 
OUEST DE PARIS 

(78,92,.:.) 

renforce sa structure commerciale et recherche des PROFESSIONNELS de 
la BANQUE (classe IV) disposant d'une solide FORMATION (enseignement 
supérieur, diplômes bancaires) 

J pour leur confier le poste 

d’ANIMÂTEUR COMMERCIAL 

placé sous l'autorité du Directeur de Groupe (6 à 10 agences) : 

— l'animateur commercial a pour MISSION d’animer, de conseil 1er» de former 
les équipes de vente des agences 

— il participe à la définition et à la REALISATION des objectifs 

— il propose et met en oeuvre les ACTIONS COMMERCIALES appropriées 

Les candidats devront : 

— avoir REUSSI dans l'exploitation bancaire 

— bien CONNAITRE les produits et services bancaires 

— être à Taise face à toutes les CLIENTELES : P.M.E., P.M.I., artisans, com- 
merçants, professions libérales, particuliers haut de gamme. 

Après quelques années de REUSSITE DANS LE POSTE, ils devront être 
capables de prendre des RESPONSABILITES EN AGENCE. 

Adresser : lettre manuscrite, C.V., photo, classification et rémunération 

ACTUELLES à : 


I 

1 

y.V 

fl 


P 

$ 


■BC B.P.R.O.P. 


Direction des Relations Humaines 
9, avenue Newton 

78183 ST-QUENTIN-EN-YVELINES CEDEX 


PA 


w 


3s 

AV 


1 


58 


m 

M 
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LES SOCIETES D’ASSURANCES PU GROUPE PE PARIS 

Notre domaine: /', ASSURANCE toutes branches avec un C JL 
de plus de S milliards de Francs. 

2 ORGANISATEURS 
CONFIRMES hf 

leur rôle : Concevoir et mener des mission* d'organisation tout en assurant 
ranimation d'une équipe de travail. 

te u r profil : Formation supérieure (école tfingénieurs, école de gestion) compi- 
lée d’une expérience de quelques années dans une grande entreprise et si 
possible dans une société d'assurances. 

La notoriété de notre groupe privé, reconnue pour la qualité de sa gestion, attirera . ■ 
des hommes de valeur. De plus, la dimension des postes où les oompétenoea 
techniques s'associent à ranimation d’hommes, est de nature a intéresser des 
candidats ayant le goût du dialogue et la capacité de réaliser. 

Notre siège se situe à Pans. 

Me«s d'adresser lettre manuscrits. C.V, photo et prêt entions, sous rét B855 M, b : 
Service Recrutement Cadres - Assurances du Groupe de Paris - 21. rue de 
Châteaudun - 75447 PARIS Cédex 09. 




assurances 






W*ODUCnON lNXER&nE 
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INDUSTRIE 


' Dans le cadre du dévelôppèment de ses activités tndustfSsBes, SESA recherche 

CHEFS DE PROJET SENIORS 

De formation Grande Ecole (Arts & Métiers...), vous avez acquis une expérience 
cfétiide eide réalisation de systèmes infor ma tiques de 4 à 8- ans dans le domaine 
-industriel.'-'' • V. 

Pour nos cliênts, vous serez chargé(e)' de promouvoir, de développer et de mettre en 
{jlaceleursnouveBes structures industrielles, utifisant les concepts les phisrdcents de 
la production automatique intégrée, dans les secteurs suivants: 

• contrôle tfateSers flexibles, desystèmes de. stockage et tie manutention, 

• réseaux locaux industriels et de ComrriuriîcatKxis, ; 

• mise en œuvre de systèmes experts, 

» organisation et gestion de production. - - 

Ces secteurs en plefoe expansion offrent de nombreuses opportunités de 



Si vous vous sentez motivé(e) par furt de ces chdtonges, merci d’adresser 
votre dossier de candidature, sous réf. 45 LM à- ; 


- À • h 


Direction des Ressources Humaines 
30, quai de Dion Bouton 

92806 PUTEAUX Cedex 



-V • * ... 


Directeur de Compfebaité 

3o°ooof+ • 

Une société industrielle fifal? d’un <poupe français de -dimension Internat io nale cherche un Directeur 
des services comptabtes. Ce pose s'adresse à un cadre expérimègé ayant eu des . responsabilités 
similaires en secteur industriel • •.'a . U. 4 j*. %&jSr-L V* 

ixrnnation supérieure comptable exigée. Poste basé dam rEsLEvofckfionposÿhle ausin du jp-oupeen 
Frarice. (référence 49312) -, • *. . 

Chef Etudes Informatiques 


320 000 F 

Entreprise industrielle anglo-saxonne en forte crbissapcè 
Responsabilité de la définition et du .développement de ' 
Fcté^atipffGrandes Ecoles âïûgénieutsgt&cpênencedet 


environnement IBM. 
de projets. Angfai^Sféience 49412). 


Contrôleur de Gestion Europe 


V; Y. 3 J 0 Ô 00 F+ • 

Important constructeur informatique américain. 

Assistera, le Directeur Financier Europe dans le développement cf outils de 
business planning forecasting. Bonnes qualités relationnelles: Formation MBA, CPA, l< 

Direction Financière. Portion évolutive, (référence 4951^L -. _ 

Directeur Commercial 

• . 250 000F 


nneUe, 
Expérience 


sfrtternt^onal^âche'imXXreçteurCornTneiciat 
supérieure ajhnaissanJ bien le marché 


constructeur. Ce poste s'adresse â des 
dès constructeurs automobiles. 

Anglais nécessaire. Ville Universitaire .du Centre Ouest (référence 43009) 

; Jeunes Auditera» 

* 250 000F.+ ^ -7 : 

Plusieurs banques Internationales de forte" notoriété recherchent des Auditeurs Internes. Formation 
supérieure— 3 à. 5 ans d'expérience de faucBrche * toi «Big.Elghe*. '." ; ï 

Ces postes sont dans tous les cas très évolutifs vers des responsabilités opérationnelles en Rance ou 
i nntemationaL Anglais Impératif, (référence 4Q6I2) • ^ Y 

Jeune Cadre Financier et Comptable 

— 200 oôo f* ' '-//.v.,:- -..Y;;: 


Société de négoce international filiale d'un groupé puissant cherche un jeune, cadre 
de formation supérieure comptable pour .seconder .le Directeur Bnapçier. - 

Comptabilité anglo-saxonne et expérience acquise en PME, dans ifo environnement 
international 

La langue de travail est l'Anglais. Arabe souhaité, (référence 46010). j . 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo en précisant la référencé du poste - 
choisi à TEG. 113 rue de rUnteœsifé, 76007 PARIS. ..... - 



The^ . 

“executive 

>teioup 

IFk 


(France) 
Management 


voscousoc ooê e raX A 

menmoÊSSM. 



VOUS ETES INTERESSE - 

PAR UNE SOCIETE DE SERVICES A TRES FORTE EXPANSION . . . 

FILIALE DE LA COMPAGNIE AEBXENNE T_A,T. 
lUbesradterdboB*: 

ADJOINT 

DIRECTEUR D'EXPLOITATION b/f 


Le'camBilat, 30/35 emm, dm tè ewmtitm aatpériem rm apportera ia prmarve dame . 
dame me eé — prmeédmmtm(m) mwiüia wfgj peu dam iammm Umfa L 
U prendra ea charge ta «fir* ctfoa etforgeaftstion dm moire centra da tri am Régi o n 
ftririe— 


AivcepMtABewsM&aféHsnacaatMraa 
mer par mm autorité, aam compétence* et ea teste pana 


■AL 


Emvoymr lettre m unecufla f CV + photo + psritic a ti u m m s om a référemc* AJ3JL à 
TJLJ.EXPBESS -Service dm Pe reot mel- BJP. 0237- 37002 TOORS Cedex. 


I 




MF 

La Groupe de (a Compagnie Bancaire, recherché pour l’une de ses ffliéles, un 
jeun* jiriste (environ 30 ans) doté d’une Maîtrise deDroit Privéetd’un D.E.S S. 
de Droit do la Construction et de l'Urbanisme, ayant une expérience prof esa on- 
nelfe de 3 â 5 ans, acquis© de préférence dans une société de promodon immobi- 
lière ouunçaUnet d'avocats. ‘ ; 

il sera chargé, sein d’une équipe deTpersonnes, dû montage juridique d*opé- 


Merd d’adresser votre dossier de c^d»dahjre (lettre manusc^ CV, photo) 
sous réference 564 M à _ v .. 

Jean Morel - Compagnie Bancaire - Service Orientàfion-Recrutement 
5 avenue Kléber -75116 Paris.. . 

Wd groupe de Ja compagniè bancaice 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 






j» 


privilégié où tes technologies de ponte 
du monde entier sont i«préS8fflÉes. lin étatife- 
senBrtpifciictjiB développe ses activités en as- 
sociant tes moyens tfesectairapubfcs et privés. 

esponsable 
Service 
inancier 


prarfèfBmfesw):metîreenpJace«ffga- 
nfeer le service Raraüètement, vos répondez du . 
charte ngagemBrùs et Squttaionsi cortrtte 
tes déposes et dteponBfttés. instaurez ui suivi 
«aiyfique; préparez et jutez tes budgets; Jnfef* 
niafisez la comptabiftè or d or w ai a x le tout « 
fiais» avec ragea comptable te mWsttre de 
, fidèle dont vous connaissez tes eodgenœs. HEC, 
FSSEC, ESCP, IEP_que& que soit votre forma- 
ta «us devez posséder tfemefcites cro i s- 
s ances.en c omptefag t é aralytiqua. ün e premiêfB 
expérience est imSspeosable : dans racfininfe- 
fiafen, c’est un plus. U rémunération part afer 
de 180 à 220 000 F. 


Chiite tUTTl flottera tes dossiers de ca?- 
(fldaturetpe vous voudrez bien lui confier : 

i ont ruts uaeaRt 


J»uh- Utte - Lyoa - MaraOr- T« 


7 enfortckvdoppement n 

. à vocation générale, innovatrice et 
performante, de fafllp humaine, disposant d'un rè 
d'agences couvrant le territoire national, recherche 

Future Directeurs 


4, après une période de formation et 
Adaptation prendront la responsabilité d'une 
agence à Paxis ou ( dans une grande métropole de 
province. Ces postes seront confiés à de jeunes 
diplômés (grandes écoles de gestion ou 
d'ingénieurs), d'environ 30 ans, ayant déjà ui 


r »'û » .. 


rexpioifation. Les candriats retenus auront 
ne forte personnalité, l'esprit d'entreprise et le désir de 
faire évoluer leur carrière vers des fonctions autonome 
et d'initiatives. 

Adresser cnrricuhim vitae à 
Bernard Mangou, sous iét216I/M 
k 17 rue la Rochefoucauld 


chef produit 
vêtements masculins 


Notre Société (600 MF CA.) première sur le plan européen, redw- 


'/»A 




SOLEX, Branche Electronique Automobile du GROUPE MURA, rec h erche pour le 
Contrôle Central de Gestion : MF 


Analytique 


Jeune ingénieur, 
futur chef de projet 


Paria. Cette société en croissance régulière ( 1-200 personnes. 
1 milliard de CA en 85) est spécialisée dans la fabrication .et la 
commercialisation de produits de consommation industrielle. Pour 
contribuer principalement au développement de {Informatisation 
de ses 3 usines (IBM 4361, base de données relationnelle, info- 
centre_), elle crée un poste de chef de projet 

Placé sous (a responsabilité du chef du service informatique 
(équipe de 10 personnes!. Il a pour mission d’une part la concep- 
tion, le suivi de la réalisation, et la mise en place d’applications 

nouvelles basées sur des progiciels (g est ton de production, nomen- 
clature, stocks-), d'autre part ‘ rétude de révolution des ap püca- 
-tions existantes. H a de nombreux contacts avec les utilisateurs et 
tes assiste eh matière d'organisation. Il se déplace fréquemment 
dans tes usines (20 à 30% du temps}. 

Ce poste constitue une opportunité intéressante pour un jeune 
ingénieur (grandes écoles, ENSi) ayant 1 à 3 ans d'expérience en 
industrie, désireux d'acquérir une expérience en informatique 
avant d’évoluer vers d'aubes fonctions. 

Merci d’adresser lettre manuscrite +C.V~sfréL C 040 M à Christine 
BERNE!, SEMA SELECTION 16, rue Barbés 92120 MONTROUGE 
Cedex. 

SEMA* SELECTION 


A la tête d'une petite équipe, ü devra mettre en place an nouvel outil informatique permettant d’assurer l’analyse des g 
résultats de la Société. Il sera également chargé de la consolidation des budgets et du suivi des investissements. | 

Diplômé de l’enseignement supérieur long (HEC, ESC ou équivalent), il possédera une 'expérience d’environ 2 ans en | 
milieu industriel. 

Pour ce poste basé au siège de la Société, merci d’adresser votre dossier de candidature {CV, photo, prétentions) à la 
Direction du Personnel— 19 rue Lavoisier— 92000 NANTERRE. 

— — SOLEX 


Quand les aciers s’habillent de chiffres, 

les gestionnaires sont des ingénieurs qui comptent 

L’une des filiales du groupe USINOR.C3F conçoit, fabrique et distribua des aciers très spéciaux. 

Avec 3500 personnes réparties dans 8 êtabB ssem ents nous réalisons plus de Ifi MMarti de Francs de 
GA et sommas l'une des entreprises qui COMPTENT dans le groupa USINOR. 

Pour seconder efficacement le Directeur Financier de notre société nous recherchons un 

CONTROLEUR DE GESTION 

INGENIEUR DE FORMATION QEGP, MINES, EGL~J votre spéôaSsation s'est affûtée dans le Contrôle 
de Gestion industriel et la Finance. 

Agé de 35 ans environ, vous serez plus particulièrement chargé de: 

1 * animer et contrôler las procédures budgétaires pour l’ensemble des ^abüssements 

(plans, budgets, consolidation, suivi des reaBsationsf, 

rr'T&tiF - , • contrôler les réalisations, mettre en évidence et analyser les résultats, les performan- 

r / ’ ' ces et tes écarts, 

jTfW'r i • mener les études et les analyses financières nécessaires aux prisas de décision delà 

< Société. 

■y Basé au siège soda! à Paris, vous interviendrez également dans tous nos ètabRsse- 

r ^ r ' ments de provinca. Prévoé donc de fréquents déplacements de courte durée. 

- 1 Aujourd'hui si vous êtes cet Ingénieur comptez sur un grand (poupe pour mettre à profit 

/ toutes vos compétences. La réussite dans ce poste important vous conduira dans Cfueè- 

,r - quas années su Management Finances Gestion au sein de notre Groupe. 




Merci d’adresser 
votre dossier de canrUatura 
lettre manuscrite, C.V., photo 
s/réfémnee 609 M 


& usmtm 

Innover pour gagner 


Service necrutement, 
N.LEBAGOUSSE 
Immeuble Be-do-Frantx 
92070 Paris-La-Oétense cedex 33 




CONNECTIQUE, 


dans une multinationale. très diversifiée, qui fabnque des produits pour la plupart des secteurs de ractivhte industrielle et qui 
intensifie ses activités dois te domaine de (électronique et de te connectique. Pour affronter ce marché en pleine évolution, nous 
recherchons des 

INGÉNIEURS - NÉGOCIATEURS 


(MtejruâAàm: 

• Vtous améliorez te pénétration de nos produits existants auprès d'une cfentôfe industiiefe. Vtss interlocuteurs sont de tout niveau. 

• En étroite collaboration avec nos drènts. vous déterminez leurs besoins à long et moyen terme, \fous coopérez avec nos 
bureaux décodes afin de définir tes nouveaux produits. 



De formation ingénieur électronique ou électromécanique, vous avez une expérience professionnelle en électronique ou en 
connectique. 

Homme de contact votre personnalité, votre motivation pour la négociation oommercteleet votre volonté de réussir avec nous 
sont les ftte conducteurs qui vous relieront à la connectique. 

Maîtrise de r Anglais indispensable. 

Postes basés en Région Parisienne. 

Merci tJBdresser votre canewature iCV. pn&to et prïtentunsi. sous ief. 79341/LM. a HAVAS-CONTACT - l. place du P&iac-RoyaL 75001 PARIS 


Coûts industriels : au-delà de la technici 
_ insuffler un état d’esprit 

Parce que nos laboratoires Pharmaceutiques -CA 500 MF, 680 personnes, filiale d’un des prermereGroupes Interna- 
tionaux de b Santé -sont en pleine expansion et ambitieux pour Ta venir. 

Parce que notre équipe jeune et compétente recherche continuellement la performance, notre Contrôleur de Gestion 
recherche, comme collaborateur direct un 

Contrôleur de la gestion industrielle 

- Vous superviserez b comptabilité analytique de notre usine ; 

- Vous devrez développer les outils de gestion industrielle (les systèmes informatiques correspondants! ; 

- Vos analyses et commentaires alimenteront voire dialogue avec les opérationnels et leur permettront, peu à peu, 
d'intégrer les paramétres économiques que vous aurez me en évidence pour mieux gérer leur entité. 

De formation supérieure (Sup de Co, E5SEO plus DECS, vous avez entre 30 et 35 anset une expérience minimum de 3 
à 5 ans au sein d'une Unité de Production industrielle. Anglais courant 
Toute l'équipe est basée à 100 km à TOuest de PARIS. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre ma nusente, CV, photo, et prétentionsl sous référence S/CG1/LM à noire 
Conseil - RAYMOND POULAIN CONSULTANTS - 74 rue de b Fédération - 75015 Paris - qui vous garantit toute 
discrétion. 


Glaxo 


Création de poste 


ROISSY 


r . - w ■ - 


Le «™tirfaT participera à l'élaboration des coüecrioos, la «Section 
des modèles, la réalisation des fiches techniques, l’étude des prix de 
revient, les prévisions de venu par figue de produit. 

CE POSTE NE PEUT CONVENIR QU’A UN PROFESSIONNEL 
JUSTIFIANT D’UNE SOLIDE EXPERIENCE DE CHEF DE 
PRODUIT ACQUISE CHEZ UN CONFECTIONNEUR REPUIE. 
Ce pose est basé à PARIS et est susceptible d’évoluer vert une fonc- 
tion de Direction de Collections (discrétion assurée). 

Ecrire sous référence 4020-M à Mam régies qui transmettra. I 

/VU jmuùfiaA 

3, SV£ D’HAUTEVttJJE - 750J§ PARIS 


Chef du personnel 

Jeûne PME en plein développement, une de nos activités est de gérer des magasins de luxe (alcools, parfums, tabacs) 
situés essentiellement sur l'aéroport de Roissy. Pour cette Division regroupant 120 personnes, nous cherchons un Chef 
du Personnel. Sur le terrain, il mettra en place les procédures définies par la Direction des Relations Sociales au siège, 
supervisera la gestion administrative du personnel, mettra en œuvre (e pian de formation, veillera à la bonne application 
des règles de sécurité et des conditions de travail. Ce poste intéresse un candidat ayant une bonne connaissance du 
Droit du Travail et Justifiant d’une expérience de plusieurs années dans la fonction. 

Adresser lettre maru, CV dét. et rémunération actuelle s/référence 1144/M à Michèle RUDLOFF, Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE CEDEX. 


sélé 


CEGOS 
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SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE IMPLANTÉE 
EN PROCHE BANLIEUE EST 

- 

rccocrcoc 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ (E) E.TJ>,INSA_ 

Fonctions : 

- Omccpboo générale des structure* dans le domaine du 
bâtiment. 

&f*CA§/DAO sa sein d'oiij’emit^repffeea m n t 
ressemble des corps cTEt2î du bfttîzDCDL 

productx» des étndca, ayant 2 à 3 ans d’expérience dans le 
domaine de la conoepek» et ayant la pradqse des relalûms 
avec les architectes. 

Einwer candwtanre avec C-V-, prétentions et photo 
sous le tf 314571 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, ne de Mootieasay, Paris->, qai transmettra. 


Notre expansion régulière et le développement important 
de nos activités financières nous conduisent a nous renfor- 
cer dans le domaine du contrôle et de I organisation. 

À cet effet nous recherchons un 


Afin d’assurerrexpansion 
de notre activité infonnaiique 


;ur 


UN ORGANISATEUR 


Il aura une formation supérieure de 
niveau : 

- Maîtrise de gestion + DECS. 

- Ecole de co mm erce + DECS. 

Une expérience souhaitée de 3/4 ans 

en organisation et _■ 

audit dans un Eta- Jk6A/E£ÀA \ 

bassement ban- 4? 9 . Bd a» u 

caire. «w trama* 


Une connaissance de l’informatique 
serait apprédée. 

Lieu de travail l centre de PARIS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
curriculum vitae, photo et prétendons. 

• en pressant sur 

l’enveloppe la 
m.'79t»2ftr« référence • 3889.- 

1 ..à 


K'yrr' 


' De inem^^iabtks procèdent ff mî B wt i oa . 
--DBCS + f ftnnstioô sup ét kure -dg gestiap ; 

- Grande mofaificé a te rn aire pour mario ns natio- 
nales et mtoontianaks. 


Adresser 

ko; ca 


msiHw c iîm +■ c.v. + t* 
3ŒS.2J, nie des Bn 
Réf.ORG.885. 


75015 Paris. 


: - _ - -T _ ï 
i-* 53. 




Co mmunic ation interne A 
à l’entreprise 

Concevoir et mcttremplioe des stmcmres de c ornmnntcarinn p edbnnsnre s, infcr- 
mer cl a ir ement et rapidement sotte personnel, le finie participa: activement à k 
vie de l'entreprise... an sein d’nne société de 1.000 personnes, figurant parmi les 
leaders de la pr ofe s si on et rattachée à l'on des pins importants group es fiançais, 
c’est ce que nous proposons à nu jeune spécialiste de H oannmmcathm interne. 

Les domaines cooocmés sont larges : stratégie de l’entreprise , action com mnrct ale, 
gestion sociale... et les outils nombreux (journal d'entreprise, exp r ess ion des rela- 
nh, réunions de «wmnm^rinrn ) toiégxé i notre direction des aflâires socia- 
les, ce responsable aura complété sa formation supérieure (ESC de préférence) par 
imc prcnute expérience dâm» le Armam* de h communication an sens luge 
(pnbtidré, relations hnmameg— ) et sera bien snr tris motivé par le dév el op p ement 
de notre politique sociale. Le grimpe auquel nous arajartenôns, très sensible aux 
problèmes concernés par ce poste, pourra nu garantir oe rédksperspectivesd’évo- 
[iitSAn Les réponses seront transmises directement i notre cuent ; prière d’indî- u 
qoer le nom des sociétés anxqueflcs elles ne .doivent pas être c nmmum qnécs- Ecrire 5 
en précisant la réference B08S8M 5 


ROBERT BOSCH 
(France) S.A. 

Groupe BOSCH ... 

- équipements automobile 

- appareils ménagera 

- radio-téléphones 

- caméras et projecteurs BAUER; 

- équipements industriels 


PA 


3, rue de» Graviers - 92S21 NEUILLY Cedex » TEL 47.47.ll.g4 
T iV - Lyon - Notes - Pu» - Strasbourg - Tookxae 


Si vous êtes intéressé par finfbnnati- 
que assurant le pilotage de machines 
outils, robots et le dialogue homme- 
machine, rejoignez notre . départe- 
ment d’études et développement des 
équipements industriels. 

Profil : ’ 

• formation en automatisme ou infor- 
matique, 

• connaissances en système cT exploi- 
tation. informatique graphique, 
génie logidel appréciées,-.' 

• connaissances Langage assembleur. 

• connaissances - langage \ Pascal 

appréciées^ ! . 

• anglais ou a lkmand néce ssair e. 

Lieu de travail : région Rhône^ Alpes. 


à dimension financière 



Société holding française, nous possédons d'importants actfis. 
immobiliers et des participations dans plusieurs entreprises 
industrielles. Nous recherchons un bras droit pour notre secrétaire 
général. 

De la gestion de notre patrimoine immobilier à des missions 
juridiques touchant au droit des sociétés et des affaires, votre 
responsabilité est large et motivante. Nous souhaitons 
progressivement vous confier aussi les aspects financiers de 
l'administration de nos filiales. Vous serez and/ pour l'ensemble 
de nos affaires, K interlocuteur de nos cabinets juridiques, 
la trentaine, vous êtes juriste en droit des affaires bien sur, mais 
aussi financier et avez une expérience de 5 à 70 ans dans une 
fonction administrative et juridique. Autonome et rigoureux, vous 
avez (e sens de la communication et vçus savez vous imposer 
naturellement 

Merci d'adresser, lettre, CV et photo. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse. Référence 1297 M. 

24 rue Eugène Rachat - 75017 Paris. 


Membre de Synt 


Un très Important Etablissement naaacfer National 

recherche : 

un(e) Juriste 
en Valeurs Mobilières 

D(eüe) aura pour mission de : 

• participer à la création de produits en valeurs mobÆères ainsi qu'a 
des études fiscales et juridiques concernant des opérations 
financières et boursières (introduction en Bourse, fusions, prises de 

parti ripati on) 

• contrôler l'application des réglementations de ces opérations, plus 
particulièrement SICAV et fonds communs. 

• assurer la vre juridique des sociétés. 

Une expérience de 3 ans environ d'opérations similaires acquise dans 
un établissement bancaire ou dans un cabinet de Conseil Jiridique 
est exigée. 

Une formation jiridique DEA ou DE55 fiscalité/Drortdes Affaires est 
demandée. 

Envoyer cancfidature avec CV. prétentions et photo sous réf. GV952 
à Lévi Toumay/Asscom - 31 . Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 




IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 

recherche pour son 

SECTEUR MEDICO-SOCIAL 


cœ 


Merci d'adresser votre lettre de can- 
didature manuscrite, C.V., : photo et 
prétentions au Département dit Per- 
sonnel. 32, avenue Michelet, 4 ' £3404 
St-Ouen. ■ 


BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 
pour son service ■ 

EUROÉMISSIONS 

COLLABORATEUR(TRICE) 

300000 Frm_ 

ayant . . 

- une bonne expérience de . trading et de 
contacts personnels sur le marché des Eu- 

• robonds - 

- une expérience, même marginale, de 
gestion collective ou individuel le de porte- - 
feuille jactions/obligationsl sur le marché 
international 

- maîtrise de la technique de la gestion des 
options souhaitée 

- âge minimum 30 ans 

- très bonne connaissance de l'anglais 
(autres langues appréciées). 

Nous vous remercions d’adresser votre can- 
didature détaillée sous réf. 1399 à PLAIN 

CHAMPS - 37, rue Froidevaux. 75014 PARIS. 


CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

CONCOURS DE CHERCHEURS 
.Le CNRS rectale as titre de 1985 et 1986 

25 directeurs de recherche I rc classe 
306 directeurs de recherche 2 e classe 
80 chargés de recherche 1“ classe 
336 chargés de recherche 2 e classe 

Les p c rt o cn cs in téres sée * doivent se proc ure les fnriiHi- 
hûm de candidat. ss : 15, qui AnatoJe-Franœ, Paris-?*, 
■ Borne des chercheurs; want le 16 janvier 1986. 

Duc tirade de dépôt des cemSdatarct : 17 janvier 1986. 


carrières 


Irroortant Organisme Financier (300 personnes) rech er che d an s le cadre de 
surdéveloppement le RESPONSABtEDE LA-GESTION DES ÇARRIERBS 

: ET SUIVI DE LA FORMATION. ' ' 

H sera chargé de mettre en oeuvre des systèmes de p romotion et d'évolution 
des carrières dans le cadre des dassa^cations éxistansas. (Evaluation des 
fondions, appréciation des performances, 'formation, promotion des 
Cadres...) ainsi que de déterminer etde gérer fe& besoins. de formation sur 

Ce poste poïraêfr^aïe^T unSSreSrS anéf nnWrnüro, dê formation 
supérieure (ESC option Personnel ou DEA. DESS tf économie ou de ges- 
tion..) et posséd a n t une expérience réusafede la fonction acc^iise en Entre* 

Mrad d'adresser votre' dossier sous réTér«roa i45&fcf oo I ranemettez-le à 
CV PLUS en compdraifc te 4329.4025 sur votre riifejtej . . . ' . 


» Respof 
? Adminis 



kw de fondé*» -75008 PANS 


INmiSTRŒ DE LA SANTE , 

recberebe pour son unité stufid dans fo 

région Centre le 

RESPONSABLE 
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De préférence chimiste ou pharmacieiu fl sera chargé :' . . 

- de la négociation de prix, » Kaisoh avec l’achat central, . 

- de rapprovisjonnement, en liaispn avec , les services de 

■- planification, ’ - •• - 

- de la définition des spécifi c a ti ons d’usage des produits achetés, 
en liaison avec les .service production el qualité, . 

- delà rediercbe des innovations, en Eaisonâveclesfonrnisseuis, 

- de l’évolution des techniques dt. gestion, eo liaison avec le 

• service informatique. * . 

Une expérience industrielle dans (esdomames de la fabrication, 
du packa^ng ou du contrôle est requise. 

Anglais apprécié. 

Adresscr-Iettro manuscrite, cuxriçulmn-véae, photo et 
prétentions sous la réfiérepce 1289 àl L’attentkm de PARAPHE 
10, rue-de Lôuvôk -"75002 PÀKB quitransmettia. . 


?! EQUIPES E 






Réalisations Services et 
C on s e ils on Informatique 

Sn dAt ù dÜnflMBi>'<a infamwT vr w 
». tnUiiBtxieBa et acwnUfique, équipée ffon 
impactau onstrâ de ca]câl.' sou* iBchexabom 

Uang la nwrfa-n ami « pannann 

et do nouveaux projets ; 


joun 


ATTACHE DE DIRECTION 


Maîtrise de Droit -Esprit de synthèse - 

Capacités de rédaction. 

Cormaissances du secteur sanitaire appréciées. 

Petite expérience professionnelle indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV détafilë, photo (restituée} et prêt, 
à FNMF - Division des Relations Sociales, 56 à 60. me Nationale 
75649 PARIS Cedex 13. 


Entreprise de Travail Temporaire 

située à Paris, recherche son 

responsable (H/F) 

Ub Cadre qui a fa mentalité de patron 
. avec la volonté d’animer et diriger une P-M.E. 

B a une âme de vendeur. 

L’expérience du travail temporaire sera appréciée 
La rémunération de départ sera constituée' d’un 
fixe + intéressement + voiture -f frais 

Adresser CV + lettre manuscrite à noire conseil 
P. Robot, 1 Rue Gœtbe - 75016 PARIS 


DTETUDES 

RpgSfé 3Sk/ De fom a ttan grande» Acutee. voua avez une 

pt wa à n BzpéoeDos d'eu rnr *rrr un an dans le 

dOQUDDft mthjyrrioj 

q/ ■ Sous lu responsabané de te Dtraçpoo. vous serez 
! chargés de ITn^ilaniatian de nsdniques nouvelles : . 

Ireelirélnuiclél, MM, b isp re ts , WOUXU. 

’v . le cciùnissanoe d’un ou tSusteius des 

W' «BWtgonws nenta ; .68000, VAX. DATA OEXÇRAL/MV, 

UNUL C, PASCAL seza considérée comme. 

. . 'unagmguppiemnnt&ire. 

93m INGENIEURS SYSTEME 

' Ayant une bonne e xpérience de» araradaia: 

VAS ^DKA-cnpMUN.ra»»» le 
* ;*»■ w apu a iMfté doftantoHa c.oinvnnaüt des tnet é nate 
“*7- VAX. DATA GENERAL/MV, APOLLO, IBM. 

i • ' INGENIEURS LOGICIEL 

r - • Vous Avez en rogtnz 3 ans d'szpârience 

-•daiiH Rin »mi «InmliM» »i w*wn ■ 

• - retaitaeara : VAX. DAtA.GENEftALSMV; ÀPÔÙO 
*68000. MITRA. SOLAR. 

. .I . ~ C, PASCAL, FORTRAN, LTB3, LTR. 

toét^à deségmpesdynainicpiasvouapartidpaiesâla. 
cooc»pnoareAlaT »Httw aQD «fa grands gBéjâa tetusatrtz. 

CHEF DE GROUPE QUALITE 

De fonnatk» supAdenre, vous avez une sa&de expénence en 
m*Kmàta&A âdusttMlfe (conduite de prejec) et âne tiôs bonne 

- CTsinMlwM hcedndanâineiHA taMvtoton iff. c 

Dans leos^ danisfatf ra taB M projet» togMâBls. voue eeroKtiiaiBé de S 

dienLuUHimiwnr. des mnport» «ng ' S 


M«ei (Tadmeser CV, photo et prétendrai en ptédasnt 
le poste dxrâî kz RSU6X 537; nie Hélène Boucber ' 
ZJ. Genoe 78530 BOC. 


M ei nteu de S ï MT B &fe fcmgfan e 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D : EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


FORMATION SUPERIEURE + 1 RE EXP 
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C'est, pour vous, saisir l'opportunité de rejoindre te n" 1 français de la 
restauration cottecthre, qui vous propose - de larges respons a b M tàs en tant que 
CHEF DE SECTEXRL 
Vous assurerez : 

- la suivi commercial de vos confrats. . 

-rétaboration et la tenu» des budgets,- S 

- l'animation du pereonnel, 3 

- te suivi qualitatif de nos. prestations. ...... H 

Man mot , eomoahr, Qi rwr, taUe sera votre mission. ^ 

Diplômé d'une Ecoie de Commerce ou de Gestion, vous souhaitez prouver . % 
ou confirmer, après une première expérience, vos qualités 
de Manager. 

Notre Groupe, en fora croissance al de dimension 
internationale, saura vous offrir des opportunités 
d'évolution de carrière, en France ou S l'étranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.; photo et 
prétentions, s/rèf. LM/350/CDE, à SODEXHO - Service 
Recrutement -BJ>. 36- 78391 BOIS-O'ARCY Cedex. SODEXHO 



ta société scientifique crttyÿône afimentafre, reconnue cTuMHtè pu- 
blique dans le domaine nutritionnel et agro-alimentaire tant atprès 
des pouvoirs publics; des cenlres de recherche que des entreposas, 
recherche son 

Responsable 

Administratif et Financier 

Vous aurez en charge; pour nos 3 structures : 

- la coofctinatton de la comptobfflè (®M 36) et la gesAon financière, 

- (a gestion du persormet • 

la gestion administrative de rassodctiion 

Titulaire du DECS outfine formation équMaiente au très bon autaefr 
docte Agé de 40 cars environ, vos compétences pcotessJonrYeflos, voire 
fioMfté ainsi que vos capacités tf animateur seront retenues. . 

Poste basé à proximité de LÔNCUUMEAU 

Notre Consultant, Catherine LASRVvous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature sous rét 0.1312 (CV. lettre mon, photo et 
rémunération actuelle) au - 
CNPO Censel, 105 av. Victor Hugo - 75116 Paris. . 


sychographologue Confirmée 

Mf-Tenps 

Nous sommes uneéquipe de cinq ccnsultants seniors, spécialisés dans 
te conseil aux entreprises pour la recherche, le choix, rmtègration 
dïngéniears, cadres, dirigearte/éafisateurs, la gestion des ressoudes 
humaines. 

Dans le cadrede notre fart développement, nous ajuhaitons intégrer au 
sein de notre équipe une fSVCHOGRAPHQLOSUE CONFIRMEE 
De cteubtefonT^bonapprc^ràie' psychologie ptas graphologie (G.G.C.F.) 
vousaveziiTQrérBfivenientaDrnoinsdeuxanscfexpènencedelagiapho- 
logie appliquée à te sélection professionnelle et si possbJe la pratique 
des examens de personnalité. 

- Vbus prendrez pragresswénent en chanje des tris, des analyses courtes 
ou approfondies, des bilans individuels. Vous participerez activement 
au fonctionnement du cabinet 

François CORNEVIN traite confidentieflernent votre candidature. fl vous 
remette de lui écrire, sous ■référenœ 156902 M,é: 

//l EQIHPES ET ENTREPRISES 

S \| 11 bis me Portalis 75008 PARIS -TéL 4233.ia72 


JAfBancuç tn grand Groupe à 
■TVrapIfldre r o# <f entreprise 


; GF-^- ; 




LA CHAMBRÉ SVMXCÀU DGS BANQUES POPULAHES 

Organe Central de 3B banques régionales et de 29.000 coUa- 
botaleurerecherefiepoursonOé|Wteme«il«C o »nin M nlc o flo w 
O wup » . 

Un Journaliste interne. 

Il aura pour mission d’assurer la collecte d'informations, de les 
mettre en forme suivant les différents supports et de prendre 
peu ù peu en charge le poste de Rédacteur en Chef d'une 
publication Interne du groupe. 

il possédera une formation supérieure et une première expé- 
rience de 2/3 ans dans la communication t écrite, de-prété- 
rencet , 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV et 
prétentions] sous référence J.L à François MARSAL - Chambre 
Syndicale des Banques Population 13t. avenue de Wagram 
75847 PARIS CEDEX 17. 

1 un» énergie nouvelle en Rance 


Directeur artistique 

4 MISSIONS ESSENTIELLES : 

• Définir et développer une politique originale de création et- de 
diffusion. 

• Assurer des programmations communes avec l'ETC. 

• Collaborer étroitement avec le Centre Georges Pompidou. 

• Prospecter de nouveaux talents et assurer le rayonnement 
Internationa] de l'Institut 

4 QUALITES INDISPENSABLES r 


• Une longue pratique du milieu musical. 

• Une riche expérience d’organisateur de mamftstndons. 

• Un esprit curieux; novateur, prospectif . 


Adresser lettre manuscrite et C.V. à l’LRCAM 
Bertrand Périsson - 31 tue Samt-Merri 
7500+ PARIS - 



Nous sommes une société française de 
rang international spécialisée dans du petit 
matériel électromécanique de haute 
technicité destiné aux industries de 
pointe : informatique, électronique, aéro- 
nautique et armement 

Nous recherchons pour notre 

- — - Service Export 


UN JEUNE 



41 ; 


TECHNICO- 
COMMERCIAL 

De formation électronique, électroméca- 
nique ou étectrotechniqua 
La connaissance de l'anglais ou de l'alle- 
mand et une grande disponibilité pour 
les voyages sont indispensables. 

Écrire avec C. V. détaillé et prétentions 
sous réf. 02351 M à BLEU Publicité- 
17, rue Leùel - 94307 VtNCENNES CEDEX 
qui transmettra 


Groupe znduatrisl et «"■"■«y piql Français 
da secteur biens de cansommaticm 
à âme implantation nilexDatîoxiale 
rBchadia pont aoa Siège 

Responsable 

du Service Juridique 

basé & Paris 
Ve» mpemeMEMsa 

* géuff fa personnel siège et services gënd n n n t 

* gérer les assurances du groupe 

* tenir le* assemblées 

* conseiller les directeurs de filiales françaises 
et étrangères sur le plan juridique 

* s up e r v i ser T ensemble des contrats. 

Wons avez un DESS de droit privé, droit des 
affaires une licence en droit complétée par 
Sciences Po, 3 à 5 ans d'ex p érience juridique 
acquise en cabinet au en entreprise et vous 
parie® couramment nn^Uit 
Vbs atouts pour réussir : diplomatie, faculté 
d’adaptatiasv rapidité de réfaction. 

Envoyer CV + photo & CZTB 
37 C3, avenue El Roosevelt 75008 PARIS 
Discrétion assurée, réponse garantie. 


GREN OBLE 
' SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE INNOVATRICE 

• Infonnalique temps réel «industriel. 

• . Mînict micro. 

• Logiciel et matéricL 

recherche 

» INGÉNIEUR COMMERCIAL 

haut javeau tocHuûcpuit 

Dépkcetncpi g fréquente en vue de prendre poste di- 
reetwn. 

• INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

— Expérience létécom. 

— Corarâance ILSJL U M. 

— Connaissance Scdar + déplacements étranger. 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS. 

Pour m» ces postes il est demandé 
un niveau d’mgénicnr grande école : X, ESE, Télécom, 
Centrale. ENSIMAG, ENSERG, ENSET. 

Ecrire arec c-v. et prêt. % : LE MONDE PUBLICITÉ 
n°314 510M, 5, rucdcMonttessuy, 75007 Paris. 




INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 


■ mm situé à RUE1L MALMAI SON 192), 

I I I !CCnf,c P°ut sa Direction de 

I. . " J Recherche Géophysique et 
Instrumentation 

INGENIEUR GRANDES ECOLES 

(Normale Sup, X, Mines, 
Télécom, Centrale...) 

Débutant ou quelques années d'expérience, une 
compétence dans le& techniques tes plus modernes du 
traitement du signal et/ou dans le domaine de la pro- 
pagation des ondes acoustiques serait appréciée. 

Dans l'avenir, H sera demandé au candidat d’encadrer 
une équipe de recherche de haut niveau. 

Adresser CV, photo et prétentions sfrèf. 21041 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra. 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


C 


m 


Responsable du personnel 

T«torâpMSdepO»rte-SodÉt6detaîlkhuiBa^(350persœmes),iKrasœi^ 
yi^ lâ rpltÆ â Vn deeplng puissants groupes fianças. Nous recherchons notre rcs~ 
da penouDd. Racaché au directeur général, 3 prendra _Œ .charge 
l’ensemble de la fri yrinn Ct ec ra t aa enc, formation, commnnicatiPD, saivi des car- 
tütesy rebdons sodsks...} et ga rera une population composée csscntrôlktncBt 
d'ingéaimrs et de tedmiriens. Ce poste s'adresse à un diplfané de l’ensesgnemenx 
mpérienr (ESC, Droir, Sciences Humaipws...), âgé ‘su moins 28 ans et ayant d# 
expérience significative du. inonde industriel et de la gestion des res- 
sources humaines. An-rir M ttn mrerfr"»** «reghnfcpv^, .1 piwAjwa fe* qiwStéa 
indispensables pour maintenir, et développer la qualité de noue éti- 
ras fi orill . Lft if m il l ^ l * rinw proposée sera motivante et les p er sp e cti ve » d’évoin- 
tw> rir carrière garanties par notre groupe d’appan cn a nc e. Poste s itué en proche 

banlieue Ouea de Paris. Les réponses seront transmises directement à notre client ; 

priera d’indiquer te nom des sociétés auxquelles elks ne doivent pas être anmn- 
quées. Ecrire es pxécisam k référence B/5S57M 



B\ 




3 , me des Gmviere - 92521 NEU 1 LX.Y Cedex - TA 47 A 7 . 11 M 


t ac- . Lyon - Nasa - Paria - Strasbourg - TorioiBe 


GROUPE DE DMENSIOH DiTERHATIDNALE 

recherche, pour reconcevoir l’ensemble de son 

SYSTÈME D’INFORMATIONS FINANCIÈRES 

ef construire nn outil avancé : 

CHEFS DE PROJET 

Leur mission, au sein (Tune équipe jeune 
de la DIRECTION FINANCIÈRE du groupe : 

Animer la fonnaHsatian détaillée des nouvelles méthodes financières, comptables et de 


m Etablir les cahiers des charges des systèmes informatiques ; 

• Assurer le succès du démarrage de chaque projet. 

LEUR PROFIL: 

• Grande écak commerciale ou (Tingénïfltiis, complétée tTuri DECS au équnatem ; 

• Expérience d'au moins trois ans. acquise en en t rep r is ou cabinet, dans un poste opéra- 

f ÿifmfl onnrinfag Ap pmÿ-tn, en gcmîon, eniwjêahgîrfi, mnsnlidetînw an Trfsartrte ; 

• Créativité, dynamisme et capacité d’animation, rigueur et esprit de synthèse, aptitude à 
évoluer ultérieurement vers des postes de responsabilité. 



Adresser g». 


sons h if 22 US de 


IRCAM 


Radio France 
internationale 

n«rateponrBcsé m âgo m cnl OT gug serbo-croate 

JEUNES JOURNAIJSrrES 
DIPLÔMÉS 

PARFAnXMENTBIlJNGtJES 

Outre une exceQente c omwïssBii o e de la vie politique et 
cohurefle de la France et des pays de FËst, raetmté unpü- 
que des horaires de travail de unit et la pratique de k dec- 
^ 0 giap 6 ie,irae*pârieiiK*radkseraRappéKâée. 

Gaadkkts fiançais 00 en règle vjrô-vis de k législation 
ea vigueur. Disponibilité im médi ate. 


Adresser c.v. m 
RJF JL, l 


ïélentiops au service du Petroond de 
P. 9 516. 75762 Paris Cedex 16. 


23-27. avenue de Neiâüy, 7 51 16 PARL 
qm transmettra. Discrétiaa assurée. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER A PARIS 


recherche 

ORGANISATEUR INFORMATICIEN 


pour sa Direction du Personnel 


Iniégré à une équipe de cadres, il participera aux projets en cours 
avant de prendre en charge la responsabilité de projets devant 
déboucher sur une refonte intégrale du système de gestion et 
d'administration du personnel. (7 000 personnes à gérer). 

Le candidat intervenant de la conception aux suivis de la réalisation 
et de la mise en place, devra : 

- être de formation supérieure (BAC + 4 minimum) de préférence en 
informatique de gestion (MIAGE,...), 

- avoir une expérience de 2 à 3 ans de réalisation informatique, si 
possible sur bases de données (IBM-DL1 ), 


Nous vous remercions d'adresser, lettre manuscrite, CV, photo et 
rémunération souhaitée sous réf. 20820 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


cometog ^ comektg ^ comrfog 

CDMELOG SA eu capta de £200.000 F 
180 personnes - 45 militons de F. de CA, poursuit son développement 
dans la région parisienne et souhaite embaucher, un 

CHEF D’AGENCE 

Odevra : 

•VENDRE du Service en Informatique 

• MANAGER des E qu ipes d'ingénieurs 

• GERER un Centre de profits. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure, il a les apttiudes 

et les motivations pour développer de façon importante fi 

une activité de service de qualité. <C 

Ecrire à : CQMELOG - Mr PERQUER - 7, rué Louis David - 751 16 PARIS. ® 


cometog ^ cometog ^ cometog « 


BANQUE INTERNATIONALE 

PARIS 8** 

recherche pour sa Direction Financière 

COLLABORATEUR Classe V ou VI 

H/F 

connaissant les marchés et produits financiers ainsi que leur fiscalité. 
Des connaissances plus particulières sur le marché obligataire fran- 
çais, primaire ou secondaire, seraient appréciées. 

L'alfemand et/ou l'anglais parlé est souhaité maïs pas indispensable. 

Adresser CV. sous référence 587 à CEPIAD, 1 35, avenue de Wagram, 
7501 7 Paris. Monsieur A. Dannenberger vous garantit la discrélion. 























OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Développement électronique 
grand public 


Société leader sur son marché Equipements de loisirs (Banfeu Non! Est) 
souhaite ren fo rcer son potentiel Recherche et développement en intégrant, 
un INGENIEUR &E. (Electronique appliquée) chargé d’améliorer les pro- 
duits existants et de concevoir de nouveaux produits en Saison étroite avec le 
Marketing et la Production. 

Le cancfldat retenu devra posséder une première expérience réussie dans 
une fonction similaire si possible dans des appfications proches de notre 
Métier (électroménager, auefio vidéo, micro-infermatique...). 

Envoyer votre dossier complet (CV + photo prétentions) sous réf. 1416 M 
ou transmettez-le ôCVPLUS en composant (e 43.59.40.25 sur votre minitel. 


Jeon-Qoude Maurice SA 



FUk^dim groupe ottemond très important en France, nous correrverckjft- 
«ons des machines destinées à la fabrication et à la transformation du 
pqpter et du carton. Nous recherchons w 

Ingénieur Commercial 

Top Niveau MngoeAAemand 

Vous avez:* un formattoncf Ingénieur:* 35 à 46 ans environ j* une 
expérience professionnelle réussie dans r Industrie papetière : • des 
talents de négociateur à haut niveau. 

Nous vous proposons de vendre des machines de haut de gamme et 
de très forte valeur unitaire (à des vrieriocuteufs de haut niveau après 
avoir réalisé ies études techniques préalables. votre lieu dé travail sera 
Asnières (92) et de fréquents déplacements seront à prévoir au siège 
de notre groupe en Allemagne}. Voé» rémunération et vos possibiftes 
dévolution seront fonction de votre expérience et de voire potentiel. 
Adressez votre dossier de candidature (lettre mon. CV, photo (retour- 
née!). rémunération actuelle et souhaitée) s/rêt AB 05/12 à Catherine 
LASHY, CNPC C orne » 105 Avenue Victor Hugo. 75116 PARIS. 


75116 PARIS. 




K-'.-.v.wXvy 

Ixiÿ-.vx-l-xy 


Larges responsabilités dons an secteur de pointe 

Jeune ingénieur 

Electronique - oufomafismes - informatique mdustrieffe 

Réputée par la qualité et la maîtrise des procédés, déjà lead er sur 
le marché des équipements robotisés très sophistiqués de fabrica- 
tion de semi-conducteurs, notre société, filiale d’un groupe de 
2 000 personnes (qui lui apporte l'appui de ses services de recher- 
che), connaît une croissance spectaculaire et un développement 
international. 

Pour répandre au± évolutions rap id es des besoins de nos chants de 
l'électronique, abus concevons et réalisons autour de notre process 
dés installations sur mesure. Aussi nous recherchons un nouvel 
ingénieur qui aura des respansabflités étendues : analyse des cahiers 
de charge, conception, calculs, programmation, assistance à la 
réalisation, essais (en salle blanche), mise en route sur les sites... 

Cette opportunité passionnante par son autonomie, l'intérêt des 
projets et ies pe r spectiv es d'avenir s'adresse à un jeune ingénieur 
de moins de 30 ans maîtrisant impérativement l'anglais et ayant 
démontré au cours d'une première expérience ses potentialités 
créatives et son sens pratique sur le terrain. Notre équipe est jeune, 
soudée, accueillante. 

Le poste est basé en Région Parisienne (banlieue sud) et nécessite 
de fréquents déplace men ts. 

Adressez votre candidature (lettre + C.V. + photo -r prétentions), 
sous la référence 4156 à Jacques GUYQN. 

50. bd Gal-de-Gaufle 

MAV kjf Æ -59100 ROUBAIX 

MAT T. 20.73.7T.70 


UN C 


s 




Groupa ntimrHrtfarwl de services en fort devaiopparrwnt. 
nous recherchons pour le Direction parisienne de Tune rie. 
nos fttakra. un jeune Chef du Personnel 
Homme de contacts, en relations avec nos différantes 
MtrarcWasopérationneltes, vous deve z m e tt re en oeuvre 
pour r ensemble de la fonction -pe r sonnel une poGtique 
dy n amique, notamment dans les domaines, suivants : 

• gestion du personnel (recrutement accueil formation, 
appréciation). 

• relations syndicales 

• supervision de racfrntniseratiQn et delà paie. 

Diplômé de renseignement supérieur, vous avez 3/5 ans 
(X expérience dans la f on cti on personnel si possible dans 
le domaine des sarvloes. 

Adressez votre carygdatme co mp léta (avec prétentio n s) 
sous référance 4SZ8 A ragence DESSEIN, 1 5 me du Louvre. 
75001 PARIS, qui transmettra 


llli 


CENTRE NATIONAL DE LA 

RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

1er Etebüssemef* Pifcfc de Recherche 

-25 000 personnes -budget: 8 mifiards de Francs 


A'//' INGENIEUR 
ou UNIVERSITAIRE 

option informatique de gestion 
débutant ou Ire expérience 

Vous participerez au développement de son informatique de gestion et serez 
d’abord affecté à ta conception du nouveau système de gestion du personnel 
(réseau, base de données). 

Vous contribuerez ensuite à te mise en place du Schéma Directeur. 

B vous sera donné là possibilité d* accéder à isi corps de ta fonction pubfique. 
Adressez votre cancSdature (avec prêt) sous référence IUM à : 

CNRS-SK3 - 23. rue du Maroc - 75840 Paris Cedex 19 


CHAMBRE DE COMMERCE 

ET 

D’INDUSTRIE DE PARIS 
recherche.. 

. JEUNE 
CONTROLEUR 
DE GESTION 

Grande Ecole de gestion ou équivalent 
Débutant ou première expérience. - 
Connaissance micro - informatique appréciée. 

Envoyer lettre, CV, photo et prétentions -à 
GGLP. - DrRS - 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS 



WIN HAUTES SmSSHJRG TtRJLDUSE 


AGENT DE CHANGE 
AUPRÈS DE LA BOURSE DE PARIS 

recbocfce' 

AMALY 8TE FINANCIER 
EXPÉRIMENTÉ (H./F.) 

PROFIL: ’ -- , 

• Rnfnteiczftrâedec états cangxablea; -- 
— DtpfBfrqace. wpiiibw deteSFAP; ... 

- Bonne conaiiœace des «ocàét& cotéa en Bourse. ' 

MISSION: 

- E tu d e » de sociétés françaises à itesriration de la 
cticmac iostmitxmodk français et étxaqgére, et 
des services oamaadanx deJadause-; 

- VisitE des sociétés et compte» rendus. 

Adretjffc.ï, et lettre manuscrite, ■ 
BERTRAND MICHEL, AGENT DtCHANGE 
- 7, me de la Bonne, 75002 PARIS. 


: ® - -< ] 


■fiduciaire / juridique et fiscale de fronce 

• recherche ' . 

Conseil en Droit 
des Sociétés 

Formation Universitaire, bonnes connaissances 
en droit des affaires et comptât* Eté. 

Préférence à candidat ayant expérience dans un 
cabinet une entreprise ou une banque. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous 
référence 8861 Mi à : Fl DAL PARIS- 18 Bis nia de 
Varier» -92300 LEVALLOIS-PERHET. 


Notresodàté élabore do matériel de haute 
qualité destiné aux secteurs industriels de 
pointe tels que électronique et aéro- 
nautique. . . 

Nous recherchons pour la 

Région Parisienne 

technico- 
commercial 


Formation électronique, éiectroteehnlque 
ou électromécanique - • 

Quelques déplacements en province de 
courte durée sont à prtvotr. . 

Écrire avec C.V. détaillé et prétentions 
SOUS réf. 02360 M S BLEU Publicité 
17. rua du Docteur Label 
94307 VI NCENNES CEDEX 



% 


Pare frire ferai son expeerica 

IMPORTANT CABINET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES ET AUDIT 

recherche 

caafidstsdefenBstiannpéricnxe, libres npdattflt: . 

1, HPEH nivaui atnagfirçahind meraaûaaal 

2. iMhjs coafinnés 2 i 3 ans d'expérience en 
«i tfj ae» (pratique de Pandit informatique appréciée) 

■ Adresser CV^iàcao et prétentions pour étude à : 

M* NOUVEL, 9/13, ras SsutrAjaud, 75ÛI5 PARIS. 


CrédîtMutuelcflki de France 


Votre so8de«périencedaré1e secteur bancaire afatttte vous un véritable technicien 

dans co fanas*. ..T.- 

Aujounfhui vous désirez valoriser iras compétences 

Le Cfécfi Mutuel acteur ttynanquedudèvetoppem^ 

cetfe opportunité. 

Honm de service et (je consefl vous apporterez des solutions personnafisées aux 


Wws mete ws quaiKs (fariraateur et.de gestfonrea© au sans aune sçicture § 

orig^ déoertraTisèe et efficace s 

Meftitfadress8rfeflrenHnuscriteCV,pb(toetfémupéraft^ 

référence M 1712. à la Dkectnn des Relations Humaines et-SociaJee- - 

Crèttt Mutuel cflkHteftanca 1 9 Cité Votera 75541 ParisCédfix 11. : 


LA FEDERATION NATIONALE 
DE LA MUTUALITE FRANÇAISE - 

recharche . 

JEUNE DIPLOME DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR ECONOMIQUE ET FINANCIER 

possédant da bornas connaissances cornptabtes(DECS) et d'analyse financière afin de 
patidper. au sein d’une équipe; à des analyses financières tradltto n n eftas . à des mis- 
siortt d’auto à cfivosesétufesou recherches sur tesecteiir. • 

Ce fiitur calaborateur devra fate preuve d’esprit de méthode sf rfHtiative et présenter 
une (parafa capacité d'a dap tat io n. •• 

Une expérience dans les d omaines précités s eraft a ppréciée. ~ 

Le posta est baaé à PARIS rreés des d é p la cemen t s eo province sent à prévoir. 

. Adresser CVdBaÜS, photo frestituée)étpiét.àFNMF- 
OM&ton des Retetioris Sociales. 56 à 60^ rue Nationale, 75649 Prete Cedex 13. 


BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

. recherché .... 

CONSULTANT INFORMATIQUE 
DE SERVICE h/f 

.. [Infocentre, bureautique kilégrée) . 

De formation supérieure ingénieur Ecole Süpérieura-de Com- 
merce ou MIAGE), a aura si possible aine première expérience 
d’un ou deux ans. 

Le poste nécessite : ' 

e une réelle aptitixie^ la communication et à ta négociation 
• un fart potentiel technique poür^bdriderles^robiérrMS vriarma- ( 
tkjues (de fe conception à la réafisalk)^^ - . 

Le cancfidat retenu aiva à tare l'an^yse desbœoms (fonctionnels 
et organiques) des jjtilisal8urs,&< promet la 

mise en place des procédures irrfdrmafiques. 

Merd d’adresser Wtre manuscrite, G.V^ photo et prétentions 
sous réf. 21050 à B.U.E PSewfc» du Recrutement ■ . 

... . 75017 PAWS.Cedex 02.! . ; ^ 
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dès systèmes înform ati q uesetdès 
■ • . réseaux télématiques, 

. - une démarche créative et pragmatique, 

• -\m sera retettarinel affirmé. 

F une con naissance de la banque serait appréciée. 

Votre Rrieeibn ^ Vous participerez ; 

- é r étude été ta m/se en place de réseaux v 
- . ■ • : .interbancaires actuellement en projet î 

- s la conception et au fonctionnement des services H 
communs aux membres de .ta Société. ^ 
Rémunération en ^ fonction de rexpérience. ^ 

.. manuscrite. C.V, photo et 

prétentions à la USES >-75, rue SMazare - 75003 PARIS. 


Commeraaliseèn fiance une gamme complète de matériels et 
..de supports infonratiques. 

Pour seconder la Direction de cette activité, nous recherchais 

un ■ ... 

CONTROLEUR DE GESTION 

Ji devra mettre en ptecè de nouvoaux outils de gestion, suivre 
les budgets, assiaer la coordination inter-services, et apporter 
pour les clients et les distributeurs des solutions de • 
financement de ces matériels. 

Ce poste conviendrait' à un Assistant confirmé, de formation. 
ESC, pariant angttis.(l'altenand serait souhtitaWe) et 
connaissant bien le financement des biens d’équipement 

Merd d'écrire, sous référence 385/RS1, à la 
COMPAfîNE FRANÇAISE BASF - 140, rue Jules-Guesde - 
92303 LB/'ALLOiS- PERRET 


;conom 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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ouunactuare 


CK 1 


Sa mission comportera : ' . ■ . . 

- La révision de l'ensemble des indicateurs d'activité et de rentabi- 
l’ité de l'entreprise par l'Utilisation des techniques d'Infocentre 

(ICI) • , , 

— La présentation des chiffres à la Direction Générale. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat ayant acquis une première 
expérience ou un débutant après formation par I entreprise. 
Possibilités d'évolution dans le Groupe, pour candidat de valeur. 

Prière d'adresser lettre, CV + photo »tis réf. I £ £ IS" 1 ® ,MBERT ' 
ABEI LLE PAIX - 52, rue de la Victoire 75009 PARIS. 




gSr^KTÆÔÎÎSÏSlta- «*« rc h0‘* P»r .sdaer note 
Directeur Administratif un 


_ ““^, esectfiU ,du CONSEIL. 


Pour participa ** 


recherchons' 


tatisticiens 


iensae, isup. ««- 

— . * noumoif. 


. 

DOUX pos» “** â P °T élience de pJuâeuiswnto 

U, pw» d-econc^^^ ^«Br* d an3lŸSe fiMnC 

WW d«. — - z *r~** UBe à mm 


« >?ssr ^ir™ 




la caisse centrale des mutuelles agricoles 


recherche 


contrôleur de gestion m 


a gestion, il 
système de 


gestionnaire comptable m 

ss^i'SS?SSafâîS-x;=; 

Sk qualités personnelles et son dynamisme seront des atouts 
importonfcpour te P^f°^w U ^o et prétentions à U.CC.M A 


Société d'ingénierie informatique de 300 personnes 
recherche plusieurs 

Ingénieurs 

informaticiens 

pour travailler dans les domaines suivants : 

• bases de données o génie logiciel 
o télécommunications o commutation 
téléphonique o simulation, 

logiciels embarqués. 

Compétences recherchées : 

MOTOROLA. INTEL. ZILOG. 

DEC HP, MITRA, SOLAR, MINI 6, SM 90. SPS 7. SPS 9. 
IBM VM/CMS. 

Assembleurs. PASCAL C LTR. 

Envoyer lecore. CV et prétentions â Marie-France BURQ 
EUROSOFT S JA. 38. bd Henri Sellier 92 ISO SURESNES. 


JEUNE PASSIONNE 
W/LA FONCTION 


hnpgftnwofBMiMnw 

p, owairtlw financidrM 
nctwrcha pour son atèpa 
Pwto-8* 

OH ANALYSTE 
FINANCIER 

MriDfeM do potion ttnanea, M- 
butant au «v«« un* P«n«ra 
wpdrien». O devra possMar 
«ETïoMe* eonnaasanca* an 
rzxnpcsbüit^ St analysa da bt- 
Isns. Uns ouwarture aux P«»- 

sïïsjïss.t e ssîs 

AnalvMBS. 8 aura la reaponaa- 

P<« «► 

MK* la ricoua préoentA par un 
or««mbla d'entraprM* «r*n- 
Paa dont ta ««vaatanoe U aara 
oonttt*. 

Adressar C.V. + photo, «ou» {a 
réf, m 515 6 not» oonaaB, 
Charles toyo&udCorimrfMniœ. 
,7 m.. du Granoas. 76015 
p£te*m ; 45 - 75 - 57 - 57 . 

uBaBrrpwwÉDrno» 

recrut» 

pour (flfNMntas revus» 

1. IOURNAUSTE 
SPÉCIALISÉ (E) 

ssartSA* 

Imarvtsw*. ropor«* 0 o*, "™- 
rasséle) par qusadon» «dua- 
mUM. capable wwr 
«xi revu» dan» PJ«a *dW» 
« eouaburaMn diraet* avac 

2. JOURNALISTE 


Basé à Paris - 

Ce^ofhes^reue professionnel de la eomnttbM^g 

35ms minimum. Nous tedierchoas un homme responsable, ^rauWe^ 
ouvert mï dialogue et amébie de motiver et de foire progresser son ^uipe. 
En un mot, un PATRON. 

répondre. 

Ernst & Whinney Gjnseil 


A rampe p«rt« D»ww * sou- 
niM] pour inwvieiM*. npor- 
S^s, ‘rttolturs «"»•<" 

forme Uuuuinants tagnk|MM| 
fi nduatri a* lourdes). Evohinon 
Dosaible A terme vera plein 
PO ** ,D tt»np«. Mf- TBT. 

Ecrire lettre menus. dAtaWAs + 
C.V. et prétendons «hjb réf. du 
poste A Pyc-Édltior», 

254. rue dâ Vaupirard 
75740 Pari* Cedex 1 5. 


Société de ConoeB, leader 
dans la domaine de rimmoMIar 
ot de ruttjawme. 
recherche jaune 

CHARGÉ D’ETUDES 


RÉDACTEUR 

CONCEPTEUR 

V.P.C. 

as,* jaus sr? 

«au an fûrta expenswn. amje 

US® de ROISSY, recherche 
pour cOfiiptétar son équipe 
marfcetlnfl /public ité un 

rédactaûe-conoceptew. a d» 

sera confiée ta réaBseuon do 
textes pour nos catalogues et 

msxftnos- . 

Ose auaËtée de p a m— l nn . de 
de précision aomnt 
ÎSaïïtaÉres-Unewfr-nC*^ 

te cononun tcsuon V .P.C. es™ 

npprvctoo- 

Mord cT adresser Id w in w»- 
ai». C.V.. photo, en prtcte»m 
votre rémunération actuofl» A 
M, SIROT. Soc'étéJ.P.G-. 
B.P. 24, 95470 FOSSES. 


Organisme accote 

PARIS recherche 

UN CQNSDLLER 
JURIDIQUE ET FISCAL 

thuialia d'une i nrf cr ia a de droit 
privé OU équi vaWit. Expénen» 
de quelques années en droit et 

tbcaBxé agricoles. 

En voyer oxnculum vite», photo 
et prétentions S >- adruase sui- 
vante : F.D.S.tA. 
MAISON DE L'AGRICULTURE 
10 . rua DisuJdcgwé-^ewa 
70024 CHARTRES CEDEX. 


TECHNICO-CIAL 

30 ans minimum, expérisnea 
motériote da travaux l»4>Sos et 
Mdmsnt : roèatkxw avec cUarj 
tAla. recherché par société 
prestation de, services région 
ntame-ia-VaMn. Adresser CV. 
photo et prêt, s- /réf. 10674 A 
p. Udw SA. 10, rue de Lou- 
vois, 76063 PARIS Ce dex 02 
qui transmettra. 


En trap r io s BTP 
re ch er ch e 

pour chantier important Algérie 
logement en base-vie 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

expérience Algérie 
indispensable. 

Envoyer c-v. et prétendons au : 
rr M. 2 714 BLEU. 17. ruaLe- 
bol. 94307 Vmoormna Cedex 
qui tranametta. 



voirecanti id atu r g, s/réf. 366, 


De formation supérieure, éco- 
nomique ou commerxaala, voua 
amt, de préférence, une pre- 
mière expérience da ns os do- 
maino. Un eepnt créent et 
des quafités de contact 
M le sens da Tanatyse vous 
permettront une _ progression 
rapîda au nfn (funa équipe 
per f ur mante. 

Adreesar C-V. + photo 
+ prétendons au GRECAM. 
tour Maine-Montpamaaae. 

75755 PARIS Cedex 16. 


BANQUE PRIVÉE 


recherche un 


ANALYSTE 

spécialisé sur 
les marchés. 
nord - américains 

fl pourra fui être confiée la gestion tfOPCVM. 
Expérience souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo « 
prétentions à PLAIN CHAMPS, sous réf. 
1405. 37, rue Froidevaux, 75014 Pans qui 
transmettra. 


fiduciaire /jitfdque et fiscale de france 

recherche pour seconder 
Secrétaire Général 

Collaboratrice 

Afin d'animer les relafions 
extérieures de r entreprise 

La fonction comporte des tâches adminirtratives 
(gestion de fichiers...) et des relatas extérieures 
(contacts avec la clientèle etcoilaborateursde 
r Entreprise, organisation de l'action rfextenorisa- 
tion, réceptions, séminaires, publications). 
Uneformation HECJ.F.. CPSSou DESSde relations 
publiques serait souhaitée. 

Une expérience professionnelle de quelques 
années sera exigee. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. + prétendons, sous 
référence 8860 M. â : FinAt . PM«S -1 \B \ Bis ruede 

VUliers- 92300 LEV ALLO! S- PE R R ET. 




o Jeune sodélé en forte expansion, nous déve- 
loppons, importons et distribuons des logiciels 
et périphériques, de haut de gamme pour 
Macintosh. 

O Vous êtes jeune, vous avez déjà de l'expérience 
et vous aimez la vente. Nos clients sont des 
concessionnaires et vous saurezdaJogucr avec 
eux. Vous aurez la responsabilité a une de nos 
régions. 

ô Votre évolution sera â b mesure de vos capaci- 
tés â développer nos ventes et a accompagner 
notre croissance rapide. , 

Le poste, basé â Paris, nécessite de nombreux 
déplacements en province. 

O Envoyer CV, photo et prétentions à Stéphane 
Landry. 

<>p.]NGEfllEEIE 

226, boulevard Raspail -75014 Paris 
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MMtra Mairie <ri*sy 
SocMtA da souMrBrtanca 
aéronautique (270 para.) 
rochorch» 


URGENT — ch. OÉB* JANVIBt 

um para. oxp<Sr..pour: 

_ aller ch. Corinne (8 ara) M 

Ftoront (4an*l A récoto : 

-taira trav. Cormna. donner 
les bataa et taira rflnar * mon 
domicae (NeuWy) da 16 h 30 
A 19 h 3a cinq Joie* per aa- 

mnir nL 

T«. avant 15 h:42^M-61-9° 
enrto 17 h: 47-22-01-19- 


Société anfllo-aaxonna ni 

recherche a 

CHEF COMPTABLE . 
H/F 

connaissant c reporring » 
Rapport) anglo-saxon. 

Libre rapidement da prêt. 

Adr. lettre mamie.. C.V.. photo 
noua n° 314.520 M . 

LE MONDE PUBUOTË 

5. t ue da Moraiasny. Para-7». 

Banque quarti er Opéra^ 

ssSiss^iS^s 

avant botmas «*£*“*““ 
iuricSquee, comptabfliifcopW»- 
tlora de banque et mronnat»- 
qua. 

Pratique dactylo 
•r télex obUflaimras.. 

Longue portugaisa souhaitéa. 

Age min. 36 ans. 

Adr. lettre manuscrite, c.v.. 

Importante société 
de distiibatioa 

Recherche son 

HOMME SYSTÈME 

Sur IBM 4381 DOfi/VSEOCS. 

La rémunération sera érabNeen 

fonction du niveau tTaxpe- 
rlenee. 

TéL 45-56-12-14 
au 46-66-57-87. 

Chawhe peur 

agrégation de Lettres rnwr. 
D'ANGLAIS. Coure part. 
Ecrira raahd jUjg^M 
LE MONDE PUBUOTÉ 
B, me de Monttaeeuv. Pane-7». 

Notre métter dépote Plu* d« 
30 one : le création 
et rïnetaUatian de «tends. 
Noue recherchons un : 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

peur prospecter, suivra et déwe- 
lapper une Importante cdientAle. 
Vous ave* une expérience rfiue- 
sie de ta vente de produits 
« hauts de gamma » et dans 
l'idéal, voua avez des conrata- 
senoes da décoration. Mord 
d'adresser votre dossier de 
candidature tous refe- 
raneaSE/ 362 M A notre 
conaaü : Ktaua Schoenbenjer. 

/ 2, avenue du Génorti- 
Le cta rt r . 75014 Perle. 


Société d'expertise comptable 
et comnUsaartat eux comptée 
recherche 

STAGIAIRES 
et COLLABORAJEURS 
CONFIRMES 

Ecrire avec c.v. et prétentions 
SOCMP (réf. GSI 60. rue du 
Rendez-vous. Perta-12*. 


ENTREPRISE DE PRESSE 
recrute 

JOURNALISTES 

pour son service POUT1QUE 
Bonne connaissanoe des struc- 
tures poétiques. pwlemantalras 
et administratives demandée. 
Ecrire Soudan" 6 B41 
LE MONDE pusuerré 
5. ma de Momtaasuy. Pari»-7*. 


Si voua avez le goût 
des contacta à haut niveau, 
le sens des responsabilité» 
et la volonté d'entreprendre. 

effectuez un stage 

pma devenir fun de nos 
CONSERJLERS 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 
TéL pour r.-vo pour 76-92- 
93-95. Paria au 45-0D-24-O3. 
posta 40 et pote 91 et 94 au 
46-60-52-52, poeta 223. 





motion fiufiuiae do gestion tat- 
ou équiv. Débutants A fort po- 
tentiel accepté. 

Envoyer une >*»■, 
avec photo et C-V. éCRMA 
6, rue Morceau. 921» 

laay^ee-Moufineaux Cadex. 


Langue portugaises smdiaitéa. 

Aga minirmjm 35 ans. 

Adr. lettre manuscrite. c.v., 
photo et prêt, à TD. 84. ev. 
Ch--d»-Gaulla. 92200 Neidly. 


secrétaires 


PUBLICATION 

quotidienne de haut niveau 
recherche une 

secrétaire assistante 

EXCELLENTE STÉNO-DACTYLO 

Pour travailler dans une équipe 
re st reinte, assurer la réalisation de la 
publication et la gesfîon des travaux 
de la Rédaction. 

Excellente Sténo-Dactylo. biUngue 
anglais, ayant si possible une 
expérience de la Presse. 

Horaires: 15 h à 24 K 5 jours par 
semaine, du dimanche au Jeudi. 

Adresser dossier de candidature 
(C.V. + photo) sous réf. 3134 M - 
à préciser sur Fenoeloppe - à 
DÉVELOPPEMENT, 

10, rue de la Paix, 75002 PARIS. 


Recherchons 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

(RANÇAIS/ALLBMAND 

pour seconder dirigeant PME. 
Lieu da travail : 
LONGJUMEAU. 


Société <T Edition de mobilier 
et Accessoires de Décoration 
recherche fibre de suite 
SECRÉTAIRE, bonne présenta- 
tion, anglais courant. 

Porta de Chohry. 
Téléphoner eu 46-68-18-18. 


travail 
à domicile 


Env. C.V. sous la te 314.496 

M Artisana effectue tous travx de 

LE MONDE PUBLICITÉ ntfnrmnt de WMet dactvto- 
5. nie da M un ueaau y. Paris- 7*. graphie. TéL s 34-61-14-22. 










ge 32 - 


Marketing et gestion des achats 


Formation permettant d'acquérir las outâs de marketing et tes techniques commerces qti revalorisent 
rexerdce de ta fonction arftaî-spproviskinnement et transforme son organisation. 

Sage à fempspfein de 20 semâmes (mi février-début JuSetl 986).. 

Pufafic concerné : 

• études supérieures oa équhraterl et expérience professtonnele 

• Salariés en Plan de Formation ou Congô iraflviduel de Fomiation 

• Demandeurs d* emploi (possfcB t é de rémunération d'Etat). 

In f or m a tions et inscription : Stage MAG-D.A. - Syfvia DBAMER -TéL 47.27.68.96 - - 


ir.'iVrRSiTE O? Ü A=!S DA*jP-«::£ • Dc:s).?-:omerî d So^c-M'C *' - 

P c d\! CÎO L j!?:’.’ C*^ ~.iS>* ~»'y • Tz~~b ?:■’ S ’o 


UNIVERSITÉ PARIS X - NANTRRE 
INSTITUT D'ÉDUCATION PERMANENTE 
stages de formation: 

- ANALYSTE UNIX - 600 heures 

LICENCE DE TECHNOLOGIE UNIVKSÏIAIM 
Jarwfor à Juin. Nh«ou Bac + i 
Contenu ■ Système d'exploitation UNIX. PASCAL 
LANGAGE C. APPELS SYSTÈME, BASE DE DONNK5.r 
réseau et rotationnelle; atome et Informix. 
(Poste 864). 

-CADRE EXPORT • 

stage intensif - Janvier à Mars (Poste 8S8X 

- CRÉATION D'ENTREPRISE 

stage Intensif -Janvier à Mars (Poste 777). 

Renseignement et inscriptions, 

TéL 472&9Z34 aux postes mdkrués, 

200, avenue de la Répubflque 
92001 NANTERRE 


’ jÿm. ANGLAIS 

£~) RAPIDE 

efficace 

COURS INTENSIFS 
(1 A 4 SEMAINES) 

9H-13H - • 

SPÉCIAL INTENSIFS NOËX. 

16-23-30 DÉCEMBRE 
- ANGLAIS COURANT 
« ANGLAIS «VIE DES AFFAIRES* 

L rne de la Pépinière. 75008 Paris. 

Face gare SainlrLaâre.- Tfl.: 45-22-5 1-18- .. 








STAGE DE CR ÉATION 
D'EN 1 REPRISES 
POUR CANDIDATS DES 
HAUTS-OE-SSNE 
Hn déc. 95. m* <w« 89 
3.000 F. 

UCftA. 40-02-18-97 <8/ 19 h). 


séa MIGRATIONS 0.M). 
&P. 291.09 PARIS 

L'Etat offre fta» emploie «a- 
bhm. Mon rém u néré ». A-tou» 
tas Français avec ou «an» 
dipiflme. Demanda* un» docu- 
m»nt» lion '(gratuit» J but la 

FRANŒ&uSoÎhESIC 16). 
B.P. 402 -09 PARIS. . 


traduction 

demande 


- 168MB.R.CRODC-NIVMT 
STUDIOS à part. 497JWO F 

- 19, RUE D'ALLERAY 
. IfrtsVétgirad) 

2 PIÈCES A part 724.000 F 

- 4 PIECES 1J 18.000 F 
(Prestation* de quotité} 

CECOGI SA 45-75-62-78. 


MW. 


A P. impacc-, balcon, expo sud. 
Immeuble récent, calme, 
1 080 OOO F. Vie. mardi T2 hé 
18 h 30. 18. rueduO^PMav-, 



locations 

meublees 

offres 


RËR 200 m. Très beau s^our. 
4damlm 148 m 3 . 

DEMICHEU 

48-7380-22 - 49-79-47-71 


BOtSSY-SAMT-LÉGER * 
Bel appert. 5 piftcee. 108 m*. 
Ctaaine équipée. Séjour dotade, 
3 eh. a.-d.-b- + cab. de toi. 
2 WC. Nombreux placarde. 
Pâtira en a o u e ao l. 5mn à 
pied FER. Toutes commotHté*. 
MO OOO F 

donc 122 OOO FCFA 7 « .- 
Tét. 4 B B8 33. 8 0 aprèe 19 h. 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En venfe chez les marchands de journaux :10F 


• ••>§• 

BON DE COMMANDE « Emplois Cadrés » numéro : 


SECRÉTAIRE GENERAL 

20 ans expérience Entreprises industrielles 
et commerciales (Filiales de multinationales) . 

. ÉTUDIE TOUTES PROPOSITIONS 
(Mandat social accepté) 

. Ecrire soosle n“ 8.103 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007Paris. 



Vends ma i aon c wnpagne (Ai- 
Sar). 14 fans da MouSna. Ter- 
reur doa KXXJ m*,'EDF + «au, 
. cheminé*. Pécha. A 3 h da 
Parla, tél- 89-04- 1 3-69. 


terrains 


Terrain A bUr viabftaé A La 
Bmm rida iHtu/t-Vmr) 910 m», 
120000. Paa d'à ganoa. T. 88- 
324844 I Ssntnug (19 h). 


domaines 


AaMm VASTE DOMAINE 
. préférence Sologne ou région 
centre, discrétion assurée. 
Ecrira Havaa Orléans 
. - n» 204 219, AP. 1619. .. 
46005 Orléans Codex. 


propriétés 


ÎLttbSUI p ^ 


. J. H. 29 an» 
entrepreneur généraéata 
3 an» expérience g est ion PME 
charche situation. 
Disponibilité Mvrt»r- 
Ecdre bous la n* 3J3B7 

is monde muent 

6, rua da Momtesauy. Parfs-7*. 


CONSULTANT 


maisons 
individuelles 


rén*. 30 m*, annsxa 40 m» ; 
2 chbrea, ». d'eau, terrain. 
1.600 nV -Prix 1 M. 

. Ecrira aoue le n° 3.270 
• LE MONDE PUBUCITË 
fh rua d» Momxaaauy, Paria- 7- 



Immobilier d’entreprise 
et commercial 



VENDS A tOUDEAC F 5 


TRÈS BELLE MAISON 


• Tanain 6 BOO m* 

. entouré da sapins, ; 

La tout an axoaUant éOR. 

1 0OO OOO F. PibbatM.’ 
Tél. -08) 99-29^-95. 


domaines 


Achéta VASTE DOMAINE 
préférence Sologna ou région 
Centra, discrétion assuré*. 
: •' Ecrire Havas Orléans - 
n° 204219 B.P. 1619. 
4SOOB ORLÉANS CEDOC 


Ubr* log e mont 1p. + cuis. 
Prévoir travaux. W» at doucha 
po aslbio 2- étage a./gd» cour 
cbrire prèe M° Charonne. Prix 
69000 cpt + 1 ISO F hme 78 a 
F. Cnn 42-66-19-00. 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


X 11 F (irais de port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlemenl au Monde, Service de 1a vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous pgrricadra dus les plus brefs délais 


CADRE DIRECTION 


40 ane. «fCG», UBngue an- 
glais, lOana da gestion, orge- 
nriatiorv contrôle budgétaire, 
centra da profit» fab./conn. 
bien équipements France et ap- 
port.. C.A. 60 MF/BO P« t- 
sonna». Rechercha ; dtf. com- 
merciale. marke ti ng ou O.GA 
(reprisa A court terme P.M.E.). 

Ecrira août 1*0* 6 842 . 

LE MONDE PUBUCnt 
S. nia da Memtassuy, Par»- 7*, 




H. 39 an*. DEUG droit prisé, 
eh. stage dan» étude hunier 
Paria ou- région ’porisienna. 
Ecrira J.-M. 1 Perforé. 21, Itt»- 
paasa TruSot, 7601 1 Paria. 


J. H. trtUnoue cSplémé 
AMGLAIS-dAPONAlS 
expérience IntarptétariW,. CQn>- 
morca imamat (2 ana direction 
filial* é Tokyo) c her ch a posta 
mottv a r tt «n roL aype Japon. 

T«. ; 46-08-82-29. 


H. 42 an», 20 ans axpérianc* 
marketing cdil dora 12 an* 
tourisme, «h. posta d ir ec teu r 
venta* dynenwoe- entraînant, 
motivé. Attend propoaMopa. 

Ecrire noua la «F 8 117. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
B, ma da Mcmtreasuy, Part»->. 


PROF. DE GYMNASTIQUE 
CHERCHE EMPLOI OS OJJ8. 
' T. 43-07- 16*- 18 (soirée). 


. JwjneHomme dHtlw emploi 
CONTROLEUR SURVEILLANT 
2 a. axp. URGENT. Ub. dasui ta 
T éL -. 60-93-39-14 ap. 18 h. 


^ MEUBLÉS 

. ..TRÈS HAUT NIVEAU . 

SALLE DE RÉUNIONS 
QUATl 
’ARIAT- __ 
Téléphone : CI) 47-27-16-63. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


SSAgesocW A Pari» 
Bureau ou donécfllaikxt 
• BUSINESS BURO 
■ (1)43-46-00-65. 


votre aricuae eonimsRdaie ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, aacrétartat, lélpx 

CONSTITUTION STES 

Prix o omp éd l M a. ' Délai» rapides.- 

ASPAC 42-03-6041 + 


bureaux 


VOTRE SrtjQE SOCIAL 

NEUILLY- MÉTRO 

Loue dréctemant 1 bureau ou 
. + dan» imma^la neuf. 
Téléphona ; 47-68-12-40. 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétar ia t + Bureaux neufs 
.. démarcha R-C.*tR.M. 
SQDEC SERVICE 
Champa^Byaéea 47-23-55-47 
Nation 43-41 -31 -81 

' 12* — 10- 
DotndSation de 100 F A 200 F 

DÉMARCHES GRATUITES 

■ Gu*cm'eu31/12) 

- SDM - 47-70^64-86. 


BlSml 


STATî OIWBéEWTAISÉ 

DOMICILIATION O 1 , ? 

Secrétariat. t&. relax, location 
burx. Ttea démarcha » pour 
oonsdtutton da »ociét4. 

ACTE 43-59-77-55 


IrVrlAT V 




^ihfvrrs. " 

i { * ^ 

4 a >k . ; ’ W . . ; ; 

'y ... - 
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Banque Morgan 


tmMlxMibwlnMWH*#»- 


■ aw) Or pfcto . ftmiMUh «« » 


WmHÜ— ItlhM r«w 
■OWWbRwH^r 
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Banque Morpaii 




■mSWl J&SSl 


" •-*• î» 
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La Banque Morgan, 
pour réussir sot le marché amé^^ 




^forgancréeetaniine 
des marchés 

pour les investisseurs Internationaux 


»m. IM—.. .. ^ r - a||| ., T r.. 1 *‘ 






^n fi tin au 
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SZStaU* 


Xn>M.» kMV 
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Banque Morgan 



Depuis plus d’un siècle, la Banque 
Morgan est connue, ainsi que l’évoquent 
ses campagnes de publicité, pour sa 
créativité et la qualité de ses services. 

Cette longue tradition de succès se 
retrouve dans nos résultats et notre 
bilan. Depuis 20 ans, les actionnaires de 
J.P. Morgan, la société holding de la 
Banque, ont vu leurs dividendes augmen- 
ter de façon régulière. 

Parmi les principaux établissements 


bancaires américains, au 30 septembre 
1985, J.P. Morgan était : 

- 1 er pour la rentabilité des fonds propres 

• 1 er pour la rentabilité des actifs 

• 1 er pour le ratio fonds propres/total 
des actifs 

• 2 e pour le montant des profits 

• 4 e pour le montant des fonds propres 
■ 5 e pour le total du bilan 

Les actions de JJ*. Morgan & Co. 
Incorporated, société holding de la 


Banque Morgan, sont cotées à la 
Bourse de Paris depuis le 11 décembre. 

A l’occasion de cette cotation, 

J.P. Morgan & Co. Incorporated a publié 
une note d’information ayant reçu le 
visa de la COB N° 85 350 en date du 
12 novembre 1985 (Balo du 18 novem- 
bre 1985). 

Celle-ci peut être obtenue sur simple 
demande en écrivant à la Banque 
Morgan, 14, place Vendôme, 75001 Paria 


Banque Morgan 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LE 16-12-85 A O h GJflX 


PRÉVISIONS POUR LE 1742-35 DÉBUT DE MATINÉE 


Alarmé et sécurité 
pour les Parisiens 


MOTS CROISÉS — 

_ PROBLÈME N* 4119 

125456789 




fff Pkôe - . > N«g^ 
= Brouaard^Vergbs 
dans la région 






---■«sa 


Ev*tatk» probable da temps en 
France entre le Infi 16 décembre à 
0 berne et le mardi 1? décembre à 
24 bernes. 


Persistance de conditions anticyctooi- 
qoes gar fat majeure partie do pays. Pas- 
sage atténué de pe r t ur b a tions en bord 
de Manche. 

Mardi : Temps gris et brumeux le 
m«tm ad couvert sur ks régions an 
nord de la Loire et dans le quart nord- 
est. Sur ks antres régions, bancs de 
brume et de brouillards fréquents et 
souvent épais n’épargnant que les 
régions méditerranéennes oâ le mistral 
soufflera modérément. 

Dana la journée sur la moitié nord, 
temps humide et nuageux avec de 
petites bruina sur la Bretagne et un ciel 
couvert le long des frontières du Nord- 
Est. Quelques éclaircies de la région 
parisienne è la Champagne et à POriéa- 

wnw 

Sur la moitié sud après dissipation 
des brouillards, belles éclaircies, surtout 
dans le Sud-Est. 

Températures de 7 à 8 degrés sur la 
moitié nord le malin. 11 à 12 degrés 
l'après-midi ; de 1 à 4 degrés le marin 


H0D® 


sur la moitié sud avec localement 6 à 
7 degrés près de la Méditerranée dans 
Tapiès-midi 12 i 16 degrés. 

Dam la vallée dn Rhône persistance 
d’un mistral modéré. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 14 écran bre, k second le 
minimum de la nuit du 14 décembre au 
15 décembre) : Ajaccio, léetl degrés; 
Biarritz, 15 et 2 ; Bardeaux, 10 et - 1 ; 
Bréhat, 1 1 et 9 ; Brest, 1 1 et 9 ; Cannes. 
11 et 3 ; Cherbourg, 11 et 7 ; Clermont- 
Ferrand. 5 et 3 : Dijon, 7 et 3 ; Dînant, 
Il et 8; Embrun. 11 et -3 ; Grenoble- 
St-M.4L, (oxx) et - 2 ; Grenofak-St- 
Geoira. 2 et 1 ; La Rochelle, 7 et 4; 
Lille. 12 et 10 ; Limoges. 7 et 1 ; 
Lorient, 11 et 7 ; Lyon. 5 et 4 ; 
Marseille-Marignane, 12 et — l ; 
Nancy, 9 et 7 ; Nantes. 6 et 3 ; Nice- 
Aéropart. 15 et 6; Paris-Montsouris, 
(/lc.) ; Paris-Orly, 10 et 5 : Pau, 16 et 
0; Perpignan, 16 cl 15; Rennes, 10 et 
6 ; Rouen, 1 ! et 3 : Saint-Etienne, 6 et 
4 : Strasbourg. 8 et 7 ; Toulouse, 10 et 
— 2 : Tours, 1 1 et 5. 

Températures relevées & F étranger : 
Alger, 15 et 7 ; Genève, 6 et - 3 ; Lis- 
bonne. 15 et 7; Londres, 13 et 10; 


TIRAGE DU SAMEDI 
14 DECEMBRE 1986 


1 118 l21 


28l39ti 


M9*no 

coMPUMBmnt 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 18 DECEMBRE 1985 
ET SAMEDI 21 DECEMBRE 1985 
VALIDATION ; JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


î 

NOMBRE DE 

RAPPORT PAR GRILLE ) 1 

| G RJ LL ES GAGNANTES GAGNANTE (POUR IF) 

S BONS N~ 

6 

1 331 530,00 F 

5 BONS N“ 

15 

248 550,00 F 

+ complémentaire 

5 BONS N- 

872 

13 435,00 F 

4 BONS MT 

62 967 

185,00 F 

. 3 BONS N" . 1 

396 534 

12,00 F J 


Madrid. 13 et (nx.) ; Rome, .17 et .2;. 
Stockholm. — 7 et — 9. - 

{Document établi 
avec k support technique spécial- 
ité la Météorologie mtiomU.) 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel As 
samedi 14 décembre: 

UNE LOI ' " 

' « N» 85-1317 dn 13 décembre 
1985 modifiant te fai tf- 82-652 du 
29 juillet 1982 et partant disposi- 
tions diverses relatives à le. comma- 
mcation audiorâiefieL - 

UN DÉCRET 

• Dn 12 décembre 1985 décla- 
rant (futilité publique la réaiâation ! 
d’un complexe sportif et socio- • 
éducatif sur un terrain sis i 
Paris (Î5-). 

UNE SAISINE 

• Du Conseil constitutionnel en 
date du 29 novembre 1985, préwa- . 
tée par plus de soixante sénateur*, 
en application de rartide 61, ali- 
néa 2, de la Constitution, et visée 
dans là décision n* 85-198 DC 

(rnmmimÎMtinn nuBiwimelle). - 

: UNE DÉCISION . " ^ 

: • N* 85-198 DC dn 13 décembre 
1985 (Communication- audiovi- 
suelle). . ..''.I 


Sont parus an Journal officiel du 
dimanche 15 décembre ; : 

UNE LOI 

N* 85-1321 dn 14 décembre Î985 
modifiant diverses dispositions du 
droit des valeurs mobilières, des 
titres de créances négociable*, des 
sociétés et des opérations de bourse. . 

UN DÉCRET 

N* 85-1327 du 10 décembre 1985 
ponant publication : l«) . de la 
convention de 1936 pour la répres- 
sion du trafic illicite des dragues 
nuisibles (telle qu’amendée par le 
protocole signé à Lake Success, 
New-York, le 11 déemnbre 1946), 
signée i Genève Je 26 juin 1936, du 
protocole de signa tare et de l’acte 
final dn même jour ; 2*) de la décla- 
ration faite par la République frea- 


BONUS DU SAMEDI 98 855 
3 90MS tnMEnOS+COMHlMtMTAiREi 12.00 F X 2 s 24,00 

N’OUBLIEZ PAS: LA SEMAINE PROCHAINE 
UNE SUPER CAGNOTTE LE MERCREDI 
UNE SUPER CAGNOTTE LE SAMEDI 

l£S 2 SUPER-CAGNOTTES Oë NOËL! 


çbjsc le 19 revner ivoy en appoca- 
tion de l'article 44, aEnéa 2, de la 
conven ti on unique sur les stupé- 
fiants du 30 mars 1961. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 22 novembre 1985 modi- 
fiant Paxrété du 13 avril 1959 relatif 
à la constitution de stocks de réserve 
par l'industrie pétrolière!. - 


Un rraSer de Parisiens tgés-et 
nwbdfls, habitant dans las 
18».at 19* arrondfesements, sont 
ra6és depuis plusieurs mois à une 
centrale d’écoute qui peut leur 
envoyer de' l’aide vingt-quatre; 
Muras sur vingt-quatre. Le cen- 
trale est prévenue sans qu'8 *Oét . 
nécessaire de composer son. nù-:. 
méro de t é l é phone: une âmçte 
pres si on sur un bouton suffit i 
établir la communication. La cart- 
trâie peut aJors à son tour afcitpr 
les voisins, la famrtte, la pofice, 
un médecin ou les pompiers. 

. Ce système, baptisé c téléa- 
larme VMS de Paris», semble 
avoir donné' sa tisfac t ion. K va 
- -donc être étendu -à tous tes ar- 
rondissement» ds . la capitale. 
Peuvent an bénéfi ci er gratmta- 
mentfe» plus da soixante- 
tinq ans titulaires de. la carte 
émeraude, handfcapés. malades 
gravas; vivant seuls et habitant 
Parie depuis plus de trois ans. 
Tous renseignements leur seront 
donné» dans tap mairiês d*arràn- 
dtesemant, au bureau d’aide so- 
. «aie. On estimé que -fait cent 
cinquante 'nouveaux ' postes de 
tiBsisma seront irtetattés d'ici à 
la fin de rainée et mWe deux 
cents en 1986: ' :: 

■ Les Parisiens qui ne rempSe- 
-sant pas las conditions prévues 
rosis qui souhaitent béné fic ier 
aux aussi de la tétéalarme peu- 
vent le faire an souscrivant un 
abonnement de 40 F- par mais 
auprès de la -SAGE, société pri- 
vée, à laquefie la murecjpalfté: a 
concédé la gestion de la centrale 
d’écoute (1). On pense qüe les 
cSerits’de ce réseau payant ne 


dépass ero nt, pas quelques mô- 
~Hecs dans deux ou trois ans. 

De leur c6té, las commerçants 
qui sa pfaigriént d'être fréquem- 
. ment attaquée ^horlogers, bqou- 
tiers. joailliers, armuriers et - 
pharfriaefap» not am ment) ont dé- 
somrë ta poesNtté de faire ins- 
taller dans teur boutique un dfa- 
posjtrfdit de téfésécurrté 
Üe Monde) du 16 juin 1985). En 
cas d'agression, le personne quf 
se trouve .dans, fa magasin peut, 
par simple pres s ion sur un bou- 
ton. ap pe l e r fa centrale d'écoute 
en brochant aussitôt Iss micros 
qui ont été disposés dans fa local . 
et peut donc informer la police de 

ce qui se passe. CeJte-ci inter- 
vient aur^fe-efiamp, ëri conria®- 
sance de cause. 

. L’appera il tega- coûte environ 
JO 000 france,-eirte commerçant 
paye un abonnement de 
200 francs par mois. Environ 
cent boutiques d e vr a ie n t être 
ainsi proté g ées d'ici un an. .. . 

. Une télésécurité amplifiée est 
également k- la dfapoeitionr du 
grand pûblrc. A condition de 
payer rmstaHationde r a pp a rei l 
fage (7.000- è 10 000 francs) et 
de prendra un Mxmnernent-dë 
60 francs, par mois, ri'impôrts 
quel Parwan peut Mt nW è la 
centrala «r-écoùta^ faire aurveiffar 
son a ppartement pendant son 
abeance par cè(RB mfom centrale 
et provoquer éventuldement rin- 
terverrtion d'un voisin ou dugar- 
dfan de . Flrnâieubla. .ta conces- 
sion da ce service a .également 
été confiée par b Vête è la SA^E. 

(1) SAGE : 175, ne Bkxoet, 
75015 Parie, t£L T 45-32-87-06. : 


PARIS ËN VISITES^— 

MARDI 17 DÉCEMBRE 

- »LePetitPahris,90oarcfaiteaurc,ie* ■ IFRI, 6^ ru 

décora, ses ooDcctâans d’art- nouveau», et l’URSS» 
14b30,haIL ! • savais. 

■VensOles- : rhfltd .de lapréfoo 26, me Ber 
tore »*. 14- heure*, grille* de fa prffèc- gketkcabai 
ture. ; : 68, roc de 

- «Ua-parcoara— policier-- date tes lUgSlMrS 

radk* etk* passages du Vieux Ban*». Nuremberg ! 
15 heure^jnetra Sentie*, sortie rue dès grands "crii 
MàCrnaia. . D. Dessari, J 

• et soit 'quartier», G.EmppS 

I S heures. cBté nie du Jour (Psrisetson M» Zaom, au 
histoire). T2L:4WI5-28 

«L’Opéra». 14 heures, halL • " *' - Gr and B âti 

«La Sainte-Chapefie et Je Niir de te tej.Btret ct 
justice»; '15 heures, entrée Sainte- . ***emsataae 
Chapeüè, ‘cour du Palais (Approche de vM; 0. : 
Part). • turecDOWaal 

« Les soaterranagodpquesdK collège : 7. 

- des B er na rd i ns», 15 heures, devant 
l’église Saînt-J nlicn-le-Paovrc 

(M. Ragueneau).- . • - JUSTICE. # 

. «L’Ecole des beauz-srts et 1er salons • Faoe à-h 
de rhfital de Chimay», 14b 30, 17, qsai (trfaunaûx 

Manquais (P.-Y.Jaskl). . <fEtet)^iè 

«Les bôtds du quartier du Temple». des garan 

14 h 3C, sortie métro Temple. . anscxteifi 

«HBccb, é tf ras et roeUcs Ai. vient viennent d 
Marais *.14 b 30, sortie métro Sain»- justice a 
Paul (Résurrection du passé). . . l'auteur, I 

«Hdtekda Eanboam Saint-fiooari et consedfan 

passages pittoresques -, 14 h 30, métro Cjtt nowai 


IFRJ, 6, rue Femi», 17h 30: «L’Inde, 
et l’URSS» ; (M. NQxai Singh), m» 
anglais. 

26, me Bergère, 19 h 30: «L’astrbln- 
pe et la cabale » (J. Dubois) .. - 

68, rueck ia JFofie-Méricpurt, 75011 
ftiùç 20-lr3a-«teblè*ibndas-r«Dc 
Nuranbiefg è- Bhrine, les procès des 
grands “ criminels . nazie -v -avec 
D. Desaoti, J. Derogyi -M^ Kteddd, 
G. Ebobpm^.'Pr R«z»c, M* SLôrnicü 
M» Zaoui, amméc par Shtomo Malka. 
TéL: 48-05-28^0. . . ... • . .. , 

- Grand Hfitd, 2, ne Scribé, nBé Ber- 
Sbé. Binet et .Gounod, 17 b 30: «ta 
modernisation . dn. sectear banàtiii» 
(M. O. Entré, co rn dBcr auprès de là 
«firècnowdBlÙsar). y 

( GUIDES , ’ I 


CONFÉRENCES- 


21 Ms. ne Natre-Dambdes-Vjctoirés, 
i 20 h 30 : «Les Monjofa: Gengù 
Khan, Tamerian et 1s Honte d’or ». 

5, rue LargDffire, 20 h 30. «Les fées, 
les cUües.ct ks esprits de Janature». 

62, rue Madame, Z9 h: «La 'Grète, 
lesÇydadcsetMycèaes»; • 


2 super 
cagnottes 




NATIONAL 


18 et 21 décembre 

rtrt facile, ctest pas cher, et ça peut rapporter gros 



JUSTICE. A DM W HÏ TR ATIVg. - 
Faos à -la justice admâiwtivffro 
(tribunaux -a dm iritttra tif s ^ Cobaad 
d'Etat)^ le, dtoyon a des droite et 
des saràntios. Encore faut-4 ' qu'il 
en soiteitoriné- Les Erftions’Nenrt; 
viennent de pu Wi ei un GtÂkFdé iu. 
justice aàraïnistrativa. do nt 
- f auteur, . M^;:Xavier Prétot; est:. 
co ns adlerde<ribuRal adminspatif. . 
C«t ouwêge,' eécfigé' dans -tin bn- 
gsg». cWr^acoeseibta su 'profane, 
exposa,, dans une p remière partie, 
fa procédure suivfa devant tes tri- . 
bunaux a dmini s tratifs et, dans un e " 
seconde partie, les différants . 
recoure contentieux, .fl c ompo rte 
en annexe une faste <fcn juridictions 
admi ni str a tive» et adresses tdüês' 
et un index analytique. ■ . 

* EdM — Nèttt, 23 , ne de 
Chabrol. 7501* Paris. TéLv : 
48 24 78 79L 22» pe«M, 99 F. 


HORIZONTALEMENT 

I Incident de parcours. - 

Ut. Appareil à projections. - 
UL Etait beau comme on dieu. 

- Symbole ctomique. — IV. Est è la 
. verticale . on met & l'horizontale. 
Pour 'uni .bon ou pour un mauvais 
coup- — • V. Lac. Un homme 
d’tirmée. - VL Bête de somme. Per- 
sonnel. - VIL Présentation maintes 
fais représentée. — VIII. Fait relâ- 
che. Se prennent pour aller loin. - 
DC Plongé dans le noir. Drame. - 
X Refuse d’être chargé. Semblable. 
» XL Font garder la ligné. Est soo- 
vent difficile à fendre. 

VERTICALEMENT 
i.Rnmeor de grève. - 2. Donne 
accès -an coffre. — 3. Cri des Bao- 
cfaolcs .Kni polis. — 4. Etat de 
. grâce. — 5. C’est une manière d’agir. 
À pecdu.de nas jouis son cheval de 
booSe. - ’6l PersqnneL Milieu très 
fermé. — 7. La suite est toujours 
royale: Forme de pouvoir. Possessif. 
N’a donc pas transpiré. — 8. Comme 
un acte non p rémédité. — 9. Sym- 
bole de force.. Plate comme une 
fimande. 


Solution AaproblèiDen* 41 18 

‘ ■ Horizontalement 
' L Mégalomanes. Air. - IL Oniro- 
nundoL - UL N.-D- Etire. Eden. 
- IV. Tu. Sarcelle; — V. Ripe Suie. 
Islaib. — VL Eté. Aide-mémoire - 
VII.’ Canoë. Enoncée. — 
VIH, Reconnu. Non. Ans. — 
XX-rj&axi. Retraite. - X. Cédiez. 
Mite. — XI. Issue. Tirasse. - 
XIL LL Tue Têbon. - XUI. Elles. 
Esse léna. - XIV. Tee PL Tisse 
'NL- XV. Escalier. Antée 

Verticalement 

1. MmttrebraceleL — 2. Enduit 
Eve.- Lee - 3. GX Peccadilles. - 
À. Afèus. Aoriste.- 5. Lot Années. 
Spal — 6. Omission. Zut! II. - 
Maraudeur. Eue. — 8. Anerie EL 
.Este. — 9. Ne. Cément Sir. — 
KL Etre. Enormités. - IL Se Limo- 
tiaire Sa^ — 12. Nelson. Italien. - 
IX Délicatesse. 14. Ire Arène 
Senne - 15. Ranimées. Vénale 

GUY BROUTY. 


SOLIDARITÉ 

LE PÂRTAGE DE NOËL - Pour 
beaucoup Noël est une fête ■ de 
joie, de partage de cadeaux. Pour 
- les personnes âgées et démunies, 
c'est un jour de. tristesse et de 
. .sofitude : Çomme chaque année 
lés Petits Frères des pauvres orga- 
. nfaent de nombreuses actions 
■ (animations ou réveillons) pour 
les vieillards isolés, mate aussi 
. pour h « nouveaux pauvres. Vous 
pouvez les aider en adressant vos 
: dons aux Petits Frères des pau- 
vres, 64, avenue Parmentier, 

• 75556 Paris' Cedex 11, 
.CCP 2463 98 E (Hs sont déducti- 
bles (fans la limite de 5 % du 
revenu imposable, pour les per- 
sonnes privées, de 1 % du chiffre 
d’affaires' pour les entreprises). 


. - TROISIEME AGE 

DESSINE-MOI UNE MAISON. - 
Après cent trente ara d’âge, c Ma 
Maison », établissement pour per- 
sormes- âgées géré par les Petites 
Sears des Pauvres et sis boute- 
vKd Berthier, doit être rénové et 
en partie reconstruit Les instalte- 
lions vétustes ne repondeat plus 
aux besoins des résidants et ne 
•ont pki* conformes aux normes 
de sécurité, fin 1984 déjà, une 
- partie des bâtiments a été démofo 
et tes pensionnaires dispersés 
diira tes divers foyers des Petites 
; Soeurs des ;PSuvras. Le projet de 
rec ops tr u ction partielle prévoit 
une cinquantaine de chambres in- 
v (SvidueDre Qumêléeé pour les cou- 
Pteel, un fayeNogement da dix- 

• huit StucBos pour tes personnes 
vaSdes. On peut faire des dons 
- (déductibles dans la Hmit» de 5 % 

. de l'impôt sur le revenu). Les em- 
ployeurs assujettis au versement 
du 1 % en contribution à l'effort 
de construction peuvent te desti- 
ner à te subvention du projet. Un 
reçu Ebérataîre leur sera dtih/ré. 

*■ « Ms Mitera », 62, avenue de 
Bretn^, 75007 Pfafa, CCP 6487- 
. 37 E Paris. • 
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ECONOMIE 


Questions sur la stabilisation du dollar 




E N écrivant son livre Je Dol- 
lar, histoire du système 

monétaire international 
depuis 1945 (1), Jean Deaizet ne 
savait peut-être pas à quel point 
sa publication tomberait à point. 
L’adversaire acharné des changes 

flottants et du «monétarisme» 
qn*Q n’a cessé d’être trouve dans 
l'actualité ambiante maintes occa- 
sions propres à' fortifier ses 
convictions. Mieux encore : on 
assiste à une véritable déroute de 
ces deux idées-forces qui ont 
depuis une quinzaine d'années 
dominé le monde occidental, 
intellectuellement et pratique- 
ment. Idée-force ne signifie pas 
idée forte. 

Ces deux idées-forces-là se 
révélent à Posage pour ce qu’elles 
n’ont jamais cesse cTétre : bâties 
sur du sable, autrement dit. sur 
des analyses fausses et de rapides 
analogies. H ne se passe plus de 
semaines sans qu’une voix ne 
s’élève, officielle ou non, pour 
prendre ses distances avec elles, 
et dénoncer les incohérences 
qu’elles ont inspirées. 

C’est le gouverneur de la Ban- 
que de France, M. Michel Cam- 
dessos, qui déclare, à propos des 
statistiques de la massé moné- 
taire, cessées d’après les adeptes 
du Milton Friedman, être les 
meilleurs indicateurs et dé Pînfla- 
tion et de l’activité, « les radars 
sont rouülês ». C'est le Wall 
Street Journal, longtemps un des 
porte-parole les plus écoutés du 
monétarisme et du régime des 
changes flottants prônés par 
l’école dite de Chicago, qui rompt 
avec l’un et avec l’antre, la der- 
nière de ses mises de position 
datant du jeudi. 5 décembre, par, 
la publication d’un éditorial parti- 
culièrement critique. 


. ; Particulièrement significative 
est la volte-face opérée par l'admi- 
msimtma Reagan, qui ne voulait 
pas jusqu'à une date récente 
epiendre parier . d'interve n tions 
concertées des banques centrales 
pour influencer le cours des mon- 
naies. Elle y est désormais favora- 
ble,' du moins en principe, depuis 
la fameuse réunion des ministres 
des finances des Cinq (Etats- 
Unis, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Japon), lé 


Tout le monde souhaite une stabilisation 
du dollar, mats les méthodes pour y parvenir 
. supposent le problème résolu. 


deux parlementaires américains, 
Jack Kemps et Bill Bradley, que 
'c'est jé Congrès qui réclame une 
baisse suivie d’une s tabilisation 
dhdbllàr. 

Une prétendue 
c dause d'exception h 

Si te livre de Jean Demzet 
répond' aux préoccupations du 
janrV'3 ne constitue pourtant, à 
proprement parler, ni ose thèse, . 
car l’auteur n’y démontre pas 
celle qu’il défend, ni un ouvrage 
d’histoire,' car son récit, s'il 
apporté sur quelques points des 
précisions intéressantes (notam- 
ment c o n cernant la négociation 
dû rapprochement franco- 
américain entre 1573 et 1976), 
est incomplet sur plusieurs autres 
et parfois simplement allusif. 

'L’auteur croit, par exemple, 
que l’abandon des taux de change 
fixés au début des aimées 70 est le 
résultat! d’un véritable « complot 
flexiUtiste », allant jusqu’à parler 
d'un « chef d'orchestre ■ invisi - 
Jble^i Outre l'enjouement qu’on 
en tiré grâceau talent de l’auteur, 
la lecture de ce livre court est' 


vivement recommandable du fait 
des questions qu’il pose, pas ton- 
jours explicitement a est vrai. 

Parmi celles-là, 3 en est une qui 
domine toutes les autres et qui, à 
n’en pas douter, se trouvera proje- 
. tée à nouveau, au cours des pro- 
chains mois, au centre du débat 
C’est simplifier, 'mais non pas 
déformer la pensée de Jean Deni- 
zet, que d’en faire le résumé sui- 
vant : si le monde avait compris 
dès 1947 ce que, lui, a compris, à 
savoir qu’un système de parités 
fixes est ■ parfaitement viable », 
en l’absence d’nn était» moné- 
taire, à condition que toutes les 
banques centrales concernées 
acceptent de jouer le jeu en parti- 
cipant à des interventions multila- 
térales. 

Jean Demzet rappelle l’écono- 
mie des accords de Bretton 
Woods (juillet 1944), qui ont jeté 
les fondezrients du système moné- 
taire de l'après-guerre. Chaque 
pays avait le choix pour défendre 
la parité de sa monnaie entre, 
-d'une part, ce que notre auteur 
appelle une « règle générale », à 
savoir l'obligation d'intervenir sur 
Je marché des changes (en ren- 
ia valeur de tendait à 

s’élever de plus de 1 % au-dessus 
du pair, en les achetant quand 
elles risquaient de tomber de plus 
de 1 % au-dessous) et, d’autre 
part, ce qu'il qualifie de «■ clause 
d'exception», consistant à rendre 
' sa monnaie EbremeûÇ convertible 
.en .or à un prix fixe moyennant 
dès marges de . fluctuations ‘du 


même ordre de grandeur que 
celles du marché des changes. 

Les Etats-Unis choisirent le 
deuxième parti, en réalité le plus 
contraignant, car cela les obli- 
geaient théoriquement à verser de 
l’or à toute banque centrale étran- 
gère qui lui présenterait les dél- 
iais qu’elle avait achetés pour en 
empêcher la baisse. Que les Amé- 
ricains aient en réalité cherché 
par tous les moyens à limiter 
l’étendue de cette obligation 
(avant de s'y soustraire complète- 
ment le 15 août 1971) au lieu de 
faire en sorte, par une saine politi- 
que monétaire et budgétaire, que 
le dollar n’ait pas besoin d’être 
soutenu sur les marchés des 
changes - ce qui aurait du même 
coup supprimé toute demande de 
conversion en or - c'est une chose 
dont notre auteur ne se soucie 
guère. 

De même, O ne s'interroge pas 
sur la signification profonde de la 
création du pool de l’or en 1961, 
qui consistait pour les banques 
centrales à Stabiliser le prix du 
métal précieux sur le marché 
libre C’est par une brève citation 
de M. Guîdo Garii (gouverneur 
de la banque d’Italie pendant les 
années 60) que le lecteur inté- 
ressé à ces choses apprend qu*Q 
pourrait bien s'agir tout simple- 
ment d'une disposition assurant le 
fonctionnement de Pétak>n-ar par 
le seul moyen à travers lequel 
celui-ci puisse exister : la faculté 
donnée anx 'citoyens qui consta- 
tent une diminution de la valeur 


de la monnaie de l’échanger 
contre de l’or, demandes de 
conversion qui devraient, si les 
autorités font correctement leur 
métier, enclencher un processus 
stoppant la dégradation. 

La vérité est que le monde a 
vécu sous un système proche de 
V étalon-or à partir de 1959 (et 
encore plus à partir de 1961) 
jusqu’en mars 1968 (dissolution 
du pool de l'or). La grande ques- 
tion qui domine toutes les autres 
est la suivante : n’est-ce pas à 
cette circonstance qu'il convient 
en définitive d'imputer les remar- 
quables succès qui ont caractérisé 
cette courte période (lancement 
dn marché européen,libre 
échange, plein emploi, etc.) . 

L'exempte fallacieux 

du SME 

Jean Demzet, en passant, rap- 
pelle que « dans le langage finan- 
cier de l'entre-deux-guerres la 
« suspension de la convertibilité » 
était l’euphémisme employé pour 
annoncer qu'une monnaie était 
désormais flottante ». Le langage 
ne trahirait-il pas une profonde 
vérité, à savoir que les changes 
flottants sont le régime normal 
des monnaies «à cours forcé» 
(une expression qu’on n’emploie 
plus guère depuis que les hommes 
se sont persuadés qu’une 
monnaie-papier se suffit à elle- 
même) ? Cfsst un fait que le dol- 
lar est devenu flottant dès qu’il a 
cessé d’être convertible en or le 
15 août 1971. 

Il aurait pu en être autrement, 
répond Jean Denizet. Encore 
faudrait-il en apporter la preuve 
convaincante. Pour notre auteur, 
cette preuve existe bien. Elle est 
administrée tous les jours, par 


Les rebonds des Etats-Unis 


J OHN NAISBITT a connu le 
très grand succès aux Etats- 
Unis en publiant, il y a trois 
ans, Megairends (1), qui a été 
vendu à rotlli nns d'e xemplair es 
et qui, mal traduit en fiançais 
(les Dix Commandements de 
l'avenir J. n’a guère retenu l’atten- 
tion dans notre pays. Depuis vingt 
ans, fi scrute l'évolution .-de la 
société américaine en analysant 
les informations publiées dans les ‘ 
journaux locaux et régionaux qui 
sont innombrables. Il a' nus sur 
pied une griOte d’analyse et une 
équipe; le Naisbitt Group. 

A Taide de ces outils, il né 
publie pas un rapport sur l'année 
passée, un rapport soda] de la 
nation comme le fait chaque 
année l’équipe italienne du 
CENSIS, mob un « futurible » 
pour l'année prochaine (The Year 
ahead 1986). car « Vannée 1986 
s'annonce comme lourde de chan- 
gements qui vont affecter les . 
Américains (et tous les. peuples 
du monde) dans leurs façons de 
vivre, de travailler et de gagner 
de l'argent». 

Le premier intérêt de ce Gvre 
est un reflet de rextraordinaire 
dynamisme de l'économie et de la 
société américaine : c’est une véri- 
table introduction à la r en aissance 
reaganienne. Des observateurs 
nombreux; économistes mais aussi 
sociologues (2), diagnostiquaient 
le « mal américain » dont ce pays 
ne devait pas se relever. Ils hési- 
tent encore à reconnaître la guéri- 
son dn mal et le retour en farce 
des Etats-Unis. 

Dévotion 

La « guérison » se perçait par 
beaucoup de signes, dont le plus 
remarquable est sans doute fourni 
par un récent « Gallup report » 
sur la religion : (es années 70 mit 
été marquées par nue chute de 
tous les indices de pratique et de 
croyance. Or, eà 1985, tous ces 
indices sont remontés leur 
niveau antérieur : les. Américains 
sont de nouveau les plus dévots 
des grands pays occidentaux. 

Cependant, dans l’introduction 
de leur dernier livre, Jacques 
Lesoame et Michel Godet écri- 
vent : « La perte de puissance 
relative des Etats-Unis les 


Quand une région paraît s'assoupfr, une autre prend la relève, 
. comme maintenant la zone des Grands Lacs. 


cqntraint.â choisir a à adopter 
une conception beaucoup plus 
étroite de leurs Intérêts. C’est 
cette modification de stratégie, et 
non une quelconque résurgence de J 
l'Amérique impériale, qui rend ' 
compte de l’influence sur le 
monde de l’Amérique reaga- 
■ etienne •. En d’autres termes, les 
Etats-Unis ne sont plus assez 
puissants pour assurer la régula- . 
tiondu système mondial, mais Ils ! 
le sont encore assez pour un rôle 


par HENRI MENDRAS (*r 


-Ce pays, ri grand et ri divers, a 
d’extraordinaires capacités de 
rebondissement. Lorsqu'une 
région paraît s'assoupir, une antre 
prend, la relève. Il y a cinq ans, les 
observateurs européens habitués 
de l’Est, traditionnel et raffiné, et 
fascinés par toutes les nouveautés 
californiennes n’avaient pas .vu la 
renaissance du Sud, ou üs ont 


monde qu’il faut préserver et 
gérer. Chaque Etat évalue ses 
atouts, cherche son ouverture et 
.mite gros' pour se régénérer, 
notamment en aidant les petites et 
moyennes entreprises dans les sec- 
teurs d’avenir. 

Le Japon comme sffié 

Ainsi, le Wisconsin a créé une 
■ Anthority» pour financer les 
petites entreprises qui rapportent 
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perturbateur et, poser empêcher de 
s'instaurer d'autres règles du 
Jeu (3). » Réduire les Etats-Unis 
à un «an pêcheur de danser en rond 
paraît aujourd'hui discutable. 

La crise de conscience qui a 
suivi la guerre dix Vietnam , est 
aujourd'hui bien terminée, et la 
foudroyante reprise économique 
frappe le visiteur même rapide. 


moins l’habitude d’aller et moins 
d 'informateurs. 

Pour 1986,. Naisbitt nous 
annonfce la renaissance des Etats 
qui bordent les Grands Lacs : le 
Waterbelt.. L'eau douce est une 
ressource essentielle, et les 
Grands Lacs en sont sans docte la 
réserve là' plus importante du 
* Dîreetem de recherches au CNR& 


NICOLAS VLtiL 


et paient des impôts. En reconver- 
tissant les compétences techni- 
ques de ses vielles industries en 
déclin, le Michigan développe une 
«Automation Valley» de Detroit 
A Cincinnati, qui doit concurren- 
cer là «route 128», de Boston et 
la Silicon Valley. L’université du 
Michigan à Ano-Arbor est l’un 
des piliers de f entreprise: elle 


fournit son énorme potentiel 
scientifique et technologique et 
attend en retour des finance- 
ments. En 1982, la législature de 
l’Etat a voté une loi qui permet 
d’utiliser 5 % dn fonds de retraite 
de ses fonctionnaires pour finan- 
cer dn capital-risque. 

En dehors des Grands Lacs, 
Naisbitt propose aux investisseurs 
une douzaine d’autres •basons» 
favorables pour démarrer une 
entreprise : Atlanta (Goorgie), 
Mesa (Arizona), Minneapolis, 
Saint-Paul (Minnesota), San- 
Antonio (Texas), San-Diego 
(Californie), Tampa (Floride), 
Raleigfa (Caroline-du-Nord), 
London (Virginie) , etc. 

(Un la suite page 37.) 

(1) John Naisbitt, les Dix Comman- 
dements de l’avenir: Meganrends.paxa* 
Ed.Sand.19B4. 

(2) Michel Crozier. te Haï améri- 
cain. Paria. Fayard, 1980. 

(3) Jacques Leaourne et Michel 
Godet, la Fin des habitudes, Paris, 
Segbers, 1985. 


l’existence du SME. B ne nous en 
dira pas davantage. C’est donc à 
sa place que son lecteur s’interro- 
gera. D partira par exemple de la 
constatation suivante : très sage- 
ment, les créateurs du SME ont 
fait obligation aux pays membres 
de rembourser dans un bref délai 
les crédits qu’ils se consentent 

Cela empêche Faccamulation 
de «balances» dont la constitu- 
tion permettrait à tel pays du 
SME de s'endetter durablement 
vis-à-vis des autres et de voir par 
là même sa monnaie subreptice- 
ment devenir... monnaie de 
réserve. Cependant les coups de 
chien ne manquent pas sur la 
scène monétaire européenne où la 
plupart des in terventions se font 
encore en... dollars. Dans sa 
constitution actuelle, le SME 
implique que le dollar joue le rôle 
de monnaie de réserve. Pour qu’il 
en soit autrement, il faudrait 
qu’une première étape pour 
l'étalon-or soit franchie en Europe 
par le biais de l’ECU (déjà émis A 
concurrence de 80 % en contre- 
partie de réserves métalliques), 
une éventualité que Jean Denizet 
repousserait sans doute avec hor- 
reur. 

Le moment ponrrait bien 
approcher où. des questions 
embarrassantes de ce genre ris- 
quent de se poser concrètement : 
si, pour pousser à la baisse du dol- 
lar, les Européens et les Japonais 
vendent sur les marchés les avoirs 
de leurs banques centrales respec- 
tives constitués en cette monnaie, 
on pourrait voir : 1) Les ten- 
dances déflationnistes s'accentuer 
ces pays, à cause de la dimi- 
nution de leurs réserves inscrites à 
l'actif de . leurs instituts d’émis- 
sion; 2) Les taux d'intérêt monter 
aux Etats-Unis, car la mobilisa- 
tion effective des réserves en dol- 
lars des Européens et des Japonais 
ne peut se faire qu'à travers la 
vente, par ces derniers, des bons 
du trésor américains qu’ils détien- 
nent (2). 

A l'inverse, supposons que les 
Européens et les Japonais cher- 
chent à s’opposer, par des achats 
massifs de dollars, à une chute 
précipitée de la monnaie améri- 
caine, comme cela s’était produit 
sous Carter — une expérience sur 
laquelle Jean Denizet préfère ne 
pas s'appesantir. Ce serait le pins 
sùr — et sans doute aujourd'hui le 
seul - moyen de relancer.., 
l'inflation. 

Le jeu des interventions en 
devises n’est pas innocent. On 
aurait aimé que Jean Denizet 
nous découvre aussi cet aspect des 
choses. Le pins probable est que 
le système préconisé par lui sera, 
après tant d’autres échecs, pris à 
‘son tour à l'essai dans les mois ou 
les années à venir. Raison de plus 
pour lire et discuter Denizet. 

PAULFABRA. 

(1) Fayard, 259 pu, 75 F. 

(2) La vente des bons du Trésor tend 
à ea abaisser le coon et par conséquent 
à faire monter le taux d'intérêt. 
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Les leçons du sauvetage de Chrysler 


E N 1979 et 1980, Chrysler 
était au bord de la faillite. 
Pendant ces deux années* 
là, le troisième constructeur auto- 
mobile des Etats-Unis a perdu 
3 milliards de dollars. Quatre ans 
plus tard, Chrysler est une entre- 
prise florissante, qui a gagné plus 
de 2 milliards de dollars durant la 
seule année 1984. La façon dont 
Chrysler s’en est sorti est triple- 
ment intéressante. 

Tout d’abord, l’histoire est pas- 
sionnante, avec du tragique, du 
pathos, du suspense. C’est plus 
fort, plus vrai, plus poignant que 
du Suhtzer. Ce sauvetage ferait 
un beau film, qui pourrait même 
— compte tenu de l'intérêt nou- 
veau du public pour l’économie — 
avoir du succès. Ensuite, cette his- 
toire est particulièrement intéres- 
sante pour des Français. 

En effet, Chrysler en 1980, 
c’est Renault en 1984. Les deux 
entreprises ont à peu près la 
même dimension (près de 
100000 employés), la même pro- 
duction, le même endettement - 
et les mêmes pertes. 11 n’est pas 
facile de comp a rer les pertes des 
deux firmes, à la fois parce que 
les conventions comptables ne 
sont pas identiques dans les deux 
cas, et parce qu’il faut convertir 
des dollars 1980 en francs 1984, 
ce qui peut se faire de plusieurs 
façons. 

Toutefois le déficit de 1,7 mil- 
liard de dollars de Chrysler en 
1980 n’est, pas très différent du 
trou de 14 milliards de francs de 
Renault en 1984. tait-on trouver 
dans l’expérience de Chrysler les 
recettes qui permettront & 
Renault de pgnw 15 milliards de 
francs dans quatre ans, en 1988 ? 

Enfin, et surtout, comme le 
notent justement Reich et Dooa- 
hue, les auteurs de la meilleure 
étude sur la renaissance de Chrys- 
ler (1), cette histoire en dit long 
sur la façon dont fonctionne le 
système politico-économique amé- 
ricain, c’est-à-dire sur le capita- 
lisme - contemporain. Tout 
d’abord, l’histoire. Elle peut être 
présentée comme un drame en 
cinq actes. 

L’acte I se .passe à Detroit, 
en 1978. On y voit Chrysler glis- 
ser vexa le gouffre. Sous Peffet 
combiné des réglementations anti- 
pollution et prb-énergie, du dépla- 
cement de la demande vers les 


petits véhicules, de la concurrence 
japonaise, des salaires élevés, des 
erreurs de gestion, et de la mal- 
chance, la firme perd des parts de 
marché, et des raillions de dollars 

par centaines. 

Belle composition de Félix 
Rohatyn, dans un rôle de traître : 
le banquier démocrate de Lazard 
Frères, appelé comme conseil, 
essaie de prendre le pouvoir; il 
échoue ; on le verra bientôt aller 
raconter à son ami Carter qu’il 
faut laisser tomber Chrysler. 
Entrée tonitruante de Iaccoca, 
qui vient de se faire mettre à la 
porte de chez Ford. Chrysler 
liquide ses usines ; Peugeot achète 
en Europe, Volkswagen au Brésil, 
General Motors au Venezuela, et 
Mitsubishi en Australie. Mais 
cela ne suffit pas. Chrysler est-il 
condamné? 

A temps 

A l’acte II, qui se passe 
en 1979, la scène se déplace & 
Washington. Chrysler a dû se 
résoudre & demander l’aide du 
gouvernement fédéral. Cette aide 
prendra la forme d’une garantie 
d'emprunt- Mais viendra-t-elle? 
Et viendra-t-elle à temps ? H ne 
suffit pas de gagner le président 
Carter (le maire noir de Detroit, 
Young, s’en charge), U faut aussi 
convaincre le Congrès. Et l’opi- 
nion publique. Beaucoup, en 
effet, sont ouvertement partisans 
de la faillite — qui menace de plus 
en {dus. Cela va de Ralph Nader 
et de Gary Hart à gauche, jusqu'à 
Barry Goldwater et au Wall 
Street Journal à droite. 

Les gens de Chrysler se démè- 
nent. Ils engagent le meilleur lob- 
byist de Washington, Tommy 
Boggs. Ils adressent à chaque par- 
lementaire la liste des fournis- 
seurs et concessionnaires de 
Chrysler dans sa circonscription, 
qui seraient touchés par la faillite. 
Us multiplient les études sur le 
coût social et économique d’une 
banqueroute — 600000 chômeurs 
de plus, dit-on. Dans une scène & 
la Corneille, le président de 
Chrysler, John Riccardo (qui 
n’était là que depuis dix-huit 
mois, et n’avait rien à se repro- 
cher), accepte de joua- le rôle dn 
bouc émissaire et remet sa démis- 
sion. 

Finalement, le Congrès vote la 
loi de garantie de prêt à Chrysler. 


1UNIVERSGITY 


I ! est enFrance une grande école de ccHiimerœcfeitnensionte- 
nationale: HCN. Une envergure que le dynamisme d'une grande 
métropole a rendu possible. Nancy est, on le sait, défcérémeni 
tournée vers favenir. 

R est en France, la seule gande école de commerce de statut univer- 
sitaire* : riCM Les Prépa, DEUG, DUT, BTS (Licences* Maîtrises, 
Ingénieurs - en 2 e année) doivent présenter le concours nafionaTde 
cet institut réputé. 

Une réputation justifiée par FOFWACTîON : fe-temps-tariÉi Wé- 
gral et le haut niveau des quatre spécialisations : Commerce-Maite- 
ting, Rnance^îomptabilé (14 UV/16 à la MSJCFI), Gestion des Sys^ 
tèmes d'information, Affaires Internationales. 

Dont forget! On entre à HCN par ni concours spédd. Demandez 
vite la brochure détaSée par le bon ci-dessous. 
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Sans l'intervention du gouvernement et du Congrès , 
la firme de Detroit était condamnée 

par RÉMY.PRUD'HOMME {*) 



Mais attention! la garantie est 
conditionnelle : le gouvernement 
est autorisé à garantir un emprunt 
de 1,5 milliard de dollars, f"*'* 
seulement si les syndicats, les 
fournisseurs, les collectivités 
locales et surtout les banquiers 
acceptent de donner on de prêter 
2 milliards dé dollars supplémen- 
taires. Rien n’est joué. Le pire 
peut encore arriver. 

L’acte m se passe en 1980, à 
Detroit et à New-York. Les 
ouvriers vont-ils accepter les 
concessions exigées par le 
Congrès ? Ils sont dirigés par 
Douglas Fraser, un grand syndica- 
liste aux. vues larges. Surtout, ils 
n’ont guère le choix. Finalement, 
ils accepteront de voir leurs 
salaires - élevés, U est vrai - aug- 
menter moins vite que ceux de 
chez Ford et GM, et de voir 
réduire loirs congés payés. 

Les banquiers vont-ils accepter 
de prêter encore davantage à une 
entreprise en laquelle ils ne 
croient plus -guère? Cela sera 
beaucoup plus difficile. Chrysler 
a {dus de cinq cents banquiers, 
«fans des dizaines de' pays; le 
refus d’un seul rendra impossible 
la mise eu œuvre de la garantie de 

C ; et beaucoup refusent; 3 
les convaincre on parun. Et 
le temps presse : Chrysler est pra- 
tiquement en état de cessation de 
paiement, A la fin, fl tfÿ a plus 
que deux récalcitrants : la Deuts- 
che Genosscnschafbank de Franc- 
fort; et une petite banque de 
l'Arkansas. Le ministre des 
finances en personne téléphone an 
patron de cette banque pour exer- 
cer d*« amicales pressions». EUe 
cède enfin. 

. Tout est prêt pour l’émission 
d’obligations garanties, qui doit 
avoir lieu le 24 juin 1980, à New- 
York. Le 23 au soir, un incendie 
éclate dans le bâtiment qui abrite 
tons les documents de l’affaire. 
Parle Avenue. Les cadres .de 
Chrysler «t les juristes à 
i 000 dollars par jour bousculent 
les pompiers, se précipitent dans 
les bureaux enfumés, emballent 
les précieux documents, les trans-, 
portent en lieu sûr. Le lendemain, 
Chrysler emprunte, avec la garan- 
tie du gouvernement, 500 millions 
de dollars. La faillite est évitée — . 
ou retardée. Chrysler a gagné une 
bataille, mais la guerre n'est pas 
terminée. 

L’acte IV, qui se passe pendant 
la seconde moitié de l’année 1 980, 
à Detroit, est sombre. Reagan est 
élu ; on sait qu'fl croît aux dures 
lois dn marché, et qu’fl est prêt à 
laisser tomber Chrysler. Le mar- 
ché automobile américain rétré- 
cit, la part des constructeurs amé- 
ricains sur ce marché recule — an 
profit de la part des Japonais, — 
et la place de Chrysler recule plus 
encore : les ventes, la production 
«t les profits s’effondrent. Chrys- 




Dans le cadre de sa collection 


« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe BAFSA KOMPASS lient de publier une étude sur 

L'INDUSTRIE EUROPÉENNE 
DE L'ÉLECTROMÉNAGER 


Depuis quelques années, le secteur de Fâectroménxger ca Europe doit faire 
fige km envir on n em e nt éc onomiq ue difficile (jaturatioudes marchés pour cer- 
taine prodaits, les - produits blanc* » notamment ; stagnation do pouvoir d'achat 
des ménages dans b plupart des pays ; fe u c cgtucc de ooaveaux o oo c arren ta) qri 
a fortement pesé sur son évolution. 

La situation appareil sfiaisnains différente suivant les pays. Ainsi, race qui 
concerne les traè principaux pays producteurs, qui sont aoan les trois march é » 

lu ptp« • 

- l’Italie, dont l'industrie w tV n p tt lar gemen t cxnartatrice. a kutanu 
occirpé la première place dn se c teu r, est la plos touchée du fait de sa 
spécsahs&non dam Içi produits blancs « bas-oe gamme -, d étonn a i» for- 
tement coocontacé» par des apparats en p réve na nce d c apagnc et dca 
pays de fErt, Yougoslavie notamnaan: ; 

- In RJ-A^ra revanche, semble avoir profité de' la crise pour conforter 
ses positions, grSce an poshionnemeot cela plupart des fabricants natkK 
gaux dos les produits * haut de gamme • ; 

- in France, enfin, importatrice nette en mime temps qoe uns le plus 
ouvert ea matière dTédtaages ext é ri e u r » , souffre com me rltaBe de la 
ccac nn cnce des nouveaux producteurs, mais bénéficie quand même 
«Ttane aaOcate adaptation de se» produite grâce à h spécificité 4e cer- 
tains marchés (machines à laver k linge) et à la renommée de certains 
types d’appareils (appareils de oxitsoa). 

Face à cette conjoncture maussad e, tas stratégies adoptée» par les ootatrao- 
tems européens se rom développées autour de quelques gonds axa carnau» à 
fe am a b k delà prefasion. po r a m ma g : 

- effort someoa eTn n xw atin n («tiBntxa irniw s nre de raectroniqee et de 
nouveaux matériaux, mise an pcmt de nouveaux ptodntB_) ; 

- co mtitution de groupes nad tinaii ocacx. ' 

Ge dernier point tppandl essentiel, et constitue dès & présent aoecawfitiba 
im pé rati ve de survie l t e r me, car seule cette politique permet de disposer ea 
aftae temps do capacités industrielles et financières pour affronter tes non- 
«fle* réafités du secteur. 

Abat» en 1984, apres la pose de contrôle de fait de 2asnss par Ekqnha, 
sept groupes seulement se partagent phu de 75 % d* marché euro pé en , et ce 
m o n v tmcot de mutent union devrait encore s’a c cen tu er, en f onct ion de révote- 
tioa des anations diodes! et AEG-Tdeftnfcen. 

■H but ligner enfin qae te» caractéristiques du secteur pourraient être 

rrMivl/mfit iwwKMan A l'n whV mi ri* fît uiiuium Miwidfr 


. bkss» de l’industrie britannique. 


Cette étude est a rate à DAFSA 
7, rat Bergère, 75009 PARIS Têiépbaoe: 42-33-21-23. 


1er licencie massivement : plus de 
quarante mille travailleurs. 
Chrysler vend son usine de tanks, 
qui était bénéficiaire. Chrysler 
gèle les salaires, c’est-à-dire les 
réduit en termes réels. 

Chrysler emprunte de nouveau 
avec la garantie dn gouvernement 
(300 millions, puis 400 millions). 
Chrysler transforme des créances 
en actions, ce qui réduit, les inté- 
rêts et améliore le bilan. Chrysler 
sort un nouveau modèle, le 
modèle K. Rien n’y fait. Les 
pertes augmentent. Chrysler est à 
vendre. Peugeot pouvait acheter 
la firme pour une bouchée de 
pain. Mais personne ne veut d’une 
entreprise qui perd 1,7 milliard de 
dollars. La banqueroute continue 
de frapper à la porte. 

Paradoxalement 

Le dernier acte est celui de la 
résurrection. Les efforts d’écono- 
mie, d’une part, d'investissement, 
d’autre part, commencent à por- 
ter leurs fruits. Chrysler est aussi, 
paradoxalement, aidé par. -deux 
mesures prises par le gouverne- 
ment de son ennemi Ronald Rea- 
gan. Celui-ci. -dans son train de 
mesures fiscales, autorisa les 
entreprises déficitaires — qui ne 
bénéficient pas d’amortissements 
- accélérés ou de crédit d’investisse- 
ments, puisqu’elles n’ont .pas de 
. bénéfices imposables — à vendre 
(puis à louer immédiatement) 
leurs équipements i des. fûmes 
bénéficiaires qui peuvent profiter 
de ces réductions d’impôts. Chrys- 
ler fût en quelque sorte autorisé à ■ 
vendre des allégements fiscaux. - 

En outre, Reagan invita poli- 
ment mais fermement les Japo- 
nais à « restreindre volontaire- 
ment » leurs exportations de 
voitures aux Etats-Unis. Chrysler 
fut encore dans le rouge en 1981, 
mais fit un profit ea 1982, un plus 
gros profit en 1983, et un profit 
record eu 1984. En 1983, la firme 
émit des actions, et remboursa, 
par anticipation, et en fanfare, les 
1 200 millions - de dollars 
empruntés aveC la garantie du 
gouvernement. En 1984, la firme 
servait de nouveau des dividendes 
à ses actionnaires, pour la pre- 
mière fois depuis 1978. Sur la' 
période 1974rl984, la firme a 
gagné de l’argent. 

Quelles leçons tirer pour 
Renault de ce romani? La pre- 
mière est que tout peut arriver, et 
arrive, dans l'industrie automo- , 
bile. Les ventes, et les recettes, 
des firmes automobiles fluctuent 
beaucoup, beaucoup plus que les 
coûts, qui sont largement des 
coûts fixes. La même firme peut 
gagner, puis perdre, puis dé nou- 
veau gagner énormément 

Professeur k rnnrvexsiié Paris- 


d’argenL Rien a voir avec l’indus- 
trie sidérurgique ou la construc- 
tion navale, qui sont en quelque 
sorte structurellement ea déficit 

D ne faut pas se laisser impres- 
sionner par les résultats d’une ou 
de deux années seulement II faut 
voir large. Chrysler n'est d’ail- 
leurs pas la seule firme automo- 
bile & avoir frôlé la faillite : Bri- 
tish Leyland, Fiat, et même une 
firme japonaise, Toryo Kngyo, ont 
vécu Lamême histoire. 

La deuxième leçon est qu’il ne 
faut pas sacrifier favenir au pré- 
sent. Chrysler n’a jamais relâché 
son effort de recherche et d'inves- 
tissement. Aux {tires moments, 
lorsque la firme saignait de toutes 
parts, lonqne la confiance du 
public s’évanouissait, .Chrysler 
dépensait des centaines de mil- 
lions de dollars par mois pour 
mettre an point de nouveaux 
modèles, et construisait même de 
nouvelles usines. 

La troisième est que la réduc- 
tion des coûts est possible, et péni- 
ble. Les contribuables américains 
n’ont pas déboursé ni même prêté 
un dollar. Mais les cadres, les tra- 
vailleurs, ont chèrement payé, en 
diminution de salaires, et surtout 
en licenciements. Les action- 
naires, les banquiers, les fournis- 
seurs, les collectivités locales 
aussi. Ces sacrifices ont été réa- 
lisés sous la menace de la faillite. 
Sans cette terrible pression, lés 
réticences et les lenteurs auraient 
été insurmontables. Une telle 
pression et une telle mobilisation 
existent-elles en ce qui concerne 
Renault?. 

Enfin, et surtout^ le sauvetage 
de Chrysler éclaire le fonctionne- 
ment du 'système américain 
contemporain. ' Ce. qui frappe 
d’abord, c’est l’incapacité des . 
mécanisme* capitalistes ordi- 
naires à gérer cette crise. La 
Bourse et tes banques ont été tota- 
lement incapables dé la prévoir, et 
encore de la résoudre. Les 
banquiers,; notamment, ont été 
lamentables.- Avec les analystes 
financiers et tes journalistes. Us 
ont tous parié sur l’incapacité de 
Chrysler à survivre. Ils se sont 
tous trompés. Sans l’intervention 
du gouvernement fédéral, leur 
erreur aurait été fatale, et serait 
devenue une vérité : ils auraient 
retiré leurs billes, et Chrysler 
aurait disparu. 

. Car ce sont bien des méca- 
nismes politiques qui* ont sauvé 
Chrysler. Sans l'intervention du 
gouvernement fédéral et du 
Congrès, la firme Detroit était 
condamnée. Il est dn reste à peu 
près certain qu’au gouvernement 
républicain n’aurait pas fait pour 
Chrysler ccqn’a réalisé Fadminis- 
tration démocrate du président 
Outer. Les Français pensent sou- 


vent que les Etats-Unis ont un sec- 
teur privé efficace et un secteur 
public inefficace : c’est le 
contraire qui s’est avéré dans 
l'affaire Chrysler. 

Le président et ses ministres, 
cependant, n’ont pas empêché le 
Congrès de jouer un rôle décisif. 
Aussi invraisemblable que cela 
poisse paraître à des Français, 
c’est à la Chambre et au Sénat 
qu’a été discuté, puis arrêté, le 
principe d'une intervention. C’est 
là encore qu’ont été négociées et 
décidées les modalités — com- 
plexes - de cette intervention. 

L’Etat garantissait un emprunt, 
en prenant toutes sortes de garan- 
ties qui ne faisaient courir aucun 
risque au contribuable américain ; 
mais 3 exigeait des efforts de 
toutes les parties intéressées. Le 
gouvernement, sous la forme d’un 
comité présidé par 1e ministre des 
finances, était chargé de la mise 
en œuvre de cet accord, qui était 
une loi Ce comité a joué un grand 
.rôle, exigeant des informations et 
des dérisions de la part de la 
firme, comme, par exemple, la 
liquidation de ses avions privés. 

En silence 

Le contraste avec les interven- 
tions publiques négociées par 
l’administration en France, dans 
le secteur de la sidérurgie, par 
exemple,' est frappant : ici ce sont 
des technocrates qui donnent en 
silence l'argent des contribuables 
sans exiger des contreparties effi- 
caces ; là ce sont des élus qui 
garantissent publiquement un 
prêt en échange des sacrifices qui 
sauveront l’e n tre pri se. 

Une grande entreprise apparaît 
ainsi comme une entité politique, 
qui gère des droits et des obliga- 
tions, et fl n’est pas surprenant 
qu’elle ait dû être sauvée par des 
politiciens. .Cette intervention 
directe du gouvernement fédéral 
n’est m la seule ni la première : 
Washington a déjà sauvé de la 
faillite la' firme aéronautique de 
Lockeed, les chemins de fer 
Conrafl et lavüle de New-York. 

Mais le sauvetage de Chrysler 
a été le plus spectaculaire et le 
plus réussi. U soulève plus de 
questions qu’il n’apporte de 
réponses sur l’avenir de nos 
sociétés. Mais il montre que les 
frontières de l'économique et du 
politique, même et peut-être sur- 
tout anx Etats-Unis, sont moins 
tranchées que certains ne sem- 
blent 1e penser ou le désirer. 


(1) Robert B. Reicb et John 
D. Doaairae, New Deals. The Chrysler 
Ravivai and thr American System, 
limes Books, New-York. 1985. 359 p. ; 
voir aussi Iscocca, Lee, lacocca. Robert 
Laflont, Fuis, 1985, 380 p. 
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Les rebonds des Etats-Unis 
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Le deuxième facteur de dyna- 
misme est l’alliance avec le Japon, 
ce que J. Nàisbitt appelle ÜSA- 
Japon Inc. Aujourd'hui, les Japo- 
nais sont majoritaires dans 
522 entreprises, 150 n’existaient 
pas il y a trois ans et 350 sont 
situées pris des Grands Lacs. En 
retour, de plus en plus, d’entre- 
prises américaines s’installent au ' 
Japon pour pénétrer lé marché, le 
second du monde pour beaucoup 
de produits, mais aussi pour 
échangea* leurs procédés techni- 
ques. Par exemple, un nouveau 
produit de Procter et Gamble a 
été mis au point à Cxacûmatî.avec 
des éléments fournis par la bran- . 
che japonaise et la branche enro- 


uent de l’argent aux universités 
américaines pour des recherches 
dont on ne sait plus si les résultats' 
seront japonais ou américains' : 
sur les 297 entreprises liées au 
MIT, 45 sont japonaises. Les mar- 
chés se mondialisent et, pour pou- 
voir y jouer un zélé, 3 faut que les 
Etats-Unis s’affient avec un Japon 
qui sait exporter. 19S6 marquera 
le débat de l'onverture sur le 
mande des industries fabriquant 


des produits de consommation 
qui, jusqu’ici, étaient' prévus 
essentiellement pour le marché 
intérieur. 

Sur le plan mondial, John Nais- 
bxtt voit que tous les pays évo- 
luent vers un gouvernement au 
centre; même l’Iran donne, 
pensot-îl, des signes de modéra- 
tion. Les communistes italiens 
guettent les votes «au-delà des 
barrières de classe ». En France, 
la volte-face idéologique a fait 
ranger les mythes révolution- 
naires au placard. L’Espagne 
devient réaliste. La Grande- 
Bretagne' se débat dans ses pro- 
blèmes économiques. Sade r Alle- 
magne reste préoccupante tant sa 
situation et ses ambitions sont 
incertaines, comme en témoignent 
les Verts et les, pacifistes. 

: H est remarquable que, pour 
Naisbîtt,i^Europe est intéressante 
& observer dans le domaine politi- 
que, mais, n'est pas prise en 
compte dans l’analyse économi- 
que. Xa Ebre-entreprise triomphe 
partout à l’Ouest et commence 
timidement à poindre dans les 
pays socialistes, l’URSS et la 
Chine. L'Etat' protecteur est 
remis en question. Tout cela 


conduit à. un pronostic optimiste : 
« L'avenir International est bril- 
lant.,., les dettes des pays moins 
développés seront allégée x... les 
barrières- commerciales seront 
levées —, l'interdépendance écono- 
mique globale offre aux consom- 
mateurs des choix plus larges— » 

La tendance à la privatisation 
des services publics Lui paraît 
devoir prendre une très grande 
ampleur : tes transports; les pom- 
piers et même les prisons seront 
de plus en plus gérés par des 
entreprises privées dont la gestion 
est plais économe que celle des 
municipalités ou des Etats. « Pri- 
vatisation saves money. » Et le 
mouvement s’étend au monde 
entier, comme le savent bien tes 
Parisiens. 

La privatisation s’étendra aussi 
au système de santé, qui va évo- 
luer simultanément dans deux 
directions : d'une part de grandes 
entreprises de soins, d’autre part 
la médicalisation & domicile par 
les malades eux-mêmes. Sur ce 
dernier point, le souci de se sentir 
en forme se répand et offre un 
marché qui va rie$ yna gasîng de 
produits alimentaires naturels aux 
méthodes de diagnostic et de trai- 
tement' («doc in the box») à 
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domicile relayé par des dispen- 
saires de quartier ; surgirent ers, 
emergency care cent ers. 

Le phénomène surprenant est 
le développement de grandes 
chaînes privées d’hôpitaux qui 
rachètent petit à petit des hôpi- 
taux municipaux ou d’Etat profi- 
tant de la crise qui a diminué 
considérablement la clientèle. Un 
hôpital sur cinq est aujourd’hui 

possédé ou géré par une grande 
firme, ex le mouvement s’accélère. 
American Health Care Systems 
gère 233 hôpitaux réunissant 
45 000 lits dans 21 Etats. L’intro- 
duction du profit dans le service 
médical entraîne la baisse des 
prix. Knocfc a fait école. Mais les 
clients sont-ils bien soignés ? 

Les femmes demandées 

Quelques autres tendances sont 
mises en relief par J. Nàisbitt qui 
sont aussi d’actualité en Europe. 
En premier lieu, le travail féminin 
va bouleverser les rapports de tra- 
vail : les femmes vont être de plus 
en plus demandées, j’allais écrire 
« courtisées ». 11 est vrai qu’aux 
Etats-Unis le chômage a baissé, 
puisque 1 5 millions d'emplois ont 
été créés, alors que 2 millions 
étaient supprimés en Europe. 
D'autres tendances sont moins 
inattendues : l’utilisation du laser, 
la construction de maisons « intel- 
ligentes» (qui vous parlent quand 
vous entrez...), la réorganisation 
du commerce de détail et de 
l'activité des professions libérales. 

L’équipe réunie par Jacques 
Lesourne et Michel Godet donne 
une vision géopolitique assez pro- 
che de celle de J. Nàisbitt, mais 
des conclusions beaucoup moins 
optimistes. Pour sa part, Bernard 
Cazes est « au chevet de l'Etat 
protecteur ». Klauss Grewlich 
s'interroge sur la puissance et la 
fragilité de l'Allemagne, et Jean- 
François N oi ville sur les multiples 
visages du Pacifique, qu'il ne voit 
pas uniquement dominé par USA- 
Japon INC. Jacques Robin attend 
des biotechnologies (qui ne sont 
pas mentionnées par Nàisbitt) 
des progrès inattendus. 

Les «nœuds de l’interdépen- 
dance» ne paraissent pas aux 
yeux de cette équipe devoir 
réduire les contrastes du « Kaléi- 
doscope international » (titres des 
deux premières parties) aussi net- 
tement. que l’annonce Nàisbitt. 
Décidément ces Européens sont 
bien timorés comparés & l'Améri- 
cain, qui se veut sans donte trop 
délibérément optimiste. 

HENRI MENDRAS. 
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Quand la science explique 
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A première vue, on ne devrait 
que se réjouir d'apprendre que 
la commission de terminologie, 
que préside au nû ni stèra de r économie 
et des finances le directeur des mon- 
naies et médaHtes (actuellement M. Jac- 
ques Carpet), reprend ses délibérations. 
La constante dérive è laquelle on 
assiste, navré mais quasiment impuis- 
sant, de la langue tant parlée qu'écrite, à 
cause notamment (maïs pas seulement, 
il s'en faut de beaucoup) de l'abus des 
anglicismes, ne rend-elle pas souhaitable 
uie reprise en main choqua fois que cala 
est possible ? On concentrera 
aujourd'hui ('attention sur quelques 
aspects de l'œuvre accomplie depuis 
plus de quatorze ans dans le domaine 
particulier du vocabulaire économique et 
financier par la commission de la rue de 
Rivoli, créée par arrêté en date du 
16 juin 1971. 

Ses travaux ont débouché sur fêta-- 
bfissement d'une liste d'un peu moins de 
deux cent cinquante termes (correspon- 
dant à deux cent quarante-quatre 
entrées) qui a été puMée dans les Notas 
bleues (1) de la semaine du 14 au 
20 février 1983. A quelques exceptions 
près, 3 s'agit de mots, nouveaux ou 
anciens, proposés ou théoriquement 
imposés, selon le cas. comme équiva- 
lents d'expressions anglaises. Cest un 
autre arrêté ministériel pris par Valéry 
Giscard d'Estamg le 29 mars 1973 qui a 
rendu obfigatoire dans les documents 
officiels l'emploi de plusieurs de ces 
tonnes qui sont actuellement au nombre 
de vingt-quatre (Journal officiel du 4 jan- 
vier 1974). Ils ont été repris, avec la 
mention AM, dans la Este dont D vient 
d'être question. Si ce souci de classifica- 
tion est une preuve supplémentaire du 
sérieux avec lequel le ministère de r éco- 
nomie et des finances a entrepris fa 
défense de la langue française, 3 n’est 
pas sûr, au vu des premiers résultats, 
qu'il ait jusqu'à ce jour beaucoup contri- 
bué à son illustration. 

Je me contenterai ici de quelques 
exemples. Il n'est pas douteux qu'un 
examen plus appro f ondi en révélerait 


Parlons français. Rue de Rivoli 


d'autres, tout aussi troublants. Certains 
sont particu li èrement inquiétants car iis 
témoignent, chez leurs auteurs, sinon 
d'une perte, à tout le moins d'un affai- 
blissement du sens de la langue. Pour- 
quoi proposer comme traduction à hot 
money (l'argent qui brûle les doigte et 
qu'on déplace d’un emploi è F autre, en 
quête de la plus forte rémunération) 
«capitaux fébriles» 7 Si l'on parla com- 
munément de la fièvre des marchés, les 
amateurs de métaphores hardies hésite- 
raient è écrire : pour stopper la hausse 
dos tomates fébriles, le ministère de 
l'agriculture a autorisé des impor tati on» 
supplémentaires en provenance du 
Maroc! Pourquoi imposer par arrêté 
ministériel (AM) l'adoption du ternie 
anglais «activation» dans le sens de 
« mise en œuvre d* une procédure organi- 
sée i l'avance» (a-t-on jamais vu, soit 
(fit en passant, une procédure dont les 
form a li t és e t le d éroulement sera i ent 
laissés à la dtacrétion de eaux qui y ont 
recoure 7). Cest ainsi que lés rédacteurs 
de la rue de Rivoli, et avec eux les jour- 
nalistes peu exigeants, ont désormais le 
droit (en réalité l' obligation) d’écrire, 
comme le font sans sourciller tes mem- 
bres de la commission de terminologie 
dans les Notes bleues : *r activation des 
droits de tirage spéciaux par le . Fonds 
monétaire m. Un lecteur non prévenu 
compr e ndrait déjà un peu mieux «i on ki 
parlait de rémission de droits de tirages 
spéciaux par le FML 

Sous prétexta de f r a nci sati on, on en 
arrive à imiter l’orthographe des cancres. 
La commission propose sans rire qu’on 
écrive fuel «fioul », une suggestion qui a 
été retenue par lés rédacteurs des com- 
muniqués de presse de la rue de Rrvofi. 
Passons sur le ridictde «Agétac» pro- 
posé. d'après les inïtüJss tfc accord 
général sir les tarifs douaniers et le 
commerce», pour remplacer GATT. 
Cette malheureuse initiative n'a trouvé 
aucun écho, car cfratinct — l'instinct 


est bien la meilleur mais fragBe affié de la 
langue dans cette affaire — las usagers 
l’ont rejeté. C'est peine perdue que de 
chercher è proscrire tout apport étran- 
ger. Ce n'est pas non plus un objectif 
souhaitable.' 

Il arrive aussi que la co mm is s ion 
pèche par ignorance ou, ce qui a le 
même résultat, par refus cfaccueffitr des 
expressions traditionnelles' pour peu 
qu'elles soient un peu compliquées, 
comme si un petit nombre de fonction- 
naires pouvaient, pour éviter des maux 
de tète à leurs concitoyens, arfai trace- 
ment faire )e tri dans te vo cabulaire dont 
nous disposons par héritage, et comme 
si (a langue françaisè n'avait pius droit è 
la «sophistication» (un mot que, pour 
leur part, fts n’ emploient plus que dans 
ce sens, venu de_ r anglais). Cest ainsi 
que, s'interrogeant sur la façon de tra- 
duire cfibdng», 8s proposent « c otat i on», 
ce qui est bon, mais en l'occurrence 
insuffisant car, techniquement, la 
manière dont est fixé è Londres deux fiés 
par jour le coure de l'or et de quelques 
autres produits correspond à ce que les 
professionnels appellent chez nous une 
« cotation par opposition ». 

L E summum de la fausse simplicité 
est sam doute atteait par fa labo- 
rieuse traduction de « swap », 
une opération que les membres de la 
commission commencent par définir de 
la façon suivante : c troc portant sur des 
monnaies différentes et effectué entra 
banques... », ce qui -est è la fois mala- 
droit et redondant car, p re m i èrem e nt, «n 
troc est un échange sans monnaie et, 
deuxièmement, a supposer qu'on 
accepte la façon de s’e x primer de nos 
experts ès terminologies, on mit mal 
comment l'échange pourrait porter sur 
des monnaies semblables. Forte de leur 
expfication, les experte ont fait avahser, 
par décret mnstérM s*3 vous plaît leur - 
amphigourique traduction ; « crédit 
croisé», qui semble effacer toute dis-' 


tinctionentra préteur et emprunteur, 0 
sa fait que* dans h vocabulaire français 
traditionnel que seules la Banque de 
France et quelques banques^, susses 
semblent encore connaîtra. I* mot 
«report» ait pkmeure significations 
dont Fune, qui correspond è « swap », 
est ta combinaison d'une opér a tion au 
comptant ét <fune opération à terme 
(une autre est te plus-value d'unie devise 
à terme par rapport au coure du comp- 
tant : dans ce dernier cas, report 
s'oppose.à déport). 

Autre exempte plus banal: te c o mmi s- 
sion répugne inexpficabtemènt au Mme 
consacré de «sous-produits» pour ks 
.préférer l'expression de «produis 
fatale» afin dé désigner « tes produite 
utiEsables ou non, iras inévitablement à, 
ta production d'un bien déterminés. 

U NE des caractéristique^' da 
r anglais que le français possède 
beaucoup moins est -qu'il offre 
des expressions toutes faîtes pore prati- 
quement chaque situation et chaque 
phénomène particulier». Cest à la fois 
une commodité, un signe de richesse, 
mais aussi, si l'on n'y; prend garde, une 
feeffité. En français, cela passe, générale- 
ment assez mal, te bien, qu’tt convient ' 
d’éviter autant que posséda une traduc- 
tion stéréotypée. Cala n* empêche pas la 
commission, dm s» soKdtude techno- 
cratique, de prop o se » des é quwa te ntt ' 
pour des expressions métaphoriques 
qu*il appa r tient au traducteur, selon les 
exigences du contexte, de- rendra par 
des expresteoris variées* C’est Suite 
qu'elle voudrait mw» vcfe: employer sye- 
: tématiquement J'oqméon . « coups 

d'accordéon » pour tmÙra c stop and 
go s et le mot « noyau a Chaque fois que . 
les Anglo-Américains âs -r éfèren t au 
« hardcora » dans une négociation ' 
menée au sein de- . f Agétac (voir pius 
haut K . 

La vérité est que cé ria «ont pas tes . 
croçheteurs dé Fort-au-fote qui sont res- 


ponsables d* nfrtroduction an Fonça 
•„ d'innombrables angSctamea, dont cer- 
tains sont bien venus mais ta plupart 
parasitaires. Lai passeurs da mots sans 
dtait de dtetiùmairB, c'est préc is ément 
réfite des ' inspecteurs des finances et 
..des énarqqss-qui tes adoptent sans dte- 
crimi na t i on teots qu'as pourraient d'eux- 
mêmes ent ro u v re. trois fois sur Quatre, 
te trad uc tion appropriés «ras en avaient 
le goût. Les documents officiels tes plus 
sotanntes dont Bs sont tes auteurs sont 
vfécfigés (tarie une langue de plus en plus 
pauvre et fautive, où «générer» se 
substitua ■'§ «créer»,' «produire», 

. «engendrer», «provoquer», où ««*- 
tire» est : systématiquement employé 
dans: le sens anglais de «te kûtiate » 
(commencer, être la cause ds._), oii le 
mot «enterorewmantsest utSsé te sou- 
vent qu'on sa demanda comment on 
pouvait s'exprimer dans notre langue 
avant l'adoption récente de ce néolo- 
r gisms (ti ad h ïp nriol tei n e rrt, environne-' 
ment a un sans -actif : fen v iron n amw it 
da Se da n par te troupes tetemandes ), 

, où' le doter «s'apprécie» akx» que. an 
bon français, ce (terrier verbe n’eet pas 
symétrique de« se dépiéciar», etc. - 
Selon i*» habitude bien française: on 
a c hargé tes re spo n sab l es de ta tâcha da 
•.réniédtar aux déglte qu'ils causant. Cala 
aurait pu an F oc cu rrence avoir des avan- 
tages te tes. membre » de la commis ai on 
Tavstent entrepri se avec un minimum 
~d*humBt£qai aurait pu; par exemple, les 
. conduire â consulter attentivement le» 
document» des armée» 20 et 30. écrite 
dans un français hupocosbls et riches da 
rnoté et ds concepts prochas dé te rés- 
Rté d'aujourd'hui. Cest Roland Bsrthes 
qui daaiti eMn'ya pas de crise de ta 
tangue, tya uns crise de ramour da ta 
tangue.» - 

- (1) 1er Notes .blasés, ùe nûtertère de 
l'économie et des fi s su re r « c ui od ui k B f ka 
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A travers les revues françaises 


La France est un « pays intermédiaire 


L E thème général de 
l'annuaire 1985 de la 
Revue d’économie politi- 
que est *La France dans la hié- 
rarchie économique internatio- 
nale ». Brigitte Desaigues retrace 
un siècle d'histoire économique en 
analysant 1 ’* évolution de ta posi- 
tion internationale de la 
France •{ I). Jusqu’en 1871, la 
France est la deuxième puissance 
commerciale et financière de 
monde, derrière V Angleterre. A la 
veille du premier conflit, die a 
régressé en quatrième position; 
elle n’assure plus que 7,6 % du 
commerce mondial, derrière 
l’Angleterre (17,6%), r Allema- 
gne (124 %) et les Etats-Unis 
(7,6%). 

Au début des années 20, nous 
commerçons de pins en plus avec 
nos cokmies et de moins en moins 
avec ooa anciens partenaires, ce 
qui traduit peut-être une baisse de 
notre compétitivité sur les mar- 
chés extérieurs. En 1938, la 
France passe au cinquième rang 
dn commerce mondial, le r^rmd« 
rayant devancée; elle a égale- 
ment perdu sa position financière 
dans la tourmente de la crise de 
1929. 

Après la seconde guerre mon- 
diale, la France s’ouvre très large- 
ment sur l’extérieur, connaît une 
croissance sans précédent et rede- 
vient la quatrième puissance 
exportatrice dn monde. Mais 
com m e nt se situe-t-elle mainte- 
nant dans la hiérarchie internatio- 
nale? 

Françtes Veüas explique pour- 
quoi la France n’est pas un pays 
leader mais comment elle répond 
à i’* hypothèse du pays intermé- 
diaire -(2). Cette hypothèse 
résulte d'une nouvelle approche 
de la division internationale qui 
oppose au sein des pays industria- 
lisés les pays leaders et les pays 
intermédiaires, puis au sein des 
pays en développement les nou- 
veaux pays industriels, les pays 
relais et les pays moins avancés. 

Les pays industrialisés leaders 
ont un avantage mondial absolu 
dans teurs- conditions de produc- 
tion; en outre ils exportent des 
biens & forte intensité de travail 
qualifié et de progr è s technique. 
Les pays . industrialisés intermé- 
diaires présentent la particularité 
suivante ; dans leurs relations 
avec les pays leaders, leu» imper' 
tâtions incorpore n t pins de travail - 
qualifié et de technologie que 
leurs exportations; au contraire 
dans leurs relations avec les 
mitres pays, industrialisés ou en 
voie de développement, leurs 
exportations in co rpore n t plus de 
travail qualifié et de technologie 
que Icare importations. 


C’est la situation de la France. 
Notre commerce international est 
déficitaire en travail qualifié avec 
les -Etats-Unis, la- RFA et le 
Japon, excédentaire avec l’URSS 
et. naturellement, avec les pays en 
voie de développement. Cepen- 
dant, notre commerce présente 
quelques contre-exemples comme 
la construction aéronautique et 
spatiale ou l’industrie pharmaceu- 
tique où sens sommes leaders. • 

Handicaps structurels 

Malgré ces con tr e-exemples, la 
spécialisation internationale de la 
France semble moins voulue que 
subie, car nous sommes pris entre 
deux feux ; les pays leaders d’un 
côté, les nouveaux pays industria- 
lisés et les pays de l’Est de l’autre, 
pour certains secteurs an moins. 

L’article de Gérard La fay, 

« Spécialisation française : des 
handicaps structurels», permet 
d’apporter quelques complé- 
ments (3). L’auteur calcule en 
effet les gains et les pertes sur les 
martelés extérieurs; il s’agît de 
comparer les flux d’exportations 
pendant une période è ceux que 
l’on aurait constatés te les parts de 
marché avaient été conservées. 

Entre 1973 et 1979, les gains 
de l'industrie française mit équili- 
bré ses pertes ; nous avons gagné 
des marchés pour nos exporta- 
tions destinées aux autres pays 
développés, an Moyen-Orient et à 
F Amérique latine, et perdu des 
marchés en Europe occidentale 
surtout, en Afrique et en Asie.*» 
Pendant cette période, la RFA et 
les Etata-Unis enregistraient des 
pertes nettes. Pendant la période 
1979-1983, la France a perdu du 
terrain sur toutes les destinations, , 
sauf l’Amérique latine. 

L'auteur calcule un Indice de 
polarisation des échanges ; 3 
s’agît du rapport dn solde com- 
mercial de chaque catégorie de 
produits à la valeur du commerce 
extérieur. Les échanges extérieurs 
de la France sont relativement 
pea polarisés, depuis fret long- 
temps : sur les cinq pôles que l'on 
peut trouver, crois relèvent de 
) 'agro-alimentaire, les céréales en 
particulier, et deux de l'industrie, 
l'aéronautique tenant une place 
de choix. An Japon, an contraire, 
ks pôles de compétitivité relèvent 
tous de l'industrie manufactu- 
rière; 3 en est de mézne en RFA, 
mais à un niveau très inférieur. 


Le commerce extérieur est déficitaire en travail qualifié 
avec les Etats-Unis, le Japon et la RFA 

~~~ par DANIEL VITRYC) ^\. . 


mimiques se dégrade depuis le 
milieu des années 70. Contraire- 
ment & des idées reçues, la posi- 
tion de la France est trè& proche 
de celle de la RFA ; malheureuse- 
ment, ccs deux pays sont les 
moins bien adaptés à la demande 
mondiale depuis presque dix ans. 

Dans la Revue économique. 
Luç Soete et Pari Patel se sont 
livrés à une comparaison interna- 
tionale de « ta recherche- 


largement maïs pan totalement 
financée sur fonds publics, ce qui 
n’est pas le cas de la recherche- 
développement. Traditionnelle- 
ment on n’écrft jamais rechercho- 
développement en tontes. lettres, 

mais sjmpl em f -i rt » RD 

L’article de Soetê et Patte - k 
pour objet de préciser les relations 
entre ks investissements en RD et 
la croissance éc onomiq ue . Tocs 


au Japon, en Rance et en RFA, 
alors qo'fl s’est accéléré aux 
Etats-Unis «t en . Grande- ' 
Bretagne. . - -- 

Les auteurs cherchent ' è esti- 
mer un stock de - capital techno- 
logique * ; celui-ci résulte de 
l'accumulation des investisse- 
ments cn -RD, compter tequ <Pun 
processus de dépréciatioii dé ^ ce 
' type de capital estimé à lS%Tan. 
Les auteurs tiennent compte de ce 
qu’une partie de la RD peut être, 
évitée eh achetant, de ta technteo- : 
gie étrangère, qqitté.d payer troc 
redevance::. . 

Les calculs montrent qu’une 
variation de 1 % de ce stoeje de 


ta? 


D ANS ta revue E conomie et 
statistique, Hervé Pas- 
seport et Paul Zagamé 
montrent la nécessité et les 
conséquences ^investissements 
plus perfor man t s , dans leur arti- 
cle « Modernisation industrielle 
et politique macroéconomique : 
le cas de l'automobile ». La 
question importante est naturel- 
lement cédé .de la Saison entre 
les investissements et l'emploi : 
l'investissement supprime-t-il ou 
crée-t-a des emplois ? 

Les « Perspectives è l'horizon 
1990» de T INSEE, publiées en 
octobre 1985. forment un scé- 
nario de référence : de 7983 à 
1988, ta production automobile 
devrait augmenter comme le 
produit intérieur brut de 2 % per 
an en moyenne. Pour sa part, ta 
productivit é d ans l'industrie au- 
tomobile devrait au gm en t er de 
5 % par an ; les e ffec tifs em- 
ployés devraient alors balsser.de 
440000 è 380000 personnes. 

__ Les auteurs veulen t test er 
Tsiddence d'une amâioration 
pk» grande de la productivité' et 
d'une gestion pfus rigoureuse de 
ta main-d'œuvre, c'est-à-dire 
d'une adaptation des e ff ec ti fs 
employée au niveau souhaitable 
on six mois au feu de vingt-deux 


act uellem e nt. ' le» auteurs sup- 
posant d'abord qu’aucun com- 
portement n'est changé.' SI le 
productivité augmentait dé (taux 
pointa de plus que prévu dans 
tae «Perspectives», les éffeçr 
tifs nécessaires pour ta produc- 
tion prévue baisseraient, de 
35 000 personnes déplus. 

Mais la baisse des charges sa- 
lariâtes qui en résulterait permet- 
trait ds baisser les prix de 1,8% 

et tfernéBorar là compétitivité, 
ce qui relancerait la demande ét 
aurait un effet favorable- sur. ' 
remploi et sur le solde extérietr 
de la branche. En définitive, r ef- 
fet net sur remploi ne serait plus 
qu'une baissa supplémentaire de 
27 000 (au total 87 000 sup- 
pressions cf emplois, èu Beu des 
60000 prévues dans les « Pers- 
pectives si. 

Si tes e n treprise» chan geai e n t 
de comport e men t et profitaient 
d» te baisse des coûts salariaux 
pour réduire les , prix au maxi- 
mum,, sans améliorer leurs 
marges comme actuellement, 
l'augmentation supplémentaire 
de productivité conduirait è une 
baisse des prix de 2,6 %. et, 
tous tes effets en retou - s'étant 
produits, remploi ne baisserait 
que de 20 800 personnes de 


plus que -dans lés «.Perspec- 
tives». • 

Que «a.passarate-i si tes " 
vesttasamênts réalisés étaient 
plus efficaces que ceux prévue ' 
Le productivité du capital eosar' : 
,rtet grandement accrus. .Les au<;. 
taure calculent qu'au 1888 ta 
• proefciction . po u rrait - augmenter 
de 7 ;3 mÉtards da francs; Ms 
supposent, avec ur? o pti mi sme 
qu'ds reconnaissent, que cette 
•aug m e nta tion de ta production 
se traduira, franc pour franc,' par' 
une augm en t a tion des exporta- 
tions,. Une fois la simulation' - 
faite. T effet total sur remploi àe = 
ridut è 18 000 supp re ssions - 
d'empires dé plus que dans les 
« Pe rs pec ti v e s », et le solde ex-..-- ■ 
térieur t'anéSon de 8^2 mil- ' 
Ksrdsde plus en 1988. , - ; . 

Las auteurs sa damandant.ee ■ 
qui sa pasfeat te Ton tânjeo- 
twt cette améfioratien du aoids'. 
extérieur pour ta*» une' relance - . 
de réconomis^SLta'relance a*-., 
fait par ta Mois dés dépenses pu-, - ; 
b6ques, ils est im e nt que l'emploi . 
global augméntcnralt da . 
60 000 Unités pair rapport aux 
« Pe rspectives ». ramenant ainsi, 
ta «veau de remploi prévit pour , - 
1988 à ta situation d» 7983. 

D. V. 


50 Æ en RFA et au Japon; elle 
acrak proche de 100 % dans le cas 
de Iff France. y. * 

L’étude sur données indivi- 
duelles publiée par Jacques Mai- 
resse et Philippe Cunéo dans le 
môme numéro, « Recherche- 
développcnvent et performances 
des_entrêprises >, va tempérer la 
rigueur des’ conduteons précé- 
dentes (5). Les auteurs s’intéres- 
sent à la rentabilité des investisse- 
. méats en RD en analysant un 
’éduuttîUon. d’entreprises de la 
.cÙmk^ parachimie et pharmacie, 
cpnstzûctK» mécanique, électri- 
que eÆ électronique, sur la période 
1974-1979. Ces accteura font la 
maitifc des dépenses de RD et 
oci^peixt le tiers des chercheurs. 
Dobs FéchantiUon, certaines de 
cës taitnqxises fait de: la, RD, 
mau-d’autres n’en font pas. 

- M appaavSt quê tas entreprises 
911 . font beaucoup de recherche 
" emploient en général deux fois 
plus .de monde que tas autres. La 
valeur ajoutée par tète y est sensi- 
blement plus élevée (14 %) , et 
rièta sont plus capitalistiques que 
.ce lte s qui ne fbnt pas ou font peu 
. de RD. Cependant les ventes par 
peirronaes ensqdoÿén ne sont pas 
plus i m port ant es dans une catio- 
ns cf entreprises que dans une 
«tins-, . . ; 

De façon générale, toutes les 
' ana)yséa.qiii distinguent le capital 
phyteque et le capital recherche 
.douneat des résultats nettement 
pliji pi^^s, plus robustes en 
jtetn^riiktis^pes, que celles qui 
ne font pas cette distinction. Cela 
oonfirine fmqwrtancé du capital 
recherche pour expliquer des dif- 
férences' entré 'les entreprises. La 
rentabaké du capital recherche ■ 
sembta identique à la rentabilité 
du caphal phyaqpe; cela veut 
dire que les doux types de capi- 
taux contribuent autant à la ren- 
tabilité de Tenf reprise. Les 
dépenses de RD sont donc renta- 
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développement, les importations 
de technologie et la croissance 
économique » (4). Cet article fait 


L’auteur calcule enfin un indi- 
cateur de F adaptation d’une éco- 
nomie à la demande mondiale. 
Les Etats-Unis sont de loin tes 
plus adaptés; la position des Bri- 


p art je d'un ensemble d’une 
dizaine d’articles qui constituent 
un numéro spécial de cette revue 
consacré è «L’économie de la 
recherchcdévrioppcinent ». Bien 

3 ue le vocabulaire ne soit pas 
’une grande précision, on consi- 
dère en général que te recherche- 
développement fait suite à la 
recherche fondamentale et a pour 
objet d’en valoriser tes résultats. 
La recherche fondamentale est 


tes pays ne dépensent pas autant 
pour leur RD. Le taux de crois- 
sance annuel moyen de ces 
dépenses entre 1963 et 1981 a été 
de 2£ % aux Etats-Unis, de 9,9 % ■ 
au Japon, de 6,6 % en France, de 
7 % en RFA et seulement de; 1 % 
au Royaume-Uni. Tous les pays 
n’ont pas réagi de la même façon 
au premier choc pétrolier. Le taux 
de croissance des dépenses de RD 
s’est réduit avec la crise de 1973 

(*) 1 Professeur è l’owversité de 
Pans-IL 


capital, technologique se. traduit 
par une variation de la produc- 
tion natiamte de OJ % au Japon 
et presque autant en RFA, de 
0,13 % ea France, de (LOS % aux 
Etats-Unis et seutement.de 0^4 % 
en Oxande-Bitaagnè, Par ailleurs, 
tes autans estiment la part du 
ralentissement du taux do crois- 
sance de te productivité, que i-Tori 
constate partout depuis <tix ans, 
imputable à la baisse des 
dépenses de RD. Cette port serait 
très faible aux Etats-Unis et au 
Royaiunè-Um,. |TMÎ> d'environ 


-:-Jl).^ttoDeuîgui:«Leiu|dc . ^ 
la France changé (I86Q-19TO) ? 

Evctoion de ta poriuoe nuernatteaate r, \ 
de k&ance ». Rmmd ’éu a amkpotUF S ’r- 
quata5,198^ 

(2) Françoh Vctto : ■ La critère* *:w L . 
de h l iih r arch ic écouoBiiqpe intamûo- iî'ri’v 

• mie e t flmaM i ejt p ays hanrroé- 
dÿure *. MisKC fütasos. . . . "~ 

(3) Gérard Latay: «Spéc tahrati on .Jf", 

f a i ÿî u» - dn HnwÆMpa a. 

Mantes féRrenocs. - ■ . • - 
,{♦) Luc Soete -et Pari Patel î - 

fta Moetaéta l i ppWKnt,. innwrta- Ç. ' • 
tires' de technologie et crotssaoce éeono- 
mn)M: une teutame de comparaàon î"*» 
mtcmarioaele ». -Revu* économique. 
teS, 1985- T"--- 

(5> Jtcqaex Maixtse et PMippe 
Cunéo: «Rcdwtasdév el otywient et j 
performances des entreprises : uns , 
ctBde.écream6ziqoe~sw données bhSv*- ’ 

<taqBes >. Mêmes réfleeaots. ' 
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- REPÈRES— _ 

Dollar : 7,7115 F 

U dollar est légèrement remonté, funcfi ISdécerobre à Parti où; 
sur un marché calma h rapproche des fêtes de fin d'année, il 
s'échangeait à 7,7115 F contre 7,6900 F à la veille du week-end. 
Le franc français., toujours en tôt* dans le système monétaire 
européen, faisait preuve de fermeté à r égard du deutschemark à 
3.057 F, tandis que le franc beige restait «fate, à 14,978 FF pour 
100 FB. • 

SNCF : la CGT garde la tête 

La CGT demeure majoritaire aux . élections des délégués du. 
Personnel qui viennent d'avoir Neu à la SNCF. même si elle recule 
légèrement. Sur 256 526 inscrite, H y a eu 82^3 % de votante et 
78,43 % de -suffrages exprimés* La CGT a obtenu 46,82 % (soit 

- 1,85 point par rapport aux précédentes élections de décembre 
1983 et d'octobre 1 984 pour le collège maîtrise et cadres) devant 
fa CFDT 26,28 % (+ 1.03 point), la FMC (cadres autonomes) 
935 % (+ 0,32), RD 6,44 % (- 0,40), ta CFTC 5.04 % f- 0,41), 
ta FGAAC 3,2 % (+ 0,68), tes 236 % restants se partageant entra 
ta CGC et tas ctSvars». Lors des nScentes élections aux comités 
d'établissement de la SNCF le 10 octobre dernier, ta CGT avait 
obtenu 45,81 % des suffrages, soft, là aussi, une légère baisse. 


LE MARCHÉ MTERBANCARË DES DEVISES 


COURS DO JOUB UH MPC 
+ tsm + haut Rap. +«a étp. - 


FINANCES 


SEAL ..... 7,7040 

$ en. s em 

Y«(108) ... 3UM3S 

DM 34547 

Flori* 2,710* 

F-B-(IW ) UfiSL 
F3. ....... 3AS29 

L(IWR) ... ÎSS 

£ 1147*6 


7,7*70 + 55 * 70 

55394 - 20 - 1 

3J8869 4 22 + 35 

34571 + 113 + 125 

2,712* + 72 + *1 

144*0 -24 + 43 
34541 + 14t + K2 

4480* - 47» - 385 

114*27 - 2*3 - 239 


TAUX DES EUROMONNAIES 


411/1$ '411 
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DM 4 1/4 4 1/2 411/1$ 413/1$ 411/1$ 413/K 411/K 413/16 

Baril 5 5/8 5 #8 5 3/4 5 7/8 S 3/4 S 7/8 513/1$ 515/1$ 

F4.(1H).. 7 S/8 8 5/8 8 9/1$ 811/K 8 1/2 8 5/8 8 1/2 8 5/8 

Fi..... I 2 4 7 f (l6 4 9JU 4 1/4 4 3/8 4 1/4 4 3/8 

- - - 21 3/4 1$ 1/2 18 " B 1/2 K 1/2 


Lés Industriels dans la course du capital-risque 


DEUX MOB 

SIX MOB 

Rap. + ou dtp. — 

♦ 105 + 135 

- 44 - 18 

+ 57 . + 78 
+ 207 + 226 
+ 133 +148 

- 29 + 102. 
+ 248 + 291 
-657-565 

- 5» - 454 

Rap. +om dtp. - 

+ 370 + 479 

- 56+ 35 
+321+380 

+ 610 +663 
+ 396 + 442 
+ 209 + 563 
+ ta + 889- 

- 1519 -1368 

- 1484 -1224' 


LliMM .. 14 B 18 1/2 21 3/4 1$ 1/2 18 B 1/2 U 1/2 

T .. 77 ... 11 1/4 U 1/2 11 5/1 U 3/4 11 5/8 H 3/4 11 5/8 11 3/4 

F.fasç. .| 9 » 1/4 [il 11 1/2 |U 1/2 11 3/4 [il 7/8 12 1/8 

Ces cours praüqnés «ir le manié interbancairedes devises wjna Kmt indiqués en 
fin dematznée par une grande gangue de ia plier - 


Ue coBoqne organisé: du 12 
au 14 décembre à Sofïa- 
Aatipofis sur le financement 
initiai et le capital-risque a 
permis de constater le retard de 
la Rance mais aussi de mesurer 
lies umfâpfes initiatives prises 
dans ce domaine. 


De notre envoyé spécial 


Sofia- An tipolis (Nice). — Le 
12 décembre dernier, la société de 
capital-risque Elysée- Investissement 
a fait officiellement son entrée an 
second marché de la Bourse de 
Paris. Dans on mois environ, elle 
sera suivie, sur ta même enceinte, 
par Sofinnova, l’ancêtre des sociétés 
financières d'investissements en 
France, puisque cette société de 
capital-risque a été créée en 1972. 

Si ces deux opérations donnent en 
.quelque sorte leur titre de noblesse. à 
cette activité importée des Etats- 
Unis, où elle a vu le Jour après la 
seconde guerre mondiale (comme 
on Grande-Bretagne, pratiquement 
à la même époque), cèles confirment 
surtout l'internationalisation crois- 
sante de ces sociétés à capital multi- 
ple, spécialisées dans les prises de 
risques à travers un choix d’entre- 
prises en voie de création, ou en 
phase de développement. La forte 
croissance de ces sociétés doit per- 
mettre & r investisseur de réaliser 
une importante plus-value. 

- Axée sur les entreprises non 
cotées, Elysée-Investissement, qui 
détient en portefeuille une impor- 
tante participation dans la société 
Mainlénance-Informa tiq ue-Service 
(MIS), possède tu capital détenu 
eu grande partie par la société bri- 
tannique Elysec-Investments. 

De même, Sofumova, qui investit 
en France depuis de longues années, 
a tiré l’essentiel de ses bénéfices 
d’une filiale américaine au porte- 
feuille bien garni. 

Cette nécessité de détecter & 
temps l’entreprise innovatrice, géné- 


ralement de hante technologie, sus- 
ceptible de devenir une succès j 
story. oblige à balayer les conti- 
nents, et le venlure capital, comme 
l'appellent les Anglo-Saxons, s'est 
rapidement propagé à l’Europe et à 

d'autres pays tels le Japon ou Israël 

Le fossé n’est pourtant pas près 
d’être comblé entre ta vieille Europe 
et les Etats-Unis, qui bénéficient 
encore d'une avance considérable. A 
1a fin de Tannée dernière, les inves- 
tissements en capital-risque repré- 
sentaient 19 milliards d'ECU 
(1 ECU » 6,80 F environ) et à 
peine 1,7 mifltard d’ECU pour ta 
CEE (bois Grande-Bretagne), dont 
163 mîiifang d’ECU seulement pour 
la France. 

- Ce décalage s’explique, outre la 
particularité des Etats-Unis de rece- 
ler un én o nne réservoir de capitaux 
et d’entreprises, par la faible renta- 
bilité offerte par ce type de sociétés 
en Europe, devait expliquer 
M. Jacques-Henri David, directeur 
financier du groupe Saint-Gobain. 
1 La seule façon de surmonier ces 
problèmes est de donner aux 
sociétés financées par le capital- 
risque une dimension européenne. 
Ainsi assurées de débouchés plus 
larges, elles pourront obtenir des 
résultats comparables à ceux de 
leurs concurrents nord- 
américains: * 

Mettant & profit le colloque sur le 
financement initial et le capital- 
risque, organisé à Sofia-Antipolis du 
12 au 14 décembre par Technopol- 
Service, en collaboration avec le 
Crédit lyonnais et la Vie française, 
M. David devait annoncer ta créa- 
tion ifEuroven tares-France. 

D s’agit d'une émanation d’Enro- 
ventnres BV, un fonds de droit bol 
latwtek créé en janvier 1985, à l’ini- 
tiative de douze membres de la 
« table ronde » des industriels euro- 
péens, pour mener à bien des opéra- 
tions de venlure capital sur le mar- 
ché européen. 

Succédant & trois fonds qui ont 
déjà vu le jour en Italie, au Benelux 


et en Scandinavie, te fonds satellite 
français, dont le capital atteindra 
100 millions de francs, réunira outre 
Eurove nîures et la BNF, la Compa- 
gnie financière de Suez, ta Crédit 

national, le GAN, Lafaxge-Coppée, 
Publics et Saint-Gobain. 

Faire coïncider les intérêts de 
T industrie et de la finance, c'est éga- 
lement le but que vise ta Compagnie 
générale tf électricité, qui a active- 
ment participé en mars 1985 à ta 
création d’une structure compara- 
ble, SV Eurofund. Couplée à un 
fonds américain (Stunmlt Ven- 
tares), qui dispose d’une force de 
frappe de près de 100 millions de 
dollars, cette entité, dotée pour sa 
part de 60 millions de dollars 
d’argent frais, regroupe trois indus- 
triels (CGE, Matra, Thomson- 
CSF), des groupes bancaires (Cré- 
dit lyonnais. Société générale, BNP, 
CCF et American Express), et les 
investisseurs institutionnels (Caisse 
des dépôts, ta GAN. les AGF et 
TU AP). 


100 000 entreprises nouvefies 

Si les entreprises industrielles 
s’intéressent au capital-risque, c’est 
entre autres raisons, parce qu'elles 
trouvent dans ses structures « des 
occasions uniques de prendre des 
contacts avec de nombreuses jeunes 
entreprises dynamiques à un coût 
raisonnable ». Les accords éventuels 
conclus entre deux sociétés peuvent 
permettre à ta petite entreprise de 
vendre ses produits sur le marché de 
la grande entreprise, et à cette der- 
nière d’utiliser le créneau, détenu 
par ta petite, pour vendre ses pro- 
pres productions et développer 
ensemble de nouvelles productions 
mieux adaptées aux besoins, expli- 
que M. Laurent Citti, directeur du 
développement de la CGE. 

Si l’argent ne manque pas, ce sont 
les bons dossiers qui font défaut. 

Pour susciter la demande et 
répondre aux besoins des entreprises 
lors de leur phase de démarrage. 


M. Jean de Flassieux, président du 
Crédit lyonnais, a annoncé à Sofia- 
An ti polis ta naissance d’une société 
spécifique, Innolion. dotée d'un 
capital de 35 millions de francs, et 
regroupant des grandes hanques, des 
institutionnels, mais aussi des repré- 
sentants des milieux scientifiques. 

Un moyen supplémentaire 
d’encourager la création des 
100 0DÛ entreprises nouvelles 
escomptées pour l’ensemble de cette 
année, si l'on en croit M. Bérégovoy, 
qui extrapole ce chiffre à partir de 
données officielles fournies pour les 
neuf premiers mois par 1e crédit 
d’équipement des PME : 79 000 
entreprises nouvelles créées contre 
66000 pour les trois premiers tri- 
mestres de Tannée précédente. 

- Le gouvernement socialiste a 
réconcilié la France avec ses entre- 
prises », a déclaré le ministre de 
Téconomie et des finances, en clôtu- 
rant ce colloque. 

Et d’ajouter : « Grâce à la mise en 
place d’un cadre simple et incitatif, 
conforté par des mesures spécifi- 
ques, les sociétés de capital-risque, 
qui ont réalisé plus de 5 milliards 
de francs d'investissements en 1985. 
contre à peine I mil lard l’année pré- 
cédente, auront réussi à rendre ce 
type d ‘investissement suffisamment 
instructif pour l’épargne. » 

SERGE MARTL 

• Une association propose de 
consacrer 1% «la revenu imposable 
aux chômeurs. - L’association 
Solidarité-Emploi, qui regroupe des 
partenaires de l’économie sociale, a 
proposé ta mercredi 4 décembre la 
création d'un fonds spécial pour 
aider des chômeurs à créer des 
emplois d’utilité sociale. Ce fonds 
serait alimenté par des contributions 
représentant ] % du revenu imposa- 
ble. DTd la fui de 1986, Solidarité* 
Emploi espère toucher cinq mille 
souscripteurs et réunir, au bout d’un 
an, près de 3,6 millions de francs. 

★ Solidarité-Emploi, 32, rue Traver- 
sera, 75012 Paris. T6L : 43-41-57-05. 
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COMMODORE 128 . UN BEL M) 6 R. 


Virtnoses de a. programmation, morctas cm davier, avec 
le C 128, toutes sortes tfivresses s'offrent avons carie 

C 128 c’est tnris animateurs eu ira. 

LE C 128 SOUS LE MODE 64. 

DES L0GK3ELS A HAUTE DOSE. 

Pour ceux qmn ont pas de C 64, eda veut dire d'emhlée 
pins de 6 000 logiciâs. Quant à vous, tans du C 64. vous 


préférées. Le C 128 est 100 % compatible avec te C 64 et 
ses périphériques. 

LE C 128 TRAVAILLE SOUS LE MODE CSÎL 
LA DOSE DES PKOEESSIOSKELS. 

Une dimension nouvelle: 3 000 logiciels costands pour 


1£ C 128: US BASIC 7D. LE FLASH. 
l^mexOearbasicianimvusaruniniatHxdinatoir' 
d’après la presse américaine Le flash ' Une pnïssancs de. 
128 Ko extensible A 512 En. dont 120 Ko utilisables sous 
basât en r u rrfîgr m tfut{j Standard. Dbcproptesa^oo 
ferititée par un basic très structuré et par la puissante (tes 
c ommand es gr a p hiqu e s et sonores.- un a ffi c hag e de 40 à 
80 caknnes; la posâaàlité (TdS&sts une souris; plus de 

Tnrtfhwt: pw iinw TnuTWin - jimgra TTnwsrtrnn 

Le C 128 est une drogue dont ou peut oser sans 
modération. Attention, ks effets dépassent tout ce que 
vous avez connu à ce jour! 
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| □ Je désire connaître l'adresse du (hsodnnatr Commodore proche de chez nul 
y fUtir v iwmh tr A> tx Ai r u rwntafir m yw lt» Cnmmn ikm IXJt 


1 Applkatk»; 

, Commodore France - 3, rue du DoctearLancereanx ■ 75Û0S Paris 
! Ta; U) 15.62.0L09 


-X- 


* 


CHAPEAU COMMODORE! 



LJ* 







\ 



Page 40 - LE MONDE - ManS 17 décembre 1985 


FINANCES 


AUX ASSISES NATIONALES DES COMMISSAIRES AUX COMPTES 


Trois mesures pour renforcer 
la révision comptable légale au srâi des PME 


Forts des résultats d'une enquête 
effectuée récemment en Grande- 
Bretagne sur l'utilité du contrôle 
légal des comptes pour conforter les 
tiers participant au capital de 
petites et moyennes entreprises, les 
commissaires aux comptes français, 
qui tenaient leurs assises annuelles 
le 13 décembre, en présence du 
garde des sceaux, M. Robert Badin- 
ter, ont décidé de renforcer et d’affi- 
ner leur travail au sein des PME. 

Cent vingt mille petites et 
moyennes entreprises sont concer- 
nées en France par le contrôle légal 
effectué par tes commissaires aux 
comptes. Mais la taille des PME, 
l'attitude de leurs dirigeants et 
l'argent disponible ne perme t tent 
pas toujours aux en trepris es de dis- 
se structures lotir " 


deux professions, étroitement liées 
(certains auditeurs ont d'ailleurs la 
double casquette d'expert et de com- 
missaire) , coordonneront, voire 
fusionneront leurs migrions sur le 
terrain. 

Enfin, le.-oo&t d'intervention des 
commissaires aux comptes a nette- 
ment progressé en juillet der- 
nier (1). Or la profession a exprimé 
le souci de ne pas perturber les 
entreprise^ par une aggravation des 
charges de révision légale. 

Elle propose donc de mettre eu 
ouvre progressivement l'application 
du décret : • fl ne s'agit pas de tout 
casser», a expliqué M. René Rico!, 
Comt 


poser 


pour 


mettre en place des outils précis de 
gestion et de révision comptables. 

Pour pallier cet état de fiait, les 
commissaires aux comptes, «audi- 
teurs légaux», emploieront désar- 
mais des techniques de contrôle plus 
strictes : contrôle physique des 
inventaires (le commissaire est pré- 
sent lois de l'inventaire), confirma- 
tion directe des comptes, en consul- 
tant en amont les fournisseurs et en 
aval les clients de l'entreprise. 

D'autre part, experts comptables 
et commissaires aux comptes cesse- 
ront de jouer « au cbat et à la 
souris». L'assistance comptable des 
uns équivaut souvent à une révision 
contractuelle proche d'une révision 
légale des comptes des autres. Les 

r- ENTREPRISES 


missaires aux comptes. •// s'agit 
d'accroître progressivement la sécu- 
rité des comptes en travaillant 
d’une manière plus rigoureuse et 
systématique, sans pour cela grever 
abruptement le budget des entre- 
prises.» 

Par souci d’économie et pour «ne 
pas réinventer la roue», la solution 
réside peut-être, là encore, dans une 
meilleure coordination entre experts 
comptables et commissaires aux 
comptes. 

JEAN-MICHEL DUMAY. 


(1) Un décret a relevé les tarifs de 
révision légale exercée par tes commis- 
saires aux comptes. Cette téactuaüsa- 
tion n'avait pas été effectuée depuis 
quinze ans. 


Alcatel-Thomson 

970 emplois supprimés, 1 100 menacés 

Selon la direction d' Alcatel-Thomson, les mesures de 
rest ruc t u ration industrielle (annoncées lors des comités centraux 
d'entreprise des 10 et 1 1 octobre) conduisent à la suppression 
de 970 emplois, chiffre auquel • pourraient s'ajouter quelque 
J 100 emplois résultant du refus par certains salariés des 
tranferts de postes qui leur seraient proposés a. Les CCE du mois 
d'octobre avaient prévu la transfert de 2 275 personnes, 
transferts que les syndicats avaient dénoncés, les considérant 
comme des * Bcendemems déguisés». On sera tenté de voir (tons 
la menace planant sur 1 100 emplois supplémentaires un 
avertissement à redresse des pouvoirs publics afin qu'ils fadfitent 
l'aboutissement de raccord CGEATT. 

ment industrie) et du com- 
merce extérieur, à l'occasion 
de. finsugurattan de -TEcole 
supérieure d'électricité (Sup- 
Elec) sur le technopôle 
Meta 2000. - [Corresp.) 


Un navire pour la SNCF 
construit à Dunkerque 
Le président de la SNCF, 
M. Philippe Essig, et M. Jac- 
ques Dollois, président des 
chantiers navals Normed, ont 
signé, le jeudi 12 décembre, 
un protocole d'accord pour la 
construction à Dunkerque d'un 
navire assurant la Bai son de 
Dunkerque à Douvres. H trans- 
portera des wagons et des 
camions et sera livré fin 
août 1987. Le coût de la com- 
mande est de 224 millions de 
francs. 

Fonds d'industrialisation 
de la Lorraine : 

100 millions de francs 
de plus en 1986 

Le Fonds d'industrialisation 
de la Lorraine (RU, créé en 
1984 et doté de 500 millions 
de francs, sera doté de 
100 millions Supplémentaires 
en 1986. Le programme «pro- 
ductiques sera reconduit Tan 
prochain à hauteur de 32 mil- 
itorts. Ces deux décisions ont 
été annoncées, le vendredi 
13 décembre, par M m Edith 
Cresson, ministre du redépkxe- 


Unîon Carbide rejette 
l'offre d'achat 
de GAF Corp. 

La société américaine de 
produits chimiques. Union Car- 
bide, a rejeté, le 15 décembre, 
r offre d'achat de GAP Corpo- 
ration pour 4.13 milliards de 
dollars (environ 31,8 mflfiards 
de bancs), au prix de 68 doV- . 
lare faction, et son président. 
M. Warren Anderson, a 
annoncé que sa société enten- 
dait racheter 35 X de ses pro- 
pres actions, è 85 dollars 
l'une. GAF possède déjà 
8,9 % (TUnion Carbide. Rap- 
pelons qu'Union Carbide, 
trente-cinquième société indus- 
trielle des Etats-Unis, annonce 
une perte de 371 millions do 
dollars pour les neuf premiers 
mois de 1985 et doit faire 
face b des procès à la suite de 
la catastrophe de Bhopal 
(Inde). 



AFFAIRES 


Brutus âu CNPF 


(Suite dé le première page.) 

n enrage d'autant de se retrou- 
ver assez isolé au moment où .11 
faudrait» dit-il, que chacun prenne 
ses responsabilités et fasse preuve 
découragé. 

M. Giral n'y va pas par quatre 
chemins et affirme qu’à l'aube - 
d’une année qui s’annonce diffi- 
cile, le CNPF a besoin & sa tête 
d’un homme fiable et solide ; un 
dirigeant qui ne dise pas blanc un 
jour» noir le lendemain. Pour le 
président de la Fédération des tra- 
vaux publics, qui ne cache pas ses 
sympathies pour l'opposition, et 
notamment pour le RPR, outre 
une répugnance à travailler en 
équipe et à tenir compte des avis 
de ses- vice-présidents ou des 
trente-cinq barous qui constituent 
le conseil exécutif, M. Gattaz, 
durant sou règne, a excessivement 
privilégié les contacts avec les 
pouvoirs publics établis et négligé 
les rapports avec les ténors de 
l'opposition. D a corrigé le tir il y 
a quelques semaines» mais cette 
hfite a quelque chose de suspect. . 

« L’actuel président du CNPF 
manifeste un esprit impérialiste 
pour régenter à sa guise toute la 
confédération, comme s’il diri- 
geait sa propre entreprise », ren- 
chérit M. René Bcraasconi, prési- 
dent de la Confédération des 
PME, organisation rivale du 
CNPF, qui siège an conseil exécu- 
tif en tant que président de la 
chambre syndicale du commerce 
et de la réparation automobile. 
m II a mis des hommes à lui aux 
postes-clés. Or, pas plus que ta 
CG PME ne m’appartient, le 
CNPF n'appartient à M. Gat- 
taz. » 

Sachant que le patronat n'aime 
pas les affrontements publics 
parce qu'ils font lé jeu de ses 
adversaires, M. Gattaz se réfugie 
dans le silence et laisse les « tru- 
blions » endosser le risque d’avoir 
à répondre un jour d'une , crise 
provoquée pour des raisons de 
pare tactique politique, voire poli- 
ticienne. Le patron du CNPF a 
fait adresser par son secrétaire 
général, aux membres du conseil 
exécutif les photocopies d’articles 
de presse oü M. Giral apparaît 
comme le fauteur de troubles. 


Les collaborateurs de M. Gat- 
ta!z expliquent qu'au cours . des 
dernières semaines Te président dû 
; CNPF- ù noué de* contacts appro- 
fondis, avec tous les chefo de 
.l'oppasrtibzt, Pt notamméot, à tzxns 
reprises, avec lé maire de Paris. 
La tradition constante du CNPF 
veut, d’ailleurs, que le numéro un 
de l'organisatiou ait des relations 
fréquentes avec le pouvoir en 
place puisque ce sont l'Elysée, 
Matignon et les ministres qui 
orientent la politique économique. 

-On admettra que la- tâche de 
M. _Gattaz depuis 1981 a été, de 
ce point de vue, plus délicate que 
celle de son prédécesseur, 
M. Ceyrac, et qu’il peut se préva- 
loir d'avoîrà la langue gagné fl la 
cause des e nt r e pri s es un pouvoir 
socialiste:! l'origine peu enclin à 
.les flatter. » Le CNPF eût été 
moins efficace s’il avait Joué un 
double jeUf. allant officiellement 
à V Elysée ou à Matignon le 
matin et rencontrant dans 
l’ombré l’opposition le soir », 
ajoute-t-on avenue Pîerre-I* T - 
de-Serbie. * 


Les libertés 

- L’assemblée générale, qui sera 
précédée ce lundi d'une rétunon, 
qu’on prévoit tendue, du conseil 
exécutif a' M. Gattaz demande un 
vote de confiance, devrait en tout 
état , de cause dresser un bilan 
d'une «législature du patronat» 
depuis quatre ans et tracer les 
perspectives de l'aprês-mars 1986. 
Il est peu probable — ce serait 
déroger à une -tradition écornée, fl 
est vrai, entre les deux tours de 
1981 — que le CNPF exprime ce 
que devrait être fl sesr yeux le bon 
choix. D’autant que lés' pro- 
grammes de l’opposition, pour 
autant qu’on les connaisse, s'édul- 
corent au El des jours. 

Mais neutralité ne signifie « ni 
que. le CNPF se taxera ni qu’il se 
terrera », explique-t-on au siège, 
de l'organisation patronale. Les : 
libertés (Ses prix, des changes, 
des licendémênts), la' reconstitu- 
tion dé l’épargne des sociétés, le 
recul d’on Etat omnipotent qui 
infantilise les entreprises, la sup- 


EN BOURSE 


Terraillon : Bernard Tapie : 
au second marché de Lyon 


Numéro un français de pesage 
domestique (p&se-personnes et 
. balances de ménage), avec 76 % 
du marché national, TenaWon 
devait faire son entrée, la mardi 
17 décembre, sur le second mar- 
ché de Lyon, sous la forme de 
64 OOO actions proposées au 
pubBc è un prix minimum de 
205 F par titra, représentant 
16,67 % du capital de la société. 
La solde restant détenu par la 
groupe Bernard Tapie. 

Au-delà du show médiatique 
qui accompagne invariablement 
toute manifestation publique de 
celui qu'on a baptisé « /a SAMU 
des entreprises en difficulté». 
cette opération, conduite par le 
Crédit lyonnais, sa filiale la 
Société da banco» occidentale . 
(SB OC}, et la charge d'agents de 
change lyonnais Giraudet. consti- 
tue indiscutablement une consé- 
cration. 

Née en 1942, F entreprise Ter- 
rainon d’Arimmasse (Haute- 
Savoie) a connu d'emblée le 
suecès grâce fl ses pèse- 
personnes et balances de 
ménage, dont elle produisait 
2 mui o ns d'unités en 1979. 

Pourtant, fauta d'avoir au 
adapter fl temps son outil indus- 
triel et d'avoir su résister fl la 
concurrence "étrangère, notam- 
ment celle de l'allemand Krups, 
numéro un ouest-européen. Ter- 
raillon a sombré dans le rouge à 
partir da TS80 et déposé son 
bilan en juin 1981,-avac un passif 
évalué alors par la repreneur, 
Bernard Tapie, i 70 millions de 
francs. 

Unpfandaredmssam e mdras- 
tique est aussitôt appliqué, avec 
au bout la succès que l'on sait. 
L'assod&tion américaine Wright- 
Watchere, qui compte 25 mil- 
lions d'adhérents' dam le monde 
entier confrontés A un problème 
de poids (dont 5 millions en 
Eiaope), a commandé, par exem- 
ple. plus de 100 000 balances fl 
TarraiBon et l'exportation repré- 
sente près de 30 % du chiffra 
d'affaires de la société. Cette 


dernière a retrouvé, des effectifs 
(près dé 450 personnes actuelle- 
ment? supérieurs au nombre da 
salariés comptabilisé au moment 
du difriôt de bilan. Et elle . a réa- 
lisé au cours da fexmràcm 1984- 
1985 im chiffre d'affaires conso- 
lidé de 176 millions de francs 
(contré 150 millions précédem- 
ment). Celui-ci devrait atteindre 
222 ntiQona pour l'année civile 
1986. 

Clans le même temps, le béné- 
fice net après impôts, passé de 
7,5 mêlions fl 8,8 millions de 
francs cTune armés i l'autre, 
devrait attein dr e 10,5 nattions de 
francs en 1986. . . 

Ce qui représenta, sur e es 
bases, un prix d'offre de neuf fois 
Je bénéfice net arrêté au 31 août 
damier. et sept fois et demi celui 
de 1986. 

De l avis des spécialistes, 
r élément moteur du développe- 
ment de Terraillon . reste la 
Société de Conception et d'appli- 
cation d'instruments de mesuras 
électroniques (SCA1ME), . qui 
fabrique tes fameux capteur» de 
-force. 

Cette füieifl, qui a réaBsé un 
chi ff r e d'affaire» de plus de 
40 méfions de francs, es&entiefle- 
ment avec Testut (autre société 
de pesage du grotte - Bernard 
Tapie), 'aura commercialisé 
30 000 capteurs en 1985. Une 
productif» destinés ultérieure- 
ment fl d'autres secteurs, par 
exemple, ceux de l'aéronautique 
et de l'élec troménag er. . 

Cette présentation publique a 
aussi permit fl Bernard Tapie de 
confirmer la prochaine Cession fl 
des intérêts anglo-saxons de 
20 % du capital de La vie claire. ' 
En attendant peut-être d'autres 
cessions dans ses activités de 
prét-i-porter. puisque seuls sem- 
blent r intéresser A présent les 
pites (Saft, Wonder), le pesage 
(Terraillon, Testut) et le sport 
(Look. Adams. Geza). 

S. M. 


pression des subventions compen- 
sée par les allégements de 
charges, constituent plus que 
jamais les credo unanimement 
partagés par les membres 
'CNPF, .. -y.; 

Comme le danger du màatxat 
d’une gauche doctrinaire au pou- 
voir s’éloigne, ' les appétits se 
réveillent ét les querelles 
d'hommes s’exacerbent. Quoi de 
plus normal, au demeurant, dans 
une confédération ' d’entreprises 
très diverses ? - 

Derrière cette répétition des 
couturières, air homme observe la 
scène dans Fanfare. 1 Pensant que 
. son heure n’est peut-être pas très 
éloignée l’autre Yvon - Chotaxri 
cc!ui~Ü, premier vic©-présidetit ~ 
voudra-t-il prendre une revanche 
anticipée ? Àax commandes 
depuis quatre ans, le couple de 
compromis Gattaz-Chotard .'n’a 
jamais fonctionné à la perfection. 
Les cicatrices 1 ouvertes à l'heure 
de la succession de M. Ceyrac, 
que briguaient Jes deux hommes, 
ne sont... pas complètement refer- 
mées. Elfes se rouvrent, d’autant 
que — laisse entendre M. Giral — 
tes quafités que n’a pas- M. Gat- 
taz, précisément M.Chotard, res- 
pectédetoos etsotide, les pos- 
sède: Le CNPF^i'est pas Rome, 
mais le souvenir de Brutus flotte 
encore. 

FRANÇOIS GROSfUCHARD. 


• La w ma tt t CNPF-CGC: 
pèa de iMÉ^ kIoi ML Mar- 
ckefiL — A sà^ortie.de la rencontre' 
encré te CNPF ét la. CGC,.Jè. ven- 
dredi 13 décembre, M. Paul Mar- 
chelH a indiqué : « Je n'ai rien de 
tris positif à déclarer. » Déplorant 
que. « le CNPF se présente avec un 
profil bas » avant tes élections légis- 
latives, le président de la CGC- a 
affirmé qu'il s’était heurté fl' un tri- 
plé refus : sur Feutrée dtt personnel 
d’encadrement dans .les Conseils 
d*admfaristratk»u sur une nouvelle 
politique salariale et sur une négp 
cialion pour la flexibilité. Selon 
M. MarcbeIIi,~le patronat attend 
« de faire' te' constat _puMit. de 
l'impossibilité de négocier dans les 
branches' pràfesslonhcflès », agnite 
Fadoption du projet de loi sur l'amé- 
nagemenf du temps de travail, pour 
ensuite répondre positivement fl la 
demande de négqciatians nationales 
et isterpnrfessioniielles. 



LtTATTBSCttJE DE PAYER 
AVEC RETARD 10 ML- 
UARDSDEFRANCSALA 
SÉCURITÉ SOCIALE 


; L'Etat reste mauvais payeur. 
A la fin de cane-année, fa réserve 
de trésorerie du régime général 
de Sécurité sociale devrait attein- 
dra la niveau record de 23 mil- 
Sarde de francs, lin succès plus 
stgnfficatil que T excédent de ges- 
tion de 5 tnflfiards de francs sur 
rexn rd ce, dû davantage fl des 
décéiàgm de Versement (2 mfl- 
fiârds de francs sur les alloca- 
tions familiales, près de 3' mfl- 
fiards de francs sur las dotations 
des hôpitaux) qu'aux économies 
déridées avant l'été et aux meB- 
teuree rentrées da cotisations 
enr e gis tré es en cours d'année. 

: Mate B est hautement proba- 
; bfe que. comme on 1984, rEtat, 
empêtré dan»; des difficultés de 
règlement budgétaire, -sera 
encore dAt^ant et que, co mm e 
l'an dernier, 10 mfliîanda de. 
francs siéront versés avec plu- 
sieurs semâtes» da retard, à ce 
ri est plusieurs mois. Ce . qui 
ramènera i t te e aokh sig ni fic atif a 
dé trésorerie en fin d'année fl un 
niveau nettement plus modeste. 

' Le mi ri tetre de V économie se 
fierté, à juste titre, «Tevofr rétabfi 
Uquîbn du' régime générai en 
1983-1984. H a plaidé pour 
qu'on ne déride pas de pten de 
financement pour Fan prochain. ! 
On peut. lire surpris de.le.voir 
priver fl nouveau le régime géné- 
ral d'une partie de sa trésorerie. ... 

’ • \ . G. H. 


4 


certa 


!nfl 


c- .. 

üiV- ~ 

■ J — ■ 


T- 


u- ~ 

— ' 


: i 


. 4 


- 5 


• CoDoqae sar la protection so- 
ciale ■css^SSmmMme. — La revue 
Droit social organise le 31 janvier 
prochain fl Buis Un colloque sur 
Fcntratrise et la protection sociale 
complementaire, avec. M“ Suzanne 
Sflhûiâ, coautear. du rapport Gisse- 
rot sur ce sujet, MM. Michel Lucas, 
chef de Hnspection générale des af- 
fairés sociales, Gérard Lyoo-Camrt 
Jean Schmidt, professeurs fl l’uni- 
versité Parré-L Laurent Aynès, pro- 
fesseur à l’université de Toora, Ber- 
nard. Teyssié, .professeur à 
l’omvmâté MontpeÜier-L et Jac- 
ques Barthélémy, consefl juridique 
endroit soaaL . 

★ Droit social. 3, me Soufflât. 
75005 Paris; renseignements : 43-25- 
15-25 ou 43-29-21-40, GS1Ô121 102 
postes 445 et 538. 
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RÉPmWUE ISLAMmUK DE MAURITANIE 

F0NI]67U3H)NALIIEI^Elj(]fffBli(ENT 

(FJ4J>.) • - 

jBP:648Nonata*ott „• 
aveane Gcmal Abdd Nacor . 

• immcnblc AFARCQ - M— t ltede 
.. TdouFND840MTN 
1 TSépbi«e;J3Jl2/J33rii 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Le FND «atenè financer .un certain nombre de chalutier* congélateurs à 
-■ T l lVriSre po^ pôdw de cèpbaJopode^ crevettes et autres espèces 


- invite ies fûmes intéressées 2 
ooogéUteurs à livrer en 1986 


Le FND — une i 
soumettre leurs offres pour 10 
pour la pèche «rac cbahn de f 

- Jauge approximative : 270 TJB 

- Lo eg mcur hcnt tout : 35 attanai ~ 

-Largeur boa tout :8,S mètres 

- Creaxirapoiit central : de 3,60 m21res ; 

- Mocwimirâial; 1000‘CV • 

■ — Vitesse: de l’ordre d» 12 jxrada - • - 

-r Gàpstii* de la. cale i poisson : i 160 tn 1 devraôtre maintenue è - 25«C 

- Cagacfaéde o ong f3 a t w n . : 8 tonnes par jonr founnea par mi moins deux tennds 

- Deux systèmes de réfijgératiau hxlépeadams 

- Equipé I8i 22 hommes 
.~CËpaat£jdttrEsorvoir d'eau douce: 46 tri 

- C^réché de gasoa ; 100 tonnes métriques ou an itirim 45 joun d'autoamnte. 

. Ixg jh—daw d d u— u&uout pus iiiIr > Hi ' Li . Les offrea ara c de» 
rééfè 


— D«aix moteurs auxiliaires 
*r Dcsw génératrices 150kVAe&acane 

— EqnipëiBe&t d^scendSe, de sauvetage, 

«ansea acconlavrc la normes da bore«& ■ 

— T el dviTn tiers peuvent être : 

Memnè;. • 

(b) tous de seônxleinaiii ne dépassant pas 6 ans d’âge; 


d’âge, 


ans 


- tes <Aa lu ti ers devront être e h ai fi é» parteburcnB • Venta»- ou avoir une 

. . di^-ëfeëî'a équivalente. .. 

' —les dOBiftÜcn de secooda main et lear équipement et parties prim â pale» 

- slOTiatétre «ogjertaés parle bureau '«.Verit*»* ou «Llqyds »,Ds devrmtt&re 
ramarenétaL 

- Les ofTrcs devront inclure le nnudmam <fmforntatioQS surles cfaahuiers, leur 
émiîpcmeoi et leurs parti» priâtipakè, les q^édfîcanms, pians et pbocogra- 

; wnes pourles cîauanen de seconde naiiL - '..._ .. 

- .• 3 moteur et les équipement» devrait être des mêmes coimructiana pour les 
dixataluben. 

- les prapoai T l on sde Üna n c e m eDt devront être faites. Le teap* de Inwison'et 
toutes données ou proportions pertinentes devront Are indus. 

—Les offres devront Être faites pour les chahutes équipés, aimés, prêts 3 
pécher. CTF Nouadhnwi MaMfW - 

-Les affres seront m gmiaà an FND àTadresso ridesm au pins taré le 

•. 31 janvier 1986 pour ouverture te même jour. •• 

- Usoffr» devront être valables pour, une. période d’an mrins da (6) mais i 

. umr de la aati d'ouverture.' _ 

-La référenccstcciniiques, comnwrriàks et tïnancidres ainsi que l'expérience 
msséedans le domaine de la consmetiou navale devront être fournies. 

- Pomdesuifcrmariowt^diWtV^n^fbHt/^ ^ 

radiaroci-desns. • v 

- Ifo cs mioBneme n t de 1% de la valeur de ruffréàtcxigS pour être admet 

- «ntidper. ' . .. 

-Le dossier d’Appet d’offres pont être- retiré tons tes jours, ouvrables aux 
adresses suivantes : 

(1) FND: Immeuble AFARCO, avoane Qanâl AbddNaecr, B? 648 Nouak- 
chott, Mauritanie Tfléphcnes : 535-12/533-46. Tetex : FND 840 MIN 
contre paiement d'une somme de 20000 Ottgotya. 

(2) OffMh^ràeScnbe, 75009 Farte. Tâépbooe : 47-42-14-70 contre paiement 
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UNE ÉTUDE SUR LE CLIMAT PSYCHOLOGIQUE 
DANS LA FONCTION PUBLIQUE 

Une certaine « sinistrose » 


- le climat psychologique dans la 
finition publique est très tiettunem 
teb*£ de sbdstrose. » Telle. est une 
des ooodasHWS d*ttoê * étude quali- 
tative» menée par la Sofres, A la 
demande do secréta ri at <TEta.t à b 
Sanction pubfique, entré le 29 avril, et 
le 20 mu 1985 sur le tinaat psydio- 
togïque dans la fonction publique 
{le Monde daté 4-5 août). Seuls 
quaranreaix agents, dont une mûtiS 
de femmes, en tr e vingt-cinq ans et 
taixantoqoatre ans et repré se ntant b 
diversité des personnels - à Fexcep- 
don de la haute fonction pobtiqoe, 
des militaires et des «w^pumta 
ont bit l'objet d’entretiens mdhddifejs 
approfondis, soit d’investigatiODscol- 
lectives par des réunions de groupes 
de boit à dix per sonn es, ce qm Bgnto 
famptenr de FStnde. Mais te carac- 
tère tris poussé de rinvcsHgRtian per- 
met de d éga g er des tendances très 
a g ntfïmtiv e s sur ce qui apparaît bien 
co mme on malaise. 

L’étude indique d'emblée que la 
notion de service pubbe est actueflo- 
ment robjet d’un * remaniement »en 
profondeur dans la pensée des fooo- 
tionnairea. N’cat-fl pas symbolique 
que, lors des entretiens menés par la 
Soties, l'État soit perçu le 

grand absent, jamais évoqué, par 

awi t n* fo go r^Trt qç l'inté- 
rêt général et considéré souvent 
négativement dans sa fonction 
i^rwne? La puissance publique» 
note l'étude, semble être réduite à 
quelques acteurs ■ lointains », 
comme le gouvernement, les cahmets 
ministériels ou ks « énuqués »_ Le 
débat sur le plus ou moins <TÉtat ne 
fut pas partie des préoccupations des 
fonctionnaires interrogés, qui ont ten- 
dance à ne voir l'avenir du service 
pubfic que «mme nu enjeu de luttes 

pnBtiriwwiwt- 

« Refuge pour 

bBséHxw-comptei ? 

Antre évolution, Fa rimnii sti a tiou 
est d’abord perçu e comme un preste- 
taire de services, et les fo nc ti o n n ai t» 
ont tendues à prendre le parti du 
public contre l'administration- On 
assiste même à une certaine 
« mythification du privé». 

Certains fonctionnaires affirm ent 
que; dans le pâté, ils pamrakat foire 
nn^ carrière pîns 'briQante. A “fi wttm- ' 
rio. ils refusent de reconnaître la - 
« différence » entre la fonction pobB- 
que et le secteur privé; évoquant 
ndentité des co n di ti o n s de travail, les 
surcharges de travail, voire les rédac- 
tions (Feffoctit- En même temps, 
rétiide fait ap p ar a îtr e nue réfutation 
du statut de « privilégié », en le 'dis- 
sociant de h sécurité de remploi, 
irtini» sur h p éren ni t é de laquelle on 
entretien t le doute. 

Pour l a m ine de fonctionnaires, le 
privilège, ce n'est pas ht sécurité de 
l’emploi mai»-- b « liberté » (les 
agents de catégorie A n’ayant pas à 
snbir la « dureté de la compétition », 
ceux des antres catégories se fiEBc*- 
taat de leur liberté d’e xpr es si on face 
à la iûénrdne). 

La question de la promotion et de - 
la carrière a rencontré « un véritable 
discours de plainte, qui s’accompa- 


gne d’une forte revendication de I 
reconnaissance.*, La sélectivité jugée j 
croissante des concoure d’entrée tfa! 
pas cotraSoé de remise en cause de i 
rimagesefon laquelle ra dimnana tion 
est « un refuge pour les laissés- -\ 
pour-compte, us petits de la sodétê 
ou- bien encore ceux qui manquent \ 
de formation dtrbasc ». . 

Le ÆScoûo-est égalemen t critique, 
à traves cette étude, sur la promo- 
tion, Les concoure internes sent jugés 
inaccessibles (difficulté croissante des 
épreuves, et inflation du nombre de 
candidats) f ût certains les jugent 
d’autant ptu& injustes quTSs ont le 
sentiment .que * seuls ceux qui ne 
s’investtsââd pas dans leur travail 
ont le~ loisir de préparer un , 
concoure *. Quant & la promotion par 
l’ancienneté, elle est lente et an 
de meurant de faible amplitude. Alors 
que la notation des fonction nai re s est 
critiquée pour son * caractère ùfim- 
tillsant », Ja promotion an chah 
apparaît comme . symbolique cTun 
ce rtain arbitraire. Quant à r« ùnpi- 

grafôriqœ, 2 est jugé 
suivant les catégories : pour les 
agents qui sont en A et une petite 
partie de ceux qui sont classés en B» 
c’est un problème d’arbitrage » par 
rapport à une ambition », mais pour 
les catégories C et D, c’est vécu 
comme une «véritable dépossession 
de soi ». L’idée du « pion » que Ton 
déplace. .. 

tes espoirs de flnformatiqur 

Ainsi Fétode souligne que « l'inté- 
gration de limage négative du fonc- 
tionnaire se retrouve chez tous les 
interviewés. Elle dorme une tonalité 
dépresdvcjà l’ensemble du corpus ». 
Cela a pour conséquences un refus 
d’une identité collective et « la 
nécessité de mettre en place des 
stratégies individuelles visant B là 
reconstruction de l'image de soi et 
nondeocUèdufonctiomùtm». 

Paradoxalement .pourtant, an 
moment; oft.M. Le Garrec fait de la 

lïiftt Wn ütntirw de Faflm iwfc t r» tînn mie 

de ses - priorités, rSnfonnatâque ne 
suscite, pas que des craintes. £Qe 
entretient également des espoirs: 
> Les interviewés, dots leur ensem- 
ble. .accueillent favorablement 
Tinformatique. Elle est le signe de là 
modernité. Certains, et mus fré- 
quemment 'chez tes catégories C 
et D, la créditent d'un pouvoir yéri-' 
t ab hme nt r ég énérateur. ». 

L'informatique est ainsi désir, car 
elle. est perçue comme «un attribut 
du privé », et permet de «Jouer avec 
les idées , de rendement et surtout 
d’insécurité d'emploi. Elle favorise 
aussi l'amalgame avec le secteur 
privé ». Un effet quasi 
Certes, dîe petit avoir des retombées 
négatives pour remploi, mais, adou 
l'étude, « on doute que révolution 
soit rtaide. On mentionne la pau- 
vreté du secteur oublie et Finertie de 
sa structure. Vidée domi na nte est 
que. en fini, tout continuera comme 
par le passé». Paradoxe du par» 

MICHEL NOBLECOURT. 


g LA PETITE ENTREPRISE » 

u Donner une chance à tous » 


En créant La petite en tr epris e en 
1983, le Secoure Catholique a quitté le 
terrain de Fassistance pour celui de 
l'insertion sociale par le travail Instal- 
lée au 28 de la rue Moran (75011 
Paris), elle a ouvert divers a te S er s : 
travaux de table (co n di t i on n e ment de 
parfums, de cosmétiques, de bou- 
lons, etc.) , mécanique. 

L’association a mis au point une for- 
mule spécifique. Ni atelier protégé -ni 
entreprise intermédiaire (structure 
créée pour ks jeunes), die accue il l e 
des pwfipmw» de tas âges qui sont ' 
venues s'échouer dans ses centres, 
d'hébergement. Handicapés fanûBaux, 
'sociaux et professionnels, 2s ont été 
rejetés en marge du monde du travail 
sans espoir dÿ entrer ou <Fy retourner. 
Son objectif 7 « Leur donner le tonus 
nécessaire afin qu’lis cherchent du 
travail. » 

Forte de 500 000 F d’avances 
(versés par k Secoure catholique) La 
petite e n tre p ri se s’est organisée. Qua- 
tre per so nnes et un directeur ont été 
embauchés pour encadrer dix sta- 
giaires (3s seront trienUfe quinze) ët 
vingt bénévoles dont deux psycholo- 
gues et plosiecre cadres préretraités 
mettent leurs com p éte nc es à la dispo- 
sition de l'org anism e : agents commer* 
ceux, comptables, experts juridiques. 

L'assodatkn se veut néanmoins une 
véritable entreprise : ks salaires sont 
payés à l'heure sur la base du SMIC 
mais ils sont proportionnels aux rende- 
ments. EQe cherche activement ses 
marchés propres. 

Dix-bail mois d’expérience ont 
amené La petite entreprise à foire 


preuve de rcafismc: Je œ prépare 
pas les jeunes au CAP», affirme 
Maurice, mooitctir en mécanique. Car 


tant de handicaps amènent à & passi- 
vité : « // faut toujours-être -derrière 
eux. répéter dix fois la même chose. » 
Mais les stagiaires affirment à leur 


façŒi leur dignité de salarié: * Quand 
on leur dame un cornai, ils répondent 1 
qu'ils savent déjà. » La première 
expérience de formation tentée avec i 
un organisme spécialisé dans on public 
eu mal d'insertion a été un échec, die 
était « trop ambitieuse ». « Les jeunes 
ont des difficultés nutis même les phts 
démunis cm toujours plus de dyna- 
misme que les adultes marginalisés 
depuis leur enfance ». constate. 
M. Jean Anquetü, directeur de rentre- 
prise. On va désormais enseigner aux 
- salariés à remplir un formulaire admi- 
nistratif, une quittance de loyer, à uti* 
Hser le métra L'heure de formation, 
facultative, aura fieu après les heures 
de travail et sera payée. 

La responsables de La petite entre- 
prise estiment que.de urnes formules 
sont appelées & se développer: «Les 
grandes entreprises fabriquent des 
■ exclus: des salariés qu'elles mettent 
sur la touche et qu'elles laissent 
s’enferrer durant des ornées, affirme 
M. Etienne Vignots, préretraité. Les 
nouvelles technologies vont encore 
accentuer ce phénomène. Il fouira 
trouver une solution pour les milliers 
de salariés adultes au cours des 

années à venir. » . 

Ce salarié vie tn amien qui est là en 
attendant que ses efforts « pour 
app r en dre le fiançais» portent leurs 
fruits. Cette jeune fîDe, chômeuse de 
fougue durée en dépit de ses vingt am, 
* accepterait n’importe quel travail 
s’il n’est pas trop aur ». mais sur qua- 
rante stagiaires accueillis depuis la 
création do l'entrepri se une dizaine 
seulement ont trouvé do travail. La 
petite e n t repri se sait qu’elle aura tire- 
joues. un déficit structurel .et a fait 
appel aux pouvoirs .pubScs, car, ainsi 
que raffinne M. AaquetD, « nous 
..sommes là pour témoigner que la 
société offre une chance à tous». 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. i 


EN VUE DE. LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1986 i 

Date fimrte dé dépôt des dossiers 
de candidature pour 
là première session 
Vendredi 10 janvier 1986 


école supérieure 
decouancnxdfljcn 
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\\W& historien du scoutisme recherche 

Historien du scoutisme voudrait acquérie pour 
un bon pré. ces variions du badge en tissu 
T frSJ KX représenté pour compte sa collection, 
écrire. Iffichaei feigantaum 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


INVESTIR. 



Devenez actionnaire de /ÜFH-PARIBAS. 


OPFHttJüBAS détient et gère la Ævasiâê de 4 miSarris de francs, 
ph^aa des paitic^tioDS du groupe en progression de 47% en 1 an. 
Paribas dans les sociétés indus- 

tridks a œoimerâales ^ Fianœ. OPn-ïWQBAS, c’est un titre per- 
formant à la Bourse de Paris : 
CPn-fi\RIBAS, c’est un prateMe +77% entre fin 1984 (F 174,80 


au 31112/84) et fin novembre 1985 
(F310 au 25/11/85). 

Investir dans 0FF1-R\KÎBAS, c’est 
profiler des choix exigeants de 
Paribas et de son portefeuille de 
participations. 


Souscrivez à l'augmmation de captiaL 

Prix d'émission : F 220 par actioa nouvelfe par 4 actions auriemes. Balo du 2/12/1965. 

ja nfa cww : i« octobre 1985. Souscrfocfoiis : du 9 décembre 1985 au Vka COB N° 85/369 en date du 

Dtoit de scusriptfon téservé par prê&euce 9.£nvier W86 cocfos aupés de la Banque 26 novembre 1985. 

yfon Pazâas,3. lue d’Amin - 75002 RARES. 


OFH-RSRIBAS 


Lé présent avis est publié à titre d'information seulement 



1 Centrale Nucléaire Européenne 
à Neutrons Rapides S. A. — NERS A 

ecu ioo.ooo.ooo •• : : 

OBLIGATIONS GARANTIES, 9%, 1990 

Bénéficiant à V origine de la garantie inconditionnelle de 

Electricité de France 

réduite à une garantie conjointe non solidaire à hauteur dc51% dès la délivrance par 

Ente Nazionale per l’Energia Elettrica (ENEL) 

d* une garantie conjointe non solidaire à hauteur de 33%, et dès F obtention pour les obligations du 
■ bénéfice, à hauteur de 16%, de sûretés contractuelles délivrées par 

Schnell-Brüter-Kernkraftwerksgesellschaft mbH (SBK) 


Société Générale 


Banca Commerciale Itafîana 


Deutsche Bank Capital Markets Limited 


Generale Bank 


Algemene Bank Nederland N.V. 

Banque Générale du Luxembourg S.A. 

Banque Internationale à Luxembourg S.A. 

Baring Brothers & Co., Limited 

Crédit Commensal de France 

Dresdner Bank AktfengeseUschaft 

Isdtuto Bancario San Paok> di Torino 

Lloyds Marchant Bank Limited 

Société Générale Alsacienne de Banque 

Luxembourg 


Banque Bruxelles Lambert S.A. 
• • Banque Indosuez 

Banque Nationale de Paris 
Conunerzbank AktiengeseUschaft 
Crédit Lyonnais 
Hambros Bank Limited 
Kredietbank International Group 
Noinura International Limited 
Swiss Bank Corporation International Limited 

Warburg & Go. Ltd. 


AI Saudi Banque Banca Manusardi & Co. Banca Nazionale del La voro Bank Leu International Ltd. 

Bank Mees and Hope N.V. BankofTokyoImenrarkmalLimired Banque Française du Commerce Extérieur 

Banque Ippa S.A. Banque de Neuflize.Schlumbergcr, Mallet Banque de Paris et des Pays-Bas Belgique S.A. 

Banque rie l’Union Européenne Bayeriscbe Landesbank Girozenrrale Beriiner Handefs - und Frankfurter Bank 

Caisse cTEpargnedc PEtat du Grand Duché de Luxembourg' ' Caisse Nationale de Crédit Agricole Cazenove&Co. 

CIBC Limi ted Compagnie Monégasque de Banque Copenhagen Handetsbank A/S Crédit Communal de Belgique 

Crédit Industriel d'Alsace et de Lorraine Crédit duNord Crédit Suisse First Boston Limited • Credilo Italiano 

Daiwa Europe Limited Deutsche Genossenschaftsbank Euromobifiare S.pÂ. Rnacor 

Goldman Sachs International Corp. Gréai Pacific Capital S.A. Kleinwort , Benson Limited LTCB International Limited 
Manufacturera Hanover Limited ’ Merrill Lynch International & Co. Mitrobisfo' Finance International Limited 

N.V.- • NedertandseCredieibankN.V. The NikkoSecuritiesCo., (Europe) Ltd. 

Nippon European Bank S. A. Orioo Royal Bank Limited PaineWebber International PK Christiania Bank (UK) Limited 
Rabobank Nederland - Sal.Oppenbeun jr&Oe. Sparekassen SDS Standard Chartered Merchant Bank Limited 
Sumitomo Trust International Limited Takugin Internationa] Bank (Europe) S.A. Tokai International Limited 

Westdeutsdie Landesbank — Girozentraie Wcsipar Banking Corporation Vamaichi International (Europe) Limited 

Yasuda Trust Europe Limited -. / * • 

26Novenibre, 1985 
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4V7S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CHARLES 

LEROUX 

Lennon* 

aime les grandes femmes 
et les chausse avec élégance 

du 41 an 45 

7, ne StaueA. 75001 Plrâ. Tft 4MKW7-70 

Vêcanena pour hommes, 
sur mesures 

costumes - votes -jeans - chemisa 

19, ne Bmd - 75017 Paris 
(Grande Aimée) 45 74 45 45 • 


LA LEGISLATION ALGERIENNE 
(en langue Arabe) 

rédigée par une équipe de juristes Arabes 
- 12500 pages de grand format, réparties en 24 volumes, dont un 
pour l'Index Général; reliure per m e ttan t ta mise à jour périodi- 
que de l’oeuvre. 

- Collection complète de tous les textes législatifs actuellement 
en vigueur en Algérie lois, ordonnances, décrets, arrêtés, 
décisions, conventions et accords Internationaux. 

Editeur et Distributeur Mondial 
ELNAJ-, Enterprise Nationale du Livre, 

Division du Livre Arabe, 

11 bis, Rue Larbi bert AThidi, T«. 636094, 649612, Alger, 
République Algérienne Démocratique et Populaire. 


CESSAT ION DE GA RANTE 

Cofincan - Compagnie Fra nç ai ac de 
camion. Société anonyme as cantal de 
20895700 F, dont le stëge aociaLcst à 
Pim (8*). 11, rue Portalis, caaûoa des 
tcfinsfa - Conseil Juiidjqo©» de: 

Monricnr Roger GERN0T 
7, me t ; la Paix 
92300 ISSY-LES-MOULINEAUX 

informe le pobüc qu’elle dâmce-k 
garantie donnée A M. GERNOT. 

Cette garantit cessent le 31 décembre 

iobs. 

La garantie reste acquise aux . 
créances, s'a en existe, nées antérieure- 
ment A respiration de ce dfiaî A condi- 
tion «Tftre produite par les crêancien 
dus les trou mois A co mpte r de la pré- 
sence publication, an sÂge social -de 
CofincanCFC. 




STBfl 

D est rappels qn*a a été déridé la dfck 
tribotkm cfun acompte sur dividende de 
ISF ut par action, donnant droit A bq 
avoir fiscal de 7,5 F, an titre de Pexer- 
cîoe 1985. 

Cet acompte aéra mit en paiement lé 
27 décembre 1985. 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

IMBIOBANQUE 


SICOMI - 
Société v 
Immobilière 
pour le 

Commevce 
et l’Industrie 


47. nia de Monceau 75008 Parts -TM.: 45 SI 20 20 
L'expansion (Tlmmobanque en quelques chiffres 

en miHions de F. HT. 1982 - 1983 1984 


10 moi* 
1965 


Engagements de rexerdee 

137 

206 

596* 

258 

Engagements bruts cumulés 
en Un d'exercice ........... 

1335 

1518 

2107 

2368 

dont Crèdit-Qall 

1 128 

1 311 

1496 

1 757 

Location simple 

207 

207 

6t T 

en 


1962 

212 272) 


1963 

241 168 | 


T984 


302823 1 



■ dont opAnttons de lusanat «rapports: 345 

Recettes 
locatives 

|Hl n u tara 
«I8F.H.T.) 


Bénéfice 

r»J 

(enmiflim 
d» F H.T.I 

Dividende 

unitaire 

(an banc »; 


1982 ' 

- SI 645! 

1983 

62 683) 

«84 

741631 


1982 

• 36,0° ) 

1983 

3U00| 

1984 



EMPRUNTS OBLIGATAIRES 
DÉCEMBRE 1985 


Pour assurer 
son développement, 
hrenobanque vient tfémettre 
deux emprunts cTun montant 
gfobaf de P200 ntiHons, 
runà taux fixe de 
F 150 mflflora (tauxde 
rendement actuariel brut 
11,50%), fautre i taux 
variable de F50 mfifions 

Gnléifit TAM. +0^5%L : T 


WmCQB 


331 du 27 ruges 


(1)dont a*wr fiscal dfr FO JO 


3H 
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Oa emprunt ayant St aaiiremnu souscrit, ie présent mis est publié i titre d'information sad enml 

% Dtconbre/985 


IB 


UNILEVER FRANCE 

FRF 250.000.000 

Emprunt obligataire 10 3/8 % 1985-1992 


Garantie inconditionnelle de 


UNILEVER N.V. et UNILEVER PLC 


Prix d’émission 100 «ft 


Banque Nationale de Paris 

Algeoene Bank Nederiaud N.V. 

Crédit Commercial de France 
Crédit Suisse First Boston United 
BBC Amro Bank United 
Xredîetbaiik Internationa] Group 
Lazard Frères et CSe 

Swiss Bank Corporation International Limited 


Morgan Gnaranty Ltd 

BankersTrast International Limited 
Crédit Lyonnais 
DentsdK Bank Capital Markets United 
GoMmaBSedalaternationalCorp. 
; La Compagnie FTnanrifere 
Société Générale 
- S.G. Warburg & Co. Lt<L 


I 
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■ «*r* t *^ — «» 

HeîOOF nam»»». & capital en numêra 

tetes ^^?ï^ ri98& 

# Jouissance . t _^ hÉe19 85 


te 1 


■Ç.V 
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•i- -i» -i* 



Staï'-Ïi*; 


1 V ... 

r""* 


l 'Le 


"^JRS -'■■■ 


à la terre, 


EMPRUNT À TAUX VARIABLE (TMO.) 

Montant : 700mîl1fons de francs. 

Prix d’émissi on . 9834% sort . 

4.942 F par titre. 

Taux d'intérêt : 95 % du XM.O. ; ' 
(Moyenne des taux nKïyensrnertsuete 
de rendement au règlement des emprunts 

AS — — BPi^l J _ v 


raux minimum : 6£ % 

Amortissement en totalité ata fin 
de la 11* année. 

Remboursement anticipé possible au gré 
de la CNT (àcompter du . 

■ 7* anruvorsalre contre veraementcf une prime - 
leBe que définie dans la nota 
dMtormation). 


■ EMPRUNT À TAUX FIXE 

Montant : 13 milliard de francs. 

Durée : 9 ans. - 

Prix <f émission ; 95,68 % soit 4.784 F 
par titre réglé en deux versements ; 
£392 F te 30 décembre 1985 et 
2£92 F Jë 30 juin 198& 

Taux nominal; 10,10%. 

Taux actuariel brut: 10,90% 
Amortissement en totaiité à ta fin 
dela9*.annéa ... 

Remboursement anticipé possible 
au {pé de ta CNT (à compter du ' 
^anniversaire contre majoration des intérêts 
vereéB tête que définie dans lai note 
eflr rfoumrtlo n). 


55 

Sï 

‘ÏV 
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> 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


16 DECEMBRE 


PARIS 


16 décembre 


Aucune Jïcvte. toutefois., n’a été 
notée, malgré la très forte avance de 
Wall Street i la veille du week-end 
précédait. L'ampleur de cette avance, 
tris rapide depuis plusieurs semaines a 
même calmé un peu les enthousiasmes 


craignent un éventuel retour deflamme 
(à New-York bien entendu); - 
Cor. sur notre place, les acheteurs 
étrangers sam toujours présents, de 
sorte que les acheteurs français, 
notamment tes grands investisseurs 
institutionnels, qui ont d’importantes 
disponibilités à replacer . Le résultat 
est . que la cote a encore progressé, mais 
tien sagement, consolidant ses gains 


:LES MCES HEBDOMADAIRES 
DE LÀ BOURSE DE PARIS 

' .{RSTilUT NATJOKAL DE LA STATISTIQUE 
ErracnreEcoHOMoiEff 
■ h^9Mmd»bmW:28dfcMtnTSM 
6<Jfe ttdfc 

WmHnfr âfurn u wrirth ..... 136.1 137 

IMmUmtolH- « cajS 1233 

VWmdnagirat SU 98* 

M wto tt ifl» 1034 SU 

GM 133,7 1373 

IHtaAirgjAnécwiqM.... 1424 WA 

HKttW»e»c w i*p> 146 MU 

BkkwitMintvhH 1643 1673 

te*GmaBnRtaamtffcMir» 1T63 117,1 


X X* 

du non. coupon 


JDbtribMtai........ 

TfUMpatttlaèKtiwHEas ... 

luurnji ; 

2102 

W78 

132,7 

2103 

Crédtbmqu* 


16Û' 


12X2 

120 

MAratack 

1373 

1383 


. Cest ainsi que Michelin est resté 
inchangé, que Peugeot a cédé quelques 
points après l'échange, de plus de 
500000 titres vendredi ( dont un bloc 
de 400 000 pièces). 

En revanche. Schneider, dont la 
cotation a été un instant réservée, a 
gagné 7 %. Moét-Hennessy a encore 
battu ses records à près de 2400 F, de 
même que la Lyonnaise des Eaux à 
plus de 1000 F. 

Vive avance, également, des valeurs 
sur lesquelles courent des rumeurs 
d'OPA: Nord-Est (+ 5J%) Luchaire. 

Quelques baisses : Aussedat-Eey. 
Maison Phénix, Immobilière Monceau. 
La Compagnie du Midi, qui s'apprête à 
lancer une offre sur la Providence SA 
est restée pratiquement stable. . . .. 

Quant aux pétroles. Ils remontent 
lentement après leur sévère recul de la 
semaine dernière. 

Sur le marché de l’or, le lingot a 
gagné 300 F & 79 300 P et le napoléon 
IFAS22F. 


• Bat fl»: 28 décanta 1384 

WMkmifwinNHifM T04J 1043 

Entra* d'Etat 1033 MSA 

EnpI aÿ a md â wwiw Wa HK3 1» 

fodfeéa 104.7 104.7 

Basa 10Q an 1849: . 

Vd anr t fc a a j aliaa à ti ra i nrâMa .. 2111X2 213M 
Vdauraénngtn* 306X2 3 MM 

Ban 100 h 1072: 

V ali n r a ga ni daa a * tara nt wataMa .. 3043 «U 
WmteMim... 4123 «3 


Entrai dltat 

.. 1133 

1133 

Eaûnma garantit ataaaMia .... 

.. HM 

11S 

Soaiéiét 

.. 1113 

11U 


Baaa 100:31 dbuabralBBI . - 

kémgte k u.. 2428 2603 

ProAfodtbaaa 1883 1773 

Contraction.. 1823 WJ 

HMiTiquipaoMK 2423 2*7 

KndmmuMfM 2883 2713 


Steadtaonaorn-aSnaaniraa ...... 

2S83 

2B5A 

Smfcaa... 

21M 

22A 1 

~m lill i IUiitHi ■■ 

Sodétéa da la «ma Ine vp^nir 

32X7 

3783 

priodflaawnt è réiranutr ....... 

24*3 

2803 



mi. 

me 

BOURSES lEâttttlES 



•- Rata 100: 31 dfcanbaUSI 


McagMrri 

2HX7 

211 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SCHLUMBERGER. - La socifilé a : 
décidé d’imputer uar les résultats du qua- 
trième bimestre 1985 une somme de 
485 mülkxis de doQais, : so(t l^2 dollar par 
action. Cette d ép ré da tion porte sur la 
filiale Fairchüd semi-oondoctoun et repré- 
■ente, pour l’ essentiel, l'amortissement 
immédiat •des actifs intangibles» (pour 
250 milKfmn de doDanKpliu deux pcori- 
ricus ponr cession d’actifs et nwonpement 
de diverses zastaHatiaac. AL Michel Vail- 
land, président-directeur générai, a déclaré 
.que ces. BEfuraC devraient. .« a ssain ir la 
situation financière ■ de cette filiale; dotée 
d’une nouvelle direction • dynamique ». 

Air aüktua. lu société Schhnnbcrger 
envisage de racheter /uaquTk iS mfllioDS de 
■es propres actions, soit ^ en vi r on 8 % du. . 


WD4CES QUOTIDIENS 
0NSEX,han 108:2* 46c. 1984) 

. . 12dée, . 13 déc. 

Valets fkaaçtiam ....... 133^ 

Valenfanntira 97,3 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Ban 108 : 31 tfc. 19*1) 

12 déc. 13 déc. 
hdk»r£nfral .. 2483 2503 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets pitiés fc 16 décembre 9% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 13 déc. I 1646c. 

1 dollar (en yen») .. 0023# 2023» ' 


capital, les rachats étant échelonnés sur une 
•' période de deux ans. 

RCA-GENERAL ELE CTRIC : A LA 
.RECHERCHE DES INITIÉS. — Les 
.'autorités de la Bourse de New-York ont 
décidé de dèckocher une enquête pour 
savoir si des opérations d’imtîéj ont eu fieu 
la semaine précédente avant l’aimonce de 
l'offre de rachat de RCA par General Efar 
trie portant sur un montant de 6, 2 mülisrris 
de dollars (le Monde du 14 décembre). Les 
actions de RCA avaient, en effet, progressé 
de pins de 10 dollars, mercredi damer, 
pour dOteier à 63,50 dollars après avoir 
gagné auparavant 6 daQare hindi et mardL 
Or les responsables de ces deux fûmes ont 
annoncé fc .12 • décembre seulement leur 
intention de fusionner. Le jour infime, le 
cours de faction RCA baissait i 59j60 dol- 
lars par action, ce que les spécialistes Snan* 
' dos ont interprété comme le signe de 
prise* de bénéfices. Interrogé sur cette 
afStiro, un portoû a rol e de la commission 
bo ursi ère américaine s'est' contemé d’indi- 
qper que cet organisme * n'ignorait rien sur 
les tra n sactions qui ont eu Heu». Lu SEC 
(Security and Exchange Co mmi ssion).' 
, rappelle-t-on, avait annoncé le mois donner 
■ou inteutiuu de surveiller de plus prés 
toutes les rumeurs entourent les- tentatives 
de prises de contrôle qui sont légion actuel- 
lement sur le marohé boursier américain. 



Dm la quatrième caban*, figmat ta* vrt- 
daaa an pourcamagaa. daa nui da la aéanoâ 
du Jour par rapport à eau* de b vaiM«ï. 


Règlement mensuel 


a : coupon détaché; * : doit détaché; 
o : offert; d : demandé: * : prix précédant 
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Washington offre de se porter «garant» 
d'un «règlement global » en Afghanistan 


A la veille de la’ reprise, ce hmtfi 
16 décembre, dé négociations indi- 
rectes, i Genève, entre le Pakistan 
et l'Afghanistan. -les Etats-Unis ont 
fait savoir à l’ONU. qui parraine ces 
discussions, qu’ils étaient prêts & se 
porter ^ garants » d'un • régiraient 
global et équilibré * du conflit 
afghan, incluant le retrait des 
troupes soviétiques. L'offre améri- 
caine, qui a fait l'objet d'une lettre 
du département d’Etat an secrétaire 
général des Nations unies la semaine 
dernière; propose l'arrêt de l’aide de 
Washington à la résistance, en 
échange du rapatriement du corps 
expéditionnaire soviétique. 

A Genève, pour la troisième fois, 
M. Diego Cordovez, médiateur de 
l’ONU, reprend, ce lundi, la navette 
entre des délégations pakistanaise et 


afghane conduites par les ministres 
des affaires étrangères d’Islamabad 


et de Kaboul. La précédente session, 
en août, avait buté sur la question 
du retrait des troupes soviétiques 
stationnées en Afghanistan. 

Entre-temps, sur le terrain, la 
résistance a affirmé -avoir détruit 
deux avions soviétiques, un chasseur 
et un appareil de transport, sur un 
aéroport de Kandahar. Le mess de 
officiers soviétiques aurait égale- 
ment été atteint par les roquetter 
lancées par la résistance, et quinze 
pilotes soviétiques auraient, été tués. 
An JRarwan, province tintée an nord 
de Kaboul, tirés chefs locaux de la 
résistance ont été condamnés à 
mort, a rapporté, de son côté, Radio- 
KabouL - (AFP, AP. Reuter. J 


Le sommet des pays francophones aura Beu 
du 17 au 19 février à Paris 

qa’ol 
Quai 


Le sommet des pays francophones 
- ou, pour reprendre la terminologie 
officielle, des pays « ayant en com- 
mun l'usage du français » - se tien- 
dra du 17 au 19 février à Paris. 
Y soit invités les représentants afri- 
cains des pays membres de l'Agence 
de coopération culturelle et techni- 
que (ACCT, trenterénq membres 
en tout) — y compris le Burkina et» 
le Cameroun, qui n’étaient pas 
représentés au sommet franco- 
afrïcain des. jeudi 12 et vendredi 
13 décembre, - phis la Belgique, le 
fjnflri* et deux de ses provinces, le 
Québec et le Nouveau - Brunswick, 
ainsi que là Dominique, Haiti, .le 
Liban, le Laos, le Luxembourg, 
Sainte-Lucie, Monaco, le Vanuatu 
et le Vietnam. Madagascar y parti- 
cipera peut-être aussi en tant 


b ' observateur, indique-t-on an 
d’Orsay. 

La Suisse, qui avait été pressentie 
pour se joindre au sommet des fran- 
cophones, a décliné l'invitation. Le 
département fédéral des affaires 
étrangères de Berne a fut valoir que 
• la majorité des Suisses sont alé- m 
nautiques 
. Le Canada sera r epré sent é, par 
son ministre des relations exté- 
rieures, M"* Monique Vézzoa, et le 
Québec par sou ministre des rela- 
tions internationales, M. G3 Rémü- 
Eard, qui vient d'être nommé par le 
nouveau premier ministre, 
M. Robert Bourassa. La jprovince du 
Nouveau- Brunswick, qta compte on 
tiers de francophones, sera égale- 
ment représentée, mais sa déléga- 
v pourrait 
ceDe ou Canada. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Prochaine visite de M. Mitter- 
rand en Indonésie. - Longtemps 
reportée, la visite officielle du chef 
de rEtat français en Indonésie aura 
lien en 1986, « peut-être mime 
avant mars ». a déclaré 2 Djakarta 
M. Jean Auroux, ministre de T urba- 
nisme, qui’ a effectue, la semaine 
dernière, une visite de cinq jours 
dans ce pays, M. François Mitter- 
rand a rencontré le président 
Suharto, le 14 novembre 2 Rome, 
lors de la 23" conférence de la FAO. 
- (AFP.) 

• Un indépendantiste catalan 
tué à Barcelone par une explo- 
sion. - Un indépendantiste catalan 
a été tué lors d’une explosion surve- 
nue dans une cabine téléphonique à 
Barcelone dans la suit da dimanche 
15 au lundi 16 décembre annonce- 
t-on de source policière. 

B s'agit de J-oaquin Sanchez Nu- 
nez, vingt et on ans, militant de l’or- 
ganisation indépendantiste Terra 
Liiore (Terre libre), indique la 
m&ne source. 

L'explosion a eu Heu quelques ins- 
tants après que la police eut désa- 
morcé on autre engin près d’un com- . 
mûsarât de Barcelone, qui avait été 
déposé par cette organisation. — 
(AFP.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 15-16 décembre 1985 ' 
a été tiré à 410631 exemplair e s 


• M. Rau candidat à la chancel- 
Urie en RFA. - M Johannes Rau. 
ministre président du Land de 
Rhénanie-Wcstphaiie, a été officiel- 
lement désigné dimanche 15 décem- 
bre comme candidat chancelier 
social-démocrate par le comité di- 
recteur. du SPD. réuni à Dusseldorf. 
B affrontera l’actuel chancelier, 
M. Helmut Kohl, lorS des pro- 
chaines réactions législatives prévues 
pour le début de Tannée 1987. — 
(AFP.) 

e Un nouveau président de 
l'Akali Dal au Pendjab. — Surjit 
Singh Baraala. premier ministre de 
PEtat du Pendjab, a été élu diman- 
che 1 S décembre 2 Tuaanxnnté pré- 
sident de l'Akali Dal lors d’un 
congrès réuni 2 Amritsar, la ville 
sainte dès Sikhs, a annoncé l'agence 
indienne de presse PTL M. Baruata 
succède A Harchand Singh Lcngo- 
wal, assassiné en juillet. - (AFP.) 

• Fermeture du Musée des 
pians-reliefs aux Invalides. — An 
moment oô l'annonce de déménage- 
ment hâtif des fameux « plans- 
reliefs », abrités sous les toits des In- 
valides. suscite l’inquiétude et 
f indignation de nombreuses associa- 
tions, oo apprend que la décision a 
été prise oê fenner le Musée des 
plans-reliefs, ce hindi matin. 16 dé- 
cembre. 
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L'Amérique latine rente très tiède 
à l'égard du plan Baker 


r -Surletxf 


La Banque mondiale et le Fonds 
monétaire international sont de 
nouveau mobilisés en faveur des 
propositions du secrétaire améri- 
cain au Trésor, M. James Baker, 
pour limiter les difficultés nées du 
snrendeUement de quinze pays 
dont dix latino-américains. Dans un 
communiqué- conjoint,'' les deux 
organisations ont souligné, le 
dimanche 15 décembre, l’impor- 
tance du soutien apporté par une 
majorité «écrasante» de banques 
créancières au plan Baker, 

Un soutien pins théorique que 
pratique, même si des' banques 
rep ré s en tant 90 % des créances sur 
les pays lourdement endettés 
jugent « constructive et positive » 
rappro che du secrétaire an Trésor. 
Les princÿanx intéressés en; sem- 
blent persuadés, qui se réunissent à 
compter de ce lundi à Montevideo, 
dans le cadre du «groupe de Car- 
thagèae». 

Ce groupe, < qui réunit onze pays 
latiWKunéricains autour du. pro- 
blème lancinant de la dette de la 
région. — estimée 2 370- milliards 
de dollars - tentera de dépasser ce 
qui est considéré un pas 

politique dans la bonne directidn 
mais en aucun cas comme une 
solution suffisante. Les ministres 
des finances et des affaires étran- 
gères se garderont de rejeter le 


plan Baker à leur réunion de Mon- 
tevideo. , y. • " - \ 

-Mais 3s souligneront» comme Ta 
fait k la veille de -cette rencontre le 
ministre des finances de l’Uruguay, 
M. Emique TgigrfM, les consé- 
quences de', la faiblesse des coure 
-des matières ^premières vitales pour 
les recettes 2 l'exportation de 
TAmériqne latine, ainsi que le pro- 
tectioomsne des pays industrialisés 
et . des taux d’intérêt toujours 
âevés» • 

Une façon de rappeler aux 
Etats-Unis les limites de là contre- 
partie du plan Baker, une politique 
d’ajustement des pays endettés fon- 
dée sur une promotion du secteur 
privé, l'abolition des restrictions an 
commerce extérieur ou Fouverture 
aux investissements étrangers. 

.’ Le groupe de Carthagène, sans 
déclencher les hostilités, se peo- 
cbera sur les multiples idées exis- 
tant actuellement sur la . façon 
d’alléger le poids de la dette : capi- 
talisai km d une part des intérêts, 
amélioration dès . conditions des 
nouveaux prêts commerciaux, 
accrois s ement des facilités finan- 
cières ouvertes par le FMI aux 
pays confrontés 2 une chute de 
leurs recettes 2 Fexportation, voire 
aux méfaits de -taux d’intérêt 
élevés, extension 2 l'Amérique cen- 
trale du plan. Baker. 


Papa Npéï 


non, mon - Mitterrand, 
hier à rénar ?. 0 était à- croquer. 
6 bL- dréte, ravi -âmpte, décon- 
tracté.- L'euphorie j- Ad prenùér. 
éclat rie rire, ori A" est regardé*. 
On a* est xfit : maie qri*èst-c& qui 
se passe?' 2 à un coup dans te- 
het Dw Ici a rsM une figne ide- 
coke parafer* te séarte de ma- 
quBtage. ma parage.. Ça fait des 
années qu'on lé mqréWrts; On ns 
ravait jamèta vu aussi famâter, 

aussi détendu.' Effacê^disparus. . 

ses grands. aîrfti ;*qn côté- coulé 
dans fe brama -de ta. postérité 
hautain, -Bar, distant, satisfait. 
Changementê- w^i^^ .^.^ ^ ’ t 

tournée. C'est.vw qu*9 est. 
sympa, chaleureux, .pteiri dTiur: 
roour, tolérant. Co mm ent. fc ont 
■ deviné rôtit. çai fou Français 
sondés^ j .i'ôccsècé de cette 
énüajüoq \ Avant ça tigipè. voyait ' 
pas. Alors.que S i Um si chatouS- 

laux. tireboochonnart sous ‘ 

les etuMoiftes d'unMewroctti dé- 
te -couperet- je t'in- 
tu romps, st je - te remets è ta 
place : vous l'avez déjà dft~. Pas 
de môobtoguê, je vous en prie™ 
Vous dScbflezpaa tellement dans 
Tes sond a ges, hein-I Vexé? - 
Offusqué?' Freiné ?. Mortifié ? 

A aucun m o m en t . . 

- -Ataf6t»,-on : étréL'Onanreder, 
mandait. On espérait qu'à joue- ; 
rait lesprotongatioas. Et quand 3 * 


nous a quittés, on n'avait qu’une 
. envie . deatqdl revienne. 

- .Et qu't reste. -Après. 1986. Et 
même après 1988. Franche-, 
ment qui nacra» pas envie de 
cohabiter avec un homme aussi 
. généreux, aussi compétent, aussi 
gsbtil. Pas susceptible pour deux 
«eus- Rien du Père fôuettard, 8 
Ta dit. Et devant le jeune surdoué 
de qaatotze ans. un vrai papa gâ- 
teau, soufflé; , ébtoui. Bien sûr 
qu'Sva r aider è créer sa propre 
entreprise, -ce petit. Passez me 
•rérà FayséeTon va arranger ça. 

Papa gSteôu et papa Noffl. n 
' nous -a ; prarira une petite sur- 
prise. Ras promta-prorms. Mais 
pas axdu. Vous aller voir, on ne 
aéra pas déçus. EBes vont être. 

chouettes r>os étrermes. Et Ro- 

cani quf débarque avec ses gros 
sabots ce matin dans Newsweok 
EBe est foutue, la gauche, e#é 
n'a pas une chance. En mars, ça 
«a être ta débandade. Je n'en se- 
rais pas aisflre 2 sa plaçai n n’a 
pasdçtsoa dernier mot. Je pré»- 
daàt D'aWen on a déjà rendez- 
vous Le soir de 'la Saint- 
Syfvestre, -Il va nous présenter 
ses- vœux. Je. me demande, sur 
quai ton. Là comme B est parti, 2 
va casser ta vitra et nous taper 
sur ta vent re, finrâ qui rie 
fosse pas un bide. - 

• CLAUDE SAJtRAUTE. 


• PolOg/te' : revers commerciaux 
avec l'Ouest . — La vréUe du déput 
pour la France d’une mission char- 
gée de faire le point de la situation 
financière de la Bologne, en marge 
da Club de Paris, le gouvernement 
polonais a annoncé durant le week- 
end de nouveaux . revers commer- 
ciaux avec l’Ouest Au cours de* 
onze premiers mois de 1985, les im- 
portations de produits occidentaux 
ont progressé de 104 % en volume 
alors que les exportations baissaient 
de 3,5 %. laissant place 2 un maigre 
excédent de 931 millions de dollars, 
nettement inférieur aux prévisions. 
Un argument que les représentants 
de. Varsovie ne manqueront .pas 
d'utiliser pour appeler leurs créan- 
ciers de rÔaest à concrétiser rapide- 
ment leurs promesses de crédits afin 
de permettre à la Pologne d’hooorer 
des échéances évaluées & 1,4 mil- 
liard de dollars pour la période 
novembre-janvier, auprès des ban- 
ques comme des gouvernements oc- 
cidentaux. 


Le groupe Martini 'V : 
et la cave chinoise de Çhangli 
créent une société commune 


LegroupeMartimetiacavevmf- 
coie de Clu i tqÿ i, en Chine, commune 
du Hebei, en bordure de la 'mer de 
.BohaL ont nmemian de oousticuer 
une société mixte pour produire et 
oon tt ncrc ia liser 500 000. bouteilles 
de vïu d’ici deux ans. L’accord défi- 
nitif devra être signé en mai pro* 


' Ans la Chine Çoâfinn£-l-elIe~ soi) 
intérêt ppur rindurirîé viqicdle, .qui 
se développe a 1 

giqae et financier de sociétés fran- 


çaises, Üer Remy Martin, ao- 
jourd’hni Martini, en attendant 
Pernod-Ricard. 

_ D’autre paît, 2 h sufre de notre 

ÿaÛL L^nvestissement riobal serait -enquête sur tarin chinois (le Monde 
de S radiions de-dollara. La cave de du 12 novembre), M. Boubals, pre 


Chacgii-'prodtrit actuellement 
200000 -bouteflles de- vin rouge, 
biancjrf rosé, dent la qualité et la 
qnamité Seront aattoréea an terine 
de- cet accord.' IKesT-préita égale- 
ment de produire chaque aimée, dès 
1986; 100-000 bouteilles de vin 
champagmré et, d’ici deux ans, 
300000 be btei fles déMartmL Ces 
produits sérôot destinés au marché 
chinais erài’exportitioa. •• 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTm DE 180 F HT PAR MOIS 
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fesseur de viticuiturc 2 répota tmtkh 
nâle supérieure agronomique de 
Modtpcflicr. au retour d’un vûyagc 
d’étude en' Chine, estimait k 
40000 hectares la superficie dn vi- 
jpioWc chinois.- La faiblesse de ce 
chiffre, «aqsliqvjc-t-il, provient -des 
conditions dimatiques généralement 
dès défavorables à ta vigne. ' «.Âmr 
rest H le sud du pays, il faut arri- 
ver à faire comprendre aux Chinois 
que la vigne né peut donner de boni 
produits que lorsqu'elle est itbtt ‘ 
sur les coltines. les vignobles de 
plaine chinois auront bien dujhtd à 
produire des vinr .de qualité hon- 
nête. Il faiti,, àt outre, poursuit ta 
professeur Boubals, pour que la vith- 
cuRure chinoise prisse sè dévelop- 
per. que ron attribue^ directement 
aux paysans la responsabilité de 
l’entretien de parties de vigne avec: 
intéressement aux résultats, comme 
eda a commencé en divas en- 
droits 

bit Boubals a précisément observé 
que cette méthode ‘était employée 
avec bonheur dans ta vignoble de 
Changli, svec un paiement des rai- 
sins selon te qualité. Le groupe Mar 1 
tim awût-ütakîB bon choix ? ' 

■ -• J. G.. 


C- REPARI 

l)i\ers. l'indiquent. 
i)e plus en plus d’entreprises 
font confiance aux jeunes. 
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Roland est mot t 
a Roncevôux. Qui l'a tue ? 

Repanse dans 
"LE JOURNAL HISTORIQUE 
OE LA FRANCE'’ 
CHATIER 


’PHÉAVISDEQÈVE 
DES C0MTWXHJRS AÉRIENS 
POUR LE 20 DÉCEMBRE 

- > Les- syndicats de contrôleurs du 
trafic aérien SNCTÀ. FO, CFDT, 
CGT, CFTCet CGC ont déposé au- 
prés drr secrétaire d^tat aux trans- 
ports» M. Charles Josselin, un 

‘^d^oàbre. Ils deman- 
dent l’ouvcrture de n^octations 
avec 1er pouvoirs publics, notais- 
met» pour que -ks primes soient 
prises en oooâptedans le catail des 
penrions de retraite, revendication 
que Je- gpàvernanest n’est pas <fis- 
jîctté à Satisfaire. En : revanche les 
p o uv o ir s-* juMics, , qui ' ont mis en 
jdacie, tac» groupes de travafl avec 
les coDtidfeuis aériens, sont prêts 2 
étudier un réÿme de refaites com 
pUmentairta.. 

. *5T1ës ' cdutidleurs m a intien n ent 
teur grève^ta trafic^ sera gravement 
pei bubéta^O décembre, jour dû dé- 
but de»vacances scolaires de NoêL 
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' , à Toulouse (88^ MHz) 

LUNDI 16 DÉCBMBRE ; 

Alô «le Monde» 

• * T‘“;47-ao=sa-9 7 
i- . . 'présentée 
■ par FRANÇOé KOCH 
! La . Coupe du monde 
; ; de football 
. et les chances 
>. de la France 
avec 

JEAN-JACQUES ^BOZONNET 
*’ . MARD1 17 DÉCEMBRE 

. «le Monde» reçoit 

JEAN-DEMS BREOUV 
' autBw-ikr rapport 
sor tes télévisions privées 
avec RHBJPPE BOUCHER 
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NEUF ms 
POUR VENIR 
AU MONDE 

SCIENCE 

.a- VIF HORS 

1 *r SERIE 


Comment l'organisme 
peiM tolérer le . 
développement d'un fœtus 
sans fe rejeter ? 

Réponse : un amour unique 
en son genre, 
ramourbiologique. 

Quand la vie étonne la 
science, c'est passionnant 

18 F EH VENTE PARTOUT 
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